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avec  deux  autres  Jéfuites.  En  quelles  dif 
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fnjet  de  la  Uïjjlon  des  Chiriguanes  Ce  qui 
r^oit alors  de  Chiriguanes  Chrétiens,  ^e- 
du^ion  de  la  Conception.   Convajîond  un 
de  leurs   Caciquis.  On  continua  à  Tarija 
de  s'oppofcr  au    départ   des  Mifionnaires 
pour  cette  Entrepnje.  Réponfe  du  Père  de 
Lizardi  à  ceux  qui  vouloknt  lui  perfuader 
d'y  renoncer.  Réduéîion  de  Sainte- Anne. 
Voïage  infruaueux  des  Mijjlonnaires  a  la. 
Cordilliere  Chiriguane.  Difficulté  d'y  voia^ 
ger.  Mort  édifiante  d'un  Cûcique  :  calomnie 
contre  les  Miffionnaires   à  ce  fujet.  Nou- 
velle courfe  dans  la  Cordilliere.  Les  Mif- 
Jfionnaires  font  délivrés  d'un  grand  danger. 
Difpofition  des    Chiriguanes   au  fujet  du 
Chri(liahifme,    Divers    changemens    dans 
les  ilédunions  de  Sainte- Anne.  Ardeur  dii 
V\rê  de  Lizardi  pour  lé  Martyre.  La  Ke- 
duaion   de  Sainte- Anne  divifée  eri  deux. 
Le  Perc  de  Lizardi  dans  la  Cordilliere,; 
fruit  de  fon  voïage.  Ferveur  des  Néophy- 
tes Chiriguanes  fous  fa  direBion.  Il  prédit 
fa  mort.   Une  des  deux  Réduâîions  Chin- 
s-uanes  détruite.    Belle  a^ion    d'une  Fem^ 
^nïe  Efpagnole  ,  6»  d'une  Chiriguane.  Pnfe 
du  Père  de  Lizardi.   Sa  Réduâion  réduite 
.en  cendres.  Son  Martyre.  En  quel  état  on 
trouve  fon  corps.   Martyre  de  fon  Sacris- 
tain.   Honneurs    rendus  au  Père    de  Li- 
zardi. Un    Cacique    Chiriguane    rend  un 
crand  fervice    aux    Chrétiens,    RéduBion 
Chiri^^Manevers  Santa-Crux  ;  elle  ne  fub- 
fljhp^as  long-tems.  Réduction  des  Zamucos. 
Dêfordre  qui  y  arrive.  Elle  efl  transfuge 
aux    Chiqu'Us.    Converfion     de   plufieurs 
Zaîiaios.  Ferveur  des  Zamucos.  Deux  tcri". 
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4  H   I   s   T   O  1    R   î? 

par  les  mnins  dos  l^arbaics.  les  GiuycuriiK, 
inx'concilinbles  l'iineniis  ck's  l-fpnpnols , 
&:  les  Mocovis ,  aiixinicls  le  Gouverneur  du 
TiicumanFai!cir  vivement  la  j^uetrc  ,  vou- 
lurent proliter  de  U  foiblefle  où  les  dilVen- 
tions  l'avoient  réduire  ;  ils  y  entrèrent 
en  nu*mc  tems  ,  comme  de  concert  tliacuu 
di"  leur  côté  ,  portèrent  le  ravap;e  juTiiiraux 
portes  de  la  Cupitale  ,  où  le  peu  de  T  roup- 
pes  qu'avoit  le  Gouverneur  ne  fulîifoitpas 
pour  les  empêcher  d'entrer.  Il  fallut  donc 
avoir  recours  aux  Milices  «les  Uédudions: 
Dom  Martin  d'F.chauri  lit  prier  les  Mif- 
lionnaires  do  lui  en  envoïer  le  plus  qu'ils 
pourroicnt ,  &  il  tut  obéi  ovec  la  plus 
grande  proruptitude.  L'approche  des  Néo- 
phytes oblic;ca  bientôt  les  Infidèles  à  fc 
retirer  ;  &.  cette  prompte  retraite  acheva 
<li"  Faire  comprendre  aux  Habirans  de 
l'Ailomption  ,  que  leur  plus  grande  ref- 
fourcc  contre  des  Peuples ,  que  les  armes 
des  iXpagaols  n'avoicnt  pu  dompter  ,  étoit 
duns  ces  mcmes  Néophytes  ,  dont  ils 
ayoient  dit  tant  de  mal ,  &  ciu'un  aveugle 
&  honteux  intérêt  leur  failoit  Touhaitcr 
<Vavoir  pour  Kfclaves  ;  quoique  plus  d'une 
expérience  dût  leur  avoir  appris  qu'avec 
la  liberté ,  les  ludieus  pcrdolent  non- 
feu  lemcnt  les  vertus  dont  ils  honoroient  la 
Religion ,  mais  encore  le  7.cle  qu'ils  té- 
moigiioient  pour  le  fervice  du  Roi ,  &  le 
courage  qui  les  r,er\doit  (r  utiles  à  l'Etat. 

Fioict  d'une      Çuelques  autres    Nations  du  Paraguay 
RCau!\ion      faifoient    alors  allez  fouvcnt  des    courfes 

;k.iu  Ls  ro-  ^^^^^^  j^^  Habitadêfns  Efpacnoles ,  &  y  cau- 
içiQin  4  aile?,  grands  aopmagcs  :  Içs  plus 
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es  armes 


r»  t>  P  A  R  A  c  u  A  V.  liv.   XX.      y 

incommodes  de  rous  éroient  le;  Tob.irMT»»;  ■'■'■■"** 

c:omin<;  alors  (o.s  le  nom  de  Moiuni];..ards'     '7H-3'<î- 
Jai  .lit  ntrcn    171,  on  en   avoir  c.Kjné  à 
Je(us-Cluilt    |,(;^n*:i    400  ramilles;'  qui 
avoteiu  c^t('-  re<i,cs  Hans  I.1   R(<duai..n  de 
Mmte-Foi  du    l>;,iani  ;   ni;,j^  que  dix  ans 
aprJs  ,  elhatZ-es    par    les  menacos    de    la 
Commune  du    Pnratr.iay ,    ik    ne   pouvant 
plus  (iipporter  la  faim  &  les  aunes  niiferes, 
ou  eroieiu  i(:-duites  toutes   les  Kc'iii.clions 
<1e  ccrre  Province  ,  elles   avoienr    <lifparu 
tom-d  un-coup  ,  i':in<,  qu'on   pdc  Hivoir  ce 
quelles  dtoicnt  devenues.   On  apprit  dans 
la  fuite  qu'elles  sY'toient  retircîes  dans  les 
forets  &  les  montairnes  d'un  Canton  nom- 
me Tarauta  ;  d'où  on  les  avoit  tirées  aprèi 
leur  converfion.  (rétôit  de  là  que  ces  Dé- 
lerteurs  fairoient  des  courfes  dans  les  Ha- 
bitations Kfpa.irnoles ,  infertoisnt   les  che- 
imns,  pjlloient  ti  maffacroient  tous  ceux 
qu  Ils  trouvoient  fans  dércnfe ,  ce  qui  in- 
tcrrompoit  tout  Ic  commerce. 

On  crut  que  le  Perc  d'Aguilar  pouvoit 
fcul  faire  cclTer  ces  hortilités  ;  &  le  Procu- 
reur Général  de  la  Province  flit  char<ré  par 
les  Man;iftrars  de  préfenter  une  RcqSéte  a 
Dom  Brano-Maurice  de  Zavala  ,  qui  étoic 
encore   a  rAlTomption ,    pour    le  fupplier 
d  engager  le   Provincial    de  leur    cnvoïei 
quelques  Jéfuitcs ,  qui  travaillafTent  à  les 
réconcilier  avec  les  Efjwrnols.   Dom  Bruno 
fat  encore    plus  qu'on  ne  lui   dcmandoit; 
&  il  crut  que  la  cliofe  étoit  alTez  impor- 
tante pour  y  intéielTer  l'Eveque.    U  adrefla 
a    ce    Prélat,  &   au  Père  d'Aguilar,    un 
Auiocxortatom  à  ce  fujct.   Le  Provincial 

A  iij 


?  HlSTOlKl 

'  n'avoir  pas  befoin  de  cette  formalité  pouf 

*734-37'  entreprendre  une  œuvre  i\  digne  de  fou 
2elc  ;  il  n'eut  pas  plutôt  fait  connoître 
dans  les  Rédudïons  les  plus  voifines  ,  Tes 
intentions,  que  plulieurs  Mifllonnaires  s'of- 
frirent pour  une  Entrcprife  ,  dont  ils  con- 
lîoid'oicnt  mieux  que  perfonne  tous  les 
<langcrs ,  &  il  n'eut  point  d'autre  peine 
qu'a  confoler  ceux  dont  il  n'acceptoit 
point  les  offres. 

Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala  étant 
parti  fur  ces  entrefaites ,  Dom  Martin 
Jofeph  d'Ecliauri  fuivit  avec  zcîe  cette 
affaire ,  &  dans  une  Lcttte  qu'il  écrivit  au 
coilimencement  de  Tannée  1758  au  Roi 
Catholique  ,  il  Iji  manda  que  ce  Gouver- 
neur avoit  accordé  aux  Pcres  de  la  Com- 
pagnie la  pcrniiflion  qu'ils  lui  avoient  de- 
mandée de  fonder  dans  le  Canton  de  Ta- 
ruma  une  Rédiiélion  pour  les  Tobatines. 
Mais  le  fuccès  de  TEntrcprife  de  ces  Mif- 
iionnaires  ne  fut  pas  auffi  prompt  qu'ils 
J'avoient  efpéré ,  &:  ce  ne  fut  qu'au  bout 
de  quelques  années  de  recherches  ,  qu^ils 
"vinrent  à  bout  de  découvrir  les  Tobatines 
fugitifs,  qui  n'avoient  plus  de  retraites 
fixes.  Nous  verrons  en  fon  tems  quel  fut 
le  fruit  de  leur  découverte. 
L'Evêque  L'Evéque  du  Paraguay  ,  qui  s'y  inté- 
,  du  Paraguay  reffoit  plus  que  perfonne ,  n'eut  pas  la 
totiibc!  en  a- confolation  devoir  les  heureufcs  fuites  de 
popIcAie.  j.j,jj.g  affaire.  Au  mois  de  Septembre  de 
l'année  1737,  il  tomba  en  apoplexie,  & 
quoiqu'il  eût  été  promptcment  fecouru  ,  ii 
comprit  qu'il  ne  lui  reiloit  pas  long-tems 
à  vivre.  Dans  cet  état ,  uniquement  occu* 
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i)é  dc«  juja;emcns  de  Dieu  ji l  écrivit  au  Roi ,  -— — ^ 
qui  Tavoit  confulté  fur  pluficurs  points,  &  *737-3*' 
en  particulier  fur  le  Mémoire  de  Dom 
Barthelcmi  de  Aldunaté  ,  donc  nous  avons 
parlé  ,  &  fur  celui  de  Dom  Martin  de  Ba- 
nia  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
On  peut  regarder  la  réponfe  qu'il  fit  à  ce 
Prince  ,  comme  le  Teftament  d'un  des  plus 
faints  &  des  plus  grands  Evcques  qui  aient 
paru  dans  l'Amérique.  Il  n'y  entra  dans 
aucun  détail  fur  ce  que  contenoient  lc« 
deux  Mémoires  j  mais  il  en  dit  affez  pour 
faire  comprendre  à  Philippe  V  ,  que  leuw 
Auteurs  lui  en  avoient  impofé  fur  tous  les 
Chefs.  On  trouvera  dans  les  Preuves  cette 
Lettre ,  qui  eft  trop  longue  pour  être  rap- 
portée ici. 

Dom  Jofeph  Palos  mourut  le  Vendredi-  Sa  mon  ù 
faint  de  l'année  fuivanre  ,  après  avoir  gou-  ^o^^^^ge. 
vemé  quatorze  ans  fon  Eglife  dans  les  plus 
trilles  &  les  plus  critiques  conjondures,, 
6ii  puiiTe  fe  trouver  un  Evcque.  Les  fcrvi- 
ces  importans  qu'il  a  rendus  à  la  Religion 
&  a  l'Etat ,  &  ce  qu'il  lui  en  a  coûté,  foit 
pour  retenir  une  partie  de  fes  Ouailles 
dans  l'obéiflance  &  la  foumiOion ,  foit 
pour  y  ramener  celles  qui  s'en  étoient  écar- 
tes ,  avoir  engagé  Philippe  V  à  lui  offrir 


tees 


un  Siège  plus  confidérablc  ;  mais ,  content 
de  fervir  Dieu  dans  une  Eglife  pauvre  ,  où 
On  lui  donnoic  tous  les  jours  tant  de  nou- 
veaux chagrins,  qu'il  pouvoit  l'appcller 
avec  juftice  une  Epoufe  de  fang,  il  ne  fut 
pas  même  tenté  de  la  quitter  pour  en  pren- 
dre une  autre  ,  &  il  mourut  dans  le  fein 
«e  la  pauvreté,. 

A  iiij 


H  î 
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"j- t7-îS  ï^*'^"^  ^^  Lcrtic  ,  que  nous  vcnonfJ  de 
cirer ,  il  (c  jil.iijrnoir  au  Roi  de  ce  i]ue  l'on 
ç.,,[;'/'J,'\'"  coiilnvoit  encore  dnns  l'Archive  delà 
«uiiu  .le  l'A (- ^*' '''"•"  tic  Ville  (le  rAilom^ïtion  bien  des 
Jiiaition  ;ui  Arrêts  rendus  pendnnt   les  troubles  ,  contre 


Kt)i. 
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rinuiiuniic  Kcclc(i;ill:ique  ,  cowtre  (a 
ration  ,  celle  de  plulieurs  de  fes  Chanoines, 
du  t^'ini  de  Saiiu  Plnifc  ,  contre  celle  des 
Kluiucs  ,  j'arcet]ue  ,  difoit-on  ,  il  n'y  avoit 
point  d'ordre  de  les  biffer,  ni  de  les  brû- 
ler j  mai-;  ce  n'étoit  pas  la  faute  de  ceu?c 
cjui  compofoienr  alors  le  Chapitre  Sécu- 
lier,  leC]iiols  ,  immédiatement  après  qu'ils 
curent  été  rétablis  dans  leurs  Charges , 
avoient  écrit  à  Sa  Majerté  une  Lettre  com- 
mune ,  dans  laquelle  ils  parloient  de  tous 
ces  Ades  comme  de  Llîxlles  diffamatoi- 
res cooTc  l'ITvcque  ,  le  Cler«;é  ,  les  Jéfui- 
rc's,  &  les  plus  honorables  Citoïens  ,  drei- 
lés  par  dos  Hommes  fans  honneur  ,  fans 
probité  ,  fans  Rclia;ion  ,  foulant  aux  pies 
jes  imm'uiités  Se  la  Jurifduftion  Ecclé(iaC- 
tique  ;  Ôc  ils  ijidnuoienr  que  D.  Bruno 
Maurice  de  Zavala,  n'avoit  pas  cru  devoir 
y  toucher  fans  un  ordre  exprès  de  Sa  Ma- 
jeilé  ,  &  s'éroit  contenté  de  faire  brùlçr 
par  la  main  du  Bourcau,  les  Ecrits  qui 
couroient  dans  le  Public  fur  le  même  fujet. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Philippe  Y 
aura  eu  éi:^ard  aux  repréfentations  d\i,n 
Prélat  fi  refpcétablc  ,  &  à  la  demande  4e 
Mai;i(lr,':sfi  diij;ncs  d'être  écoutés;  mais  je 
Oquicmpc-  n'en  ai  rien  trouvé  dans  mes  Mémoires. 
ciiou  la  icii-  Cependant  l'attention  que  le  Marquis  de 
KO  (ois  les  Caitei  rucrte  avoit  donnée  aux  ariaires  de 
loix  de  l'£-  la  Province  de  Paraguay ,  ne  Tavoit  pas 
vaiigiie. 
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fcmpcchc  H'en  npportcr  une  tas  fcrieufc  à 
ce  qui  faifoic  depuis  plus  d'un  fiecle  l'ol^ 
jet  de  celle  dcfcs  Vïild^cdXcms ,  de';  Evo- 
ques &  des  Gouverneurs  du  Tucuiiuui ,  & 
avoïc  déjà  coûté  tant  de  fanj;  aux  Miffion- 
naircs,  je    veux  dire    aux  moïcns  de  lé- 
diiirc  le  Chaco  fous  les  loix  de  l'Evangile  ,. 
&  par  une  foumi/lion  volontaire  d'ajôntct 
cette  Province  à  l'Empire  des  Rois  Catho- 
liques.   Comme  le  principal  obftaclc  qu'on 
y  avoit  trouvé  judju'alors  venoit  des  Chi- 
njTuancs ,  qui  pouvoicnt  fculs  faire  réufTir 
une  Cl  belle  Entrcprifc  ,  fi  on  pouvoit  ve- 
nir à  bout  de  les  gn^ner,  l'inutilité  des 
efforts    nu'on  avoit  faits    jufqucs-là  pour 
vaincre   leur  réfîiUnce  ,  ne  parut  pas  en- 
core,   ni   au   Viceroi  ,  ni  aux.  Ouvriers 
Evan^éliques,   une  raifon  fuffifante  pou»' 
y  renoncer. 

Il  s'y  rencontroit  néanmoins  deux  cran- 
^"/''î^cultés  ;  la  première   étoit   la  foi- 
blcfle  des  Efpagnols  dans  ces  Provinces, 
ou  ils  n'étoicnt  nullement   en  érat  de   fc 
faire  craindre  de.  ces  Barbares,  &  de  ne 
paslaifler  impunies  leurs  hoftilités&  leurs 
perfidies*  La  féconde,,  qu'il  n'éroit  pref- 
9ue  pas  poflTible  de  difîîper  leur  défiance  ,, 
&  la  crajntc  trop  bien  fondée  qu'ils  avoient 
qu'on  ne  voulût  les  rendre  Clia'ti^ns,  que 
pour  les  réduire  en  efclavage.  Toutefois,. 
conimc  on  fe  flatte  aifément  far  ce  qu'on 
iouhaitc  avec  ardeur,  &  que  la  tranquil- 
lité duTucunian  dcpcndoit  de  n'avoir  rien 
a  craindre  d'une  Nation,,  qui  feule  étoir 
capable ,  fi  elle  étoit  bien  finccrement  re- 
«wicilicc  avec  les  Efpagnols ,  de  contetûc" 
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&  dont  la  convcrfîon 
*V)^  }••  traîncroit  vraifcmblablcmenc  celle  de  toure 
cette  grande  Province,  on  ne  fc  lafloit 
point  de  former  des  projets  pour  les  unir 
avec  les  Efpagnols  par  le  lien  de  la  Reli- 
gion. 

Les  Jcfiiitcs  de  leur  coté  étoient  touiours, 
&  on  ne  pouvoit  en  douter  ,  très  difpofcs  k 
tout  ce    qu'on  defiroic   d'cus^   pour   cela, 
quoiqu'ils  connuflcnt  mieux  que  pcrfonnc 
la  difficulté  de  l'Entreprifc  j  non-fculcment 
parcequc  quelque  inutiles  que  puflent  être 
leurs  tentatives,  il  n'y  avoit  qu'à  gagner 
pour  des  Hommes  Apoftoliques,  dont  la 
récornpenfe  qu'ils  ne  doivent  attendre  que 
du  Ciel ,  ii'eil:  point  attachée  aux  fuccès 
de  leurs  travaux;   mais   encore   parcequc 
plus  d'une   expérience  leur  avoit  appris  , 
que  quand  le  moment  de  la  Grâce  efl:  venu, 
elle  triomphe  des  cœurs  les  plus  rebelles  , 
&  que  les  Miniftres  du    Seigneur  ne  doi- 
vent jamais  dcferpercr  de  voir  arriver  cet 
Heureux  moment  ,  dont  ils  auroient  à  fe 
reprocher  de   ne  s'être   pas  trouvés  prêts 
pour  en  profiter. 
Nouvelle       Comme  perfonne  n'ignoroit  leur  difpofi- 
tcarative      tion  à  cet  égard  ,  la  Ville  de  Tarija ,  une 
cour  gag:Kr  des  plus  cxpofées  aux    infiilte^  de  ces  re- 
g"a^,,,3 '"';  doutables   Indiens,  réfolut  d'en   profiter; 
Udas  Chriit!  ^  ^^  ^*  de  Février  175  r  ,,  elle  écrivit  aa 
Marquis  de  Cartel  Fuerté  y  pour  lui  repré- 
fenter  qu'elle  ne  voïoit  plus  d'autre  mocen 
de  la  mettre  en  (ureté  contre  la  fureur  de 
eesPcupies,  que  défaire  un  nouvel  effort 
pour  les  attirer  au  culte  du  vrai  Dieu;  que 
pour  y  réttlïir  il  étoit  à  propos  de  m-y  tm^ 
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^Toier^quc-  des  MiOîonnaires ,  qui  animds  ' 

rL    T'r^r^'.y  ^''-^vailIafTcnt  de  con  -    ^^Ji-?»'. 
r^nîc     i  -""^  ^°"'  ^^  dc^pcndance  d'un 
leul  Supérieur;  nue  cette  manière  unifor- 
incn  avoir    pif    être  gardc<e  tandis   qu'on 
avo.t  envoie  a  ces  Indiens  des  Religieux 
de  difFcrens  Ordres  ,    qui ,   quoiquvSale- 
^  ent  zdés  pour  le  faUit  des  Ames    avoient 
iuivi  difFcrcntcs  méthodes;  qu'il  l„i  paroif- 
loit  qu  on  devoir  s'en  tenir  aux  fculs  Pores 
de  la  Compagnie  de  Jedis  ,  Icfquels  ,  outre 
que  cet'e  partie  du  minilîere  ,  qui  regar. 
de  la  converfion  des  Infidèles  cft  (întrulié- 
rement  le  propre  de  leur  Inftitut ,  on?  une' 
grande  facilité  pour  apprendre  les  Langues  ,, 
parmi  lefcaels  ^1   s'en  trouvoit   beaucoui^' 
qui  (avoicnt  celle  que  parlent    les   Chiri- 
guanes  .,  qui    avoient  d'ailleurs  un  talent 
marque  pour  s'attirer  la  confiance  des  Peu- 
ples   es  plus  barbares,  Srqui  en  vertu  An 
Privilège  qu  ils  ont  reçu  des  Rois  Catholi- 
ques ,  pouvoient  feuh  les  rainer  fur  la 
conrervation  de  leur  liberté  ;  qu'elle  fup- 
plioit  donc  fon  Excellence  de  vouloir  bien" 
engager  l'Audience   roïaîe  des  Cbarcas   à' 
charger  ces  Religieux  d'annoncer  l'Evati- 
•gile  aux  Chiriguanes. 

Le,Viccroi  fit  encore  plus  qu'on  ne  lui  ^^^^'^  eWoU 
Tâèrnandoit.   Apres  avoir  communiqué  cette  ^^  ^'^^vinciai 
lettre  a  l'Audience  roïale  de  Lima  ,  il  ren-  «fuiï""'^^ 
dit,  conjointement  avec  cette  Cour,  un        ' 
Arrêt  daté  du  7  de  Mai,  qu'il  adreffa  à• 
i  Audteirce  roiale  des  Cbarcas ,  &  qui  por-  ^ 
toit  qu'il  convenoit  de  prier  le^  Provincial 
^es  Jétuitcs  du  Paraguay  ,  &  de  lui  enjoiir- 
^^  de  n\3imner  des  Sujets  de  fa  Province^ 

A  vjj 
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f our  IT.xpcciirion  que  profofoit  la  Ville  dc 
laiijîM  &  t'n  confc-civicuce  de  cet  Airêt, 
Doni  rran<;ois  Hcrbofo  ,  Pr«î-liticiu  de  cette 
Cour ,  t'crivit  au  Pcre  Henan  une  Lettre 
dacr  du  r^  de  Juillet,  dan«;  bc|ucllc  ,  apiès 
avo  rtnppovt^  celle  de  la  Ville  de  Tarija, 
la  dcliluration  de  l'Audience  roïale  de  Li- 
ma, &  l'Arrêt  rendu  par  le  Viccroi ,  il  le 
piioit  &  lui  enio;«;roir  de  s'y  conformer. 
La  Ville  de  Tarija  de  Ton  côt(*  aiant  eu  avis 
de  ces  d/'marrhcs ,  (écrivit  au  même  Pro- 
vincial ,  le  6  d'Août  j  une  Lettre  de  civili- 
té ,  où  en  lui  marquant  l'erpérance  qu'elle 
avoic  conijue  du  (ucccs  d'une  li  belle  Entre- 
prife  ,  elle  rcmoip;noit  une  grande  impatien- 
ce de  la  voir  commencer. 
Clioix  des  Des  ordres  C\  précis  &  des  folllcirarions  fi 
Midiounai-  engageantes  ne  laifToient  plus  à  la  difpo- 
'^"^  fi.tion  du  Provincial  que  le  choix  des  Mif- 

fionuaires  ;  &  Ccn  unique  embarras  fut  de 
pouvoir  fe  déterminer ,  parmi  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  fe  préfentcrent.  Il  ne 
balança  pourtant  point  à  nommer  pour 
Chef  de  TEntreDrife  un  Homme  qui  n'a- 
voir voulu  recevoir  fa  Million  que  de  l'o- 
béiflance ,  quoiqu'il  la  fouhaitât  peut-être 
plus  ardemment  qu'aucun  autre  ,  parccqu'il 
ttoit  perfuadé  que  le  Martyre  en  fe  toit  le 
terme.  C'ctoii  le  Père  Julien  de  Lizardi,  nç 
à  Ai\ea7M  dans  la  Province  de  Guipufcoa  à 
quatre  lieues  de  Saint-Sébafticn  ,  lequel  de- 
puis quatre  ans  étoit  chargé  de  la  Réduc- 
m  tion  de  Sainc-Angel  dans  la  Province  d'U- 
ruguay. 
Carnacic  du  ji  n'avoit  peut  -  être  point  encore  para 
P,dc;,aarai.  ^^^^  j^^  Miflions  du  Paraguay  un  Religieux 
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d'une  piété  pibs  éminettre;  &  fôn  Provin- •- 

Cial ,  qui  l'avoit  mené  d'Efpagne  en  Ainéri-    *7  JA-3** 
que,  jugea  que  nui  autre  n'étoit  plus  capa- 
ble d  attirer  la  bénédidion  du  Ciel  fur  l'Ex. 
peditiondonr  il  s'agilloit.  Il  lui  écrivit  pour 
laliupropofer,  en  le  priant  de  lui  mander 
s  11  n  avoit   point   de  repréfentations  à  lui 
taire  fur  cette  dcftination.  La  réponfc  du 
Pcrc  de  Lizardi  fut,  que  s'il  ne  s'étoit  point 
offert  pour  la  chofe  du  monde  qu'il  fouliai- 
toit  le  plus,  c'cft  qu'il  avoit  appréhendé 
a  aller  ,  en  s'offrant ,  contre  la  volonté  de 
Dieu  ,  qui  ne  devoit  lui  être  manifcftée  que 
par  fon  Supérieur  ,  &  qu'il  n'attendoit  plus 
f|ue  fes  ordres  pour  partir.   Le  Provincial 
taifoit  alors  la  vifitc  des  Rédu^ions  de  cet- 
te Province  ;  dt-s  qu'il  fut  affuré  du  Père  de 
Lizardi,  il  nomma  pour  l'accompagner  les 
Pères  Ignace  Chômé  &:  Jofeph  Pons  ,  tous 
deux  de  la  Flandre  Vallone  ,  &  voulut  con- 
duire lui-mcmc  ces  trois  Miflionnaires  jufr- 
qu'a  Tarija  ,  afin  dé  régler  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  leur  entrée  dans  le  lieu  de 
leur  Minîon. 

,  Ils  s'embarquèrent  fur  l'Uruguay  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai  17  u,  &  ils 
narrivcrent  qu'au  mois  de  Juin  à  Buenos 
Ayrès.  Le  Père  de  Lizardi  avoit  demeuré 
quelque  tcms  dan^  cette  Tille;  &  Dom 
Bruno  Maurice  dt  Zavala,  qui  avoit  conçu 

pour  lui  une  amitié  très  tendre ,  &  un  grand 

....  ,.j 


'"uia  i|.ui  wic  pouvoir  le  conloler  de  ce 
qu'on  le  tiroit  de  fon  Gouvernement  pour 
rex,pofer  à  Ig  furiur  &  à.la  perfidie  des  Chi- 
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^*r?U-î8  "P"*"<î'5'  ^<^  Pcic  lui  r<^ponlfe  qu'il  reflcn»- 
toit  une  double  joie  cic  la  grâce  t]iic  lui  nvoit 
faite  (on  Piovincial ,  &  parccqu'il  cl^croit 
qu'elle  lui  procureroit  l'honneur  du  Marty- 
re ,  ôc  parcçqu'il  ne  la  devoit  qu'à  l'ohcif- 
fancc.  Cette  rcponfe  attcndtit  juiqu'aux  lar- 
mes le  vertueux  Gouverneur ,  lequel ,  après 
h  mort  du  Serviteur  de  Dieu ,  ne  Te  lafToic 
point  de  parler  de  Timprcdion  qu'elle  avoic 
faite  ,  &  qu'elle  faitoit  encore  fur  lui. 
\\  arrive  d      Le  voïay;e  depuis  Buenos  Ayrès  jufqu'à 

T-arija    avcc^nrija  fut  \'x  lonçr  &  f,  pc<niV>le  ,  nue  le  Pro- 
deux     aUtlCS     ■       !    ,  1         '^111  '  r     •  s 

3tii,it(;s.„ji,.  vincial  tomba  malade  de  pure  tatigue  a 
vcllcsi]u'ils  y  trente  lieues  de  cette  dernière  Ville,  &  fut 
appruiuciu.  oblige^  de  s'arrêter  dans  une  Terre  du  Mar- 
quis del  Vallé  Toxo ,  8c  d'y  retenir  les  trots 
Milfionnaircs ,  qui  n'étoicnt  guère  plus  ca 
état  que  lui  d'aller  plus  loin.  Ils  Ce  rendi- 
rent enfin  le  dernier  jour  de  Novembre  à 
Tarija,  où  ils  furent  extrêmement  furprts 
d'apprendre  que  la  guerre  étoit  fur  le  point 
'dé  recommencer  avec  les  Chiriguanes ,  & 
qu'il  n'y  avoir  aucune  apparence  que  ces 
Barbares  fuflent  difpofés  à  les  recevoir  j 
jmais  ce  qui  les  étonna  encore  davantage  , 
fut  que  le  lendemain  dé  leur  arrivée  le 
Meftre  de  Camp  de  la  Ville  vint  leur  dire 
«fu'il  n'attendoît  plus  que  la  fin  des  pluies 
pour  aller  avec  toutes  Tes  Trouppes  obli- 
ger de  gré  ou  de  force  ces  Barbares  à  faite 
la  paix  5  dont  la  première  condition  (èroit 
<]u'ils  recevroient  des  Miffionnaires  y  6f  le*; 
ttftiteroient  comme  ils  le  dévoient. 

Les  Pères  lui  dirent  qu'ils  ne  sV  Î'vt- 
point  attendus  qu'on  fît  dépendre  du  latn 
4es  astn^s  leor  encfée^  dsms  k  Pais  â«s  GK*« 
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ngujncs  ;  <]ii*ils  ne  vouloicnt  combatric  ces 
Infiaclcs  que  l'Ivaneilc  à  la  main  ;  &  qu'ils   '73»-3*.; 
étoicm  bïcn  réColusHc  ne  pas  attendre  mui 
les  aller  cJKMchei  ,  que  les  pluies  ciUfcnt 
cefle.   Le  Melhc  de  Camp  leur  repriffenta 
Suenje  prcHant  trop  ils  s'expofoicnt  beau- 
coup (ans  aucune  cÇi^^ïawc^i  tle  r^iflir  :  mais 
iç  Provmcial  prenant  la  parole,  dit  que  le 
Iciil  moien  qui  convînt  à  des  Ouvriers  Arof- 
tohques  pour  établir  la  Foi  parmi  les  Idolâ- 
tres, eroit  de  fc  conformer  à  ce  que  le  Sau- 
veur à^^  Monde  avoir  recommandé  à  Ves 
Aporrcs,  de  ne  pas  craindre  ceux  qui  ne 
pc v(vcnt  tuer  que  le  corps  ;  qu'un  véritable 
Millionnaire  doit  toujours  être  prêt  à  ci-    ' 
mente r  de  Ton  fane;  les  vérités  qu'il  pïêche 
&  que  ce  n\'rt  point  en  fnifnnt  la  cucrrc 
aux  Inhdcles,  qu'on  doit  les  préparer  a  froû- 
ter  les  maximes  du  Chriftianifmc.    Il  partit 
peu  de  jours  après  pour  Cordoue  ,  &  laifTa" 
les  trois  Pères  à  Tarija,  où  ils  fc  préparè- 
rent par  une  retraite  à  aller  chercher  les 
Chirigiiancs. 

Leur  eniprefTemcnt  pour  entrer  dans  urre  On  réunît  c# 
carr,et;c  fi  épineufe  n'c^toit  pourtant  pas  H  ^nuSé! 
oppole  aux  règles  de  la  prudence  ,  qu'on  fe  ciuétienspar- 

I  imaginoit  à  Tarija.  La  Rédu^ion  de  Ta-  ""'  ^"  ^^"*' 
nquea  ,  donr  nous  avons  parlé  ,  n'étoit  pas  ^"*'"'* 
tellement  difTipée  qu'on  n'en  eût  confervé      • 
quelques  débris.  Le  Père  Ximcnez  ,  qui  en 

ayoït  long-tems  eu  la  direélion ,  s'étoit 
bien  vu  obligé  de  fe  retirer  à  Tarija ,  mais 

II  n  V  avo.i;  pomr  perdu  de  vue  fa  chei«e 
Jvliiiion.  Comme  il  étoit  chargé  du  tempo- 
rel de  (on  Collège,  il  étoit  obliçré  de  faire 
4  aikz  longs  féjours  dans  une  Métairie;,  ^i. 


•'»•  HlSTOlRÏ 

7~  J"  «toit  éloignée  de  fept  lieues.  Plufieurs  é€ 

\  1731-5».  fes  anciens  Néophytes  y  allèrent  un  jour 
lui  rendre  vifite^-^  charmés  ai  1  accueil 
qu'il  leur  fît.  Ils  léfolureut  de  fe  loger  dans 
-o;i  voifinage  :  il  y  alloit  de  tems  en  teins 
les  voir  ,.&  infenfiblement  il  les  engagea  à 
y  bâtir  une  petite  Eglife ,  à  laquelle  il  don- 
na le  nom  de  la  Conception  ,  qui  ctoit  celui 
de  fa  Métairie. 

Quelques-uns  même  de  ceux,    qui  par 
leur  ii'voke  5?   leur  mauvalle   cc.;duite  , 
avoienc   obligé    les    Millionnaires  d*aban- 
donner  Tariquea  ,  ou  qui  s'étoient  lailTés 
féduire  &-  entraîner  par  le  Torrent  ^  n'eu- 
rent pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  paflbit  à  la 
Conception  qu'ils  y  accoururent ,.  &  que  , 
charmés    non-feulement    de  la    réception 
,  qu'il  leur  fit ,  mais  encore  d'apprendre  qu'à 
fa  confidération  les  Efpagnols  avoient  re- 
noncé au  dcftein  de  venger  les  M  iffionnaires 
des  infultes  qu'ils  avoient  crtuïées  de  leur 
part ,  &  des  brigandages  donc  leur  révolte 
avoir  été  fuivie,  ils  demandèrent  à  être  reçus 
dans  la  nouvelle  Eglife ,  &  le  P.   Ximcnez 
y  confentit.    Tout  le  monde  n'approuvoit 
pourtant  pas  qu'il  eût  raflemblé  fi  près  des 
Habitations  Efpagnoles  un  fi  grand  nom- 
bre de  ces  Gens-îà ,  6c  on  voulut  les  obli- 
ger à  s'éloigner  ;  mais  le  P.  Ximenez  s'y 
oppofa  difant  que   c'étoit  des  Chrétiens, 
dont  on  rifquoit  le  falut  en  les  privant  de 
fes  inftrudions  ,  6^  qu'il  y  avoit  parmi  eux 
un  grand  nombre  d'Enfants  ,  qui  confer- 
voient  encore  l'innocence  de  leur  Baptême  ; 
enfin,  qu'il  n'y  avoit  aucun  inconvénient 
«.attendre  un  peu. pour  voir  comment  ces 


s.  Plufieursfîtf' 


iiix ,   c]ui  par 
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Indiens  fe  comporteroicnt ,  &  qu'on  fcroit 
toii)ours  a  tems  pour  prendre  Ton  parti , 
luivant  les  difpofitions  où  on  les  trouve- 

On  ife  rendit  à  Tes  raifons  :  la  nouvelle 
icuplade  fit  érigée  en  Réduaion,  la  fer- 
veur s  y  mit,  le  Ciel  voulut  bien  la  ré^ 
compenfer   par  quelques    faveurs  finsulio 
res  ;  mais  rien  ne  contribua  davantao;c  à 
taire  efpcrer  que  cette  Eglife  ne  feroit  pas 
long-tcms  la  feule  parmi  les  Chiri2uanes , 
que  la  converfion  d'un  Cacique  fort  accré- 
dite   dans   la  Cordilliere.     Il  fe  nommoir 
Yaguaro  (I),  &  avoir  jufques-là  montré 
une  oppofition  invinable  au  Chriftianifme. 
i-c  1ère  Ximenez  aïant  appris  qu'il  étoit 
tombe  entr^  les  mains  des  Efpagnols,  &, 
qu  il  etoit  dans  les  Prifons  de  Tauiia  ,  IV 
alla  vifiter ,  &   ne  fe  rebuta   point  de   la 
mauvaifc  réception  ,  que  lai  fît  ce  Barba- 
is.  Il  lui  rendit  plufieurs  vifitcs  ,  &  il  vint 
enhn  a  bout  de  gagner  Ton  eftirae  :  il  kii 
en  donna  peu-à-peu  pour  la  Relieion  Chré- 
tienne ,  [{  l'inftruifit  ,  le   baptifa  ,  obtint 
la  liberté  ,  le  mena  à  la  Conception  ,  & 
neut  pas  heu  de  fe    repentir  de   ce  qu'il 
avoit  fait  pour  lui.  ^ 

Voilà  fur  q':oi  le  Père  de  Lizardi  &  fes 
deux  Compagnons  fe  fondoient ,  pour  ef- 
perer  que  leurs  travaux  ne  feroient  pas  in- 
fmaucux  parmi  ks  Chiriguancs.  Cepen- 
dant il  le  pada  trois  mois  entiers  fans  qu'ils 
pu/lcnt  lurmonter  les  obftacles  qu'ils  ren- 
controient  à  leur  Entreprife,  &  qu'ils  ne 
s  etoient  pas  attendus  de  trouver  dans  uûe 
4i)  Ou  Vaguaré. 


î73i-3»- 
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On  contenue 
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Ville,  fur  les  inftanccs  de  laquelle  on  Tel 
avoit  appelles.  Mais  les  pcrfonnes  mêmes 
lc"s  mieux  intentionnées,  ne  pouvant  fc  pcr- 
fuadcr  <|ue  les  heureux  commenccuiens  de 
la  nouvelle  Rédudion  dulfcnt  fonder  des 
cfpérances  plus  folides  ,  que  toutes  celles 
'  <5u'on  avoit  vues  s'évanouir  par  l'inconftan- 

ce  des  Chiriguancs  dans  l'inftant  même 
que  l'on  croïoit  pouvoir  compter  fur  leur 
perfévévance  ,  n'approuvoient  point  que 
Ton  rifquât  fi  aifément  trois  Ouvriers,  qui 
avec  des  talcns  &:  des  vertus  déjà  éprouvés  , 
étoient  encore  d'un  âc^c  à  fournir  une  lon- 
gue Se  faiélueufe  carrière  parmi  des  Peu 
pics  mieux  difpofés  que  celui  auquel  ils 
vouloicnt  fe  livrer, 
'itfpônfcdu      Le    Pcrc  de  Lizardi  ne  demcuroît  fans 

P.  de  Lizar-  réplique  a  rien  de  ce  qu'on  lui  obieéloit  : 
«j  a  ee  qu  on       r*   i        a    «  o     i  •        r        r 

tint-  ^.,n  -  r*    "  Si  les  Apôtres  &  leurs  premiers  luccel- 

M  leurs ,  diloit-ii,  sétoient  règles  lur  les 

33  maximes  d'une  prudence  fi  citcbnfpede  , 

34  s'ils  s'étoient  rebutés  en  voïant  le  peu  de 
3î  fruit  qu'ils  retiroicnt  fouvent  de  leurs 
33  tr'avaux  ,  la  plus  grande  partie  du  Mon- 
33  de  feroit  encore  plongée  dans  les  téne- 
ao  bres  du  Paganifme  j  &  fans  remonte i 
33  aux  premiers  fieclcs  de  l'Eglifc  ,  fans  re- 

35  chercher  ce  qui  s'efl:  pailc  ailleurs  que 
33  dans  ces  Provinces ,  les  Guaranis  &:  les 
33  Chiquites  jlorfqu'on  entreprit  d'en  faire 
39  des  chrétiens  ,  y  étoient-ils  mieux  dif- 
33  pofés  que  les  Chiriguanes  ?  A  quelle  vio- 
3»  lence  les  premiers  ne  fe  font-ils  point 
30  portés  contre  ceux  qui  ont  eu  le  courage 
33  de  les  aller  chercher  dans  leurs  Forêr.< , 
»  &  fur  leurs   Montagnes  ?  Le  fang  des 
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/rs  qu  ils  ont  immoles  à  leurs  tu- -• 

«  J-eurs,  a  produit  des  milliers  de  Chrétiens.    ^75^-3^ 

>»  Quels   Hommes  étoient-ce  que  h-s  fc- 

«  conds,  lorfqu'ona  formé  le  deifein  d'en- 

«  trcr  dans  leur  Pais  ?  Que  pouvoit-on  fe 

:>^  promettre  de  ces  Barbares ,  qu'on  n'avoit 

»  pu  apprivoifer  depuis   deux   ficelés  ?  Y 

»  a-t-îl  cependant  aujourd'hui  une  Errlifc 

«  plus  floriffante  ?  Après  des  fuccès  fî  pro- 

=»>  digieux  &  fi  peu  efpérés ,  tous  les  rai- 

3»  lonnemcns  humains  doivent-ils  faire  la 

"  moindre   imprefllon   fur  ceux    à  qui  le 

w  Seigneur  a  dit  :  Je  vous  envoie  comme 

M  des  agneaux  parmi  les  Loups? 

Les  Pères  Pons  &  Chômé   tenoient    Te 
même  langage  de  leur  côté  ,  &  tous  trois 
ne  le  lafloient  point  de  rappellcr  à  ceux 
qui  les  vouloient  diffuader  de  leur  Entre- 
prifc  ,  que  c'étoit  à  leur  prière  ,  qu^on  leur 
avoit  donné  l'ordre  de  fe  confacrer  au  falut 
des  Chu-iguanes.    Ils  perfifterent   donc   à 
vouloir  exécuter  cet  ordre  ,  &  petfonne 
n  aiant  droit   de  les  en  empêcher ,  on  fe 
réduifit  à  leur  repréfenter  qu'il  feioit  plus 
a  propos  que  deux  d'entr'eux  alkflent  avec 
quelques  Officiers  à  la  Vallée  des  Salines  , 
d'où  ils  enverroient  inviter  les  Chiriguanes 
de  la  Cordilliere  à  venir  traiter  avec  eux 
dune  paix  durable.,    tandis  que   le   Pcre 
Chômé  fe  tiewdroit  prêt  à  profiter    de  Ja 
première  occafîon  favorable  pour  pénétrer 
dans  la  Cordilliere  même. 

Le  Père  de  Lizardi  trouva  cette  propo-  TTl — T* 
firton    alfez  raifonnable  j   il  pafla  avec  le    ^^''^^• 
Perc  Pons  à  la  Vallée  des  Salines  ,   d'où  il  ^^.^'"'^•^o"  ^e 
cnvoïa  inviter  les  Chiriguanes  à  le  vcûir  ^^"^'^^^^* 


tù 
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Vôïage  in 
fruâueux 
dans  la  Cor 
jdilliere. 


trouver  pour  le  conduire  chez  eux  avec  Ton 
Compagnon.  Mais  ils  ne  répondirent  point 
a  (on  invitation  ,  &  quoique  ce  (ilcnce  dût 
lui  faire  connoître  la  mauvaife  dirpofition 
où  ils  étoient,  il  fc  mit  en  marche  avec 
le  Pcre  Pons  pour  les  aller  chercher.  Ils  Ce 
léparcrent  au  bout  de  quelque  tems ,  & 
chacun  rencontra  de  fon  côté  dies  Chiri^ 
guanes,  qui  leur  firent  amitié ,  mais  dont 
ils  ne  purent  engager  aucun  à  les  fuivre 
à  la  Vallée  des  Salmes.  Le  Père  de  Lizardi 
gagna  cependant  un-  Cacique,  lequel  alla 
joindre  avec  toute  fa  Famille  ceux  de  fa 
Nation  que  le  Père  Xinrcnez  avoit  raflem- 
felcs  à  la  Conception  y  &  qu'il  projcttoit 
dès-lors  de  transférer  à  la  Vallée  des  Sa- 
lines ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  fon  retour 
qu'il  put  exécuter  ce  projet.  Il  plaça  cette 
RéduÂion  dans  un  endroit  de  la  Vallée  , 
qui  portoit  le  nom  de  Sainte- Aline ,  &  il  le 
donna  à  la  nouvelle  Colonie ,  dont  il  de- 
meura le  Direfteur. 

•  Le  Cacique  Yaguaro  Vy  fuivit ,  &  voulut 
y  attirer  fa  Femme  &  fes  Ënfans.  Il  efpé- 
foit  même  que  plufieurs  de  fes  Va/faux  les 
y  accompagneroient ,  &  il  fe  propofa  de 
les  aller  chercher  (Iir  le  Parapity  ,  où  étoit 
leur  demeure,  dans  le  cei.-"e  de  cette  Cor- 
dilliere.  On  compta  afîez,  fur  lui  pour  ne 
pas  s'oppofer  à  ce  voïage  ,  mais  on  ja2;ca 
q,tt'il  étoit  bon  qu'un  des  Miflîonnaires  le 
fît  avec  lui ,  &  le  Père  Pons  voulut  bien 
en  courir  les  rifques.  Il  fut  aflez  bien  reçu 
dans  les  premières  Bourgades  qu'il  rencon^- 
tra  ,  mais  il  n'y  put  engager  perfonne  à  le 
iiiivre  y  on  ne  lui  permit  pas  mêm^  d'^ 
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annoncer  Jefus-Chrift,    &  l'on   a  fu  de-   •- ^ 

Sirirane^^'"-^'  ^^"^ '^^  intrigues  dt    ^^ÏÏ^ 
^iimguanc,  qui  étoit  à  Sainte- Anne,  qui 
s  y  donnoit  pour  le  meilleur  Ami  des  Mif- 

mainT  m'  "^  ^"^  ^^«^^  f^^^  avertir  fou, 
ma  m  fa  Nation  que  c'étoit  tout  un  dem- 
biafîer  a  Religion  des  Efpagnols  &  de 
devenir  leur  Efclavc. 

LePcrePons  fe  flittoit  de  léufFir  mieux 
dans  un  autre  Canton,  où  Yaguaro  l'avoic 
^rurequ^I  avoir  beaucoup  de?réditîm"^ 
en  y  airivant  ,1  s'apperçut  de  quelque 
diangement  dans  ce  Cacique,  &  lu  de 
ems  après  le  bruit  couru/que  le  &ol 
naue  avoit  été  tué.  On  en  douta  même  ft 
Sr.K?  ^.^'"irj^""^  >   q"  on  y  délibéra  de 

le  t^mo  ^^^""^r  '  l'A^°^P"on.  Mai! 
les  MifTionnaires  foutinrent  que  cette  tranf- 
nug^jî^ion  ne  feroit  qu'accJlerer  le  mal 
que  1  on  craignoit ,  &  le  Père  de  Lizardi 
prit  le  parti  d'aller  iui-mémc  s'informer  de 
ce  qu  etoïc  devenu  le  Père  Pons  ,  quoiqu'il 
ne  fut  guère  en  état  d'entreprendre  in  pareil 

t'ouflîV^'^^'n-^'""^  ^^'^'^    ^"  "-verfant 
toute  la  Cordilhere  Chiriguane 

capable  deffraier   les  moins  timides.  Les  ^'""«"«^e, 
Chaleurs   y  font   extrêmes   pendant  fêté , 
le  froid  y  eft  exceflîf  pendant  Thyver     & 
dans  toutes   les   faifons   les  vents  y  font 

prtor''T.''r  ^"  '^''^''''  i'-P^-^^cable 
par-tout.    Il  faut  continuellement  monter 
«^   descendre    des    montagnes   cfcarpées, 
couvertes  de  néges,  où  l'on  ne  p  Jfaim 


1*  Histoire 

■  I  un  fcul  pas  fans  rifqncr  de  tomber  dansua 

*.75  5-P'   précipice,  &  où  l'on  cft  à  cliac]ue  moment 
expofé  à  éti'fc  dévore  par  dcs^  betcs  féroces 
toujours    affamées.    Le  Millionnaire    n'i- 
gnoroit    rien  de   tout  cela  -,  mais  rien  ne 
l'arrètoit   lorfqu'il  s'agillbit  du  fervice  de 
Dieu. 
Mortédifian-  ,    ^  ««^va  enfin  le  Perc  Pons  plein  de 
te  d'un  Caci-  Tante  ,  mais  fort  chagrui  du  peu  de  lucces 
que.  Calom-  de  fon  voïage  j  &  plus  encore  de  ce  que 
nie  contre  l?s  jfQj^  Guide  n'avoit  tenu  aucune  de  fes  pro- 
Mirtionnai-    y^^fç^^^   Yaguaro  ne  l 'avoir  pourtant  point 
'  quitté,  &   retournoit  avec    lui    à  Sainte- 

Anne,  oii  il  mourut  peu  de  tcms  après  fort 
chrétiennement.  Cela  fit  juger  qu'il  avoit 
promis  plus  qu'il  ne  pouvoit ,  &  que  le 
changement  que  le  Père  Pons  avoit  remar- 
qué en  lui,  venoit  uniquement  de  la  peine 
qu'il  reflentoit  de  s'être  trop  avancé  ,  ou 
de  la  crainte  qu'on  ne  le  regardât   comme 
un  Homme  de  mauvaife  foi.  Les  Miffion- 
naires  de  leur  côté  foupçonnerent  qu'il  y 
avoit  des  Traîtres  parmi  leurs  Profélytes  ; 
&  en  effet  Yaguaro  n'eut  pas  plutôt  les  yeux 
fermés  ,  qu'on  en  accufa  quelques-uns  d'a- 
voir avancé  fes  jours  pour  fe  venger  de  ce 
-qu'il  leur  avoit  manqué  de  parole  ,  &  cette 
calomnie  courut  bientôt  toute  la  Cordil- 
liere.   Le  Fils  du  Cacique  entra  en  fureur  ^ 
&  jura  de  réduire  la  Rédudion  en  cendres 
avec  les  Meurtriers  de  fon  Père  ;   mais  oa 
vint  aifément  à  bout  de  le  défabufer. 
Nouvelle      Alors  les  Miffionnaires   voulurent  faire 
courfc     des  une  nouvelle  tentative  dans  la  Cordilliere  , 
Miflîonnaires  ^  ^^  ç^^[  j^g  y  engagea  ,  fut  que  le  Père 

dmierc.  ^^^  ^^^^^  y  *Y°^^  rencontre  des  Indiens  ,  qui 


vancc:  ,  ou 
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Im  parurent  fort  peu  éloignés  du  Roïaumc 
.de  Dieu.  lis  partirent  le  quatrième  de  No-    ^7)1'^^ 

chez  les  Indiens  dont  le  Père  Pons  leur 
a  voit  parlé,  ilssapperçurent  bientôt  qu'il 
xn  avoit  trop  favorablement  jugé  ,  &  nue 
les  amitiés  qu'ils  lui  avoient  faites ,  n'a- 
voient  point  eu  d'autre  motif  que  Tef- 
perance  d  en  tirer  quelque  préfent  j  ainfi  ne 
wouvant  rien  a  faire  parmi  eux ,  ils  repri- 
rent le  chemin  de  Sainte-Anne,  &  com- 
me ils  n'étoientpas  venus  tous  trois  par  le 
même  chemin  ,  ils  fe  féparerenc  encore 
pour  le  retour. 

Le  Père  Pons  qui  étoit  feuJ  ,  fut  ren- ^'"j"".*"^"^ 

voir  inlulté    dune  manière  mdigne  ,  lui  en W délie 
oterent  fa  foutane ,  &  lauroient  apparem-  ^rés, 
ment  tue  ,  fi  un  Cacique  n'étoit  venu  à 

on_  ^cours.  Il  rejoignit  fcs  Compagnons 
n  aiant  que  fa  chcmife,  un  caleçon  &  des 
bottines  de  cuir.  Cette  rencontre  fe  fit  dans 
UJie  Bourgade  nommée  Carapari ,  dont  les 
Habitans  paroilToient  fort  afFeaionnés  aa 
Pcre  de  Lizardi  ,  &  dont  le  Cacique  qui 
fe  nommoit  Nuang  l>avoit  rcçL  a^ec 
aimtie.  Les  Pei^^s  n'y  étoient  pourtant  pas 
en  fureté  :  car  des  Chiriguanes,  qui  Jes  fui- 
voient  de  près ,  &  qui  favoicnt  que  Né- 
cang  devoit  partir  ce  jour-là  pour  aller 
taire  fa  provihon  de  Maïz  ,  réfolurent  de 
les  égorger  là  nuit  fuivante. 

Ils  étoient  encore  à  quelque  diftance  de 
ia  Bourgade  ,  &  ils  s'en  approchoient  avec 
l)eaucoiip  de  précaution.  Ils  s'arrêtèrent 
;weme  jufqua  ce  ç^ue  la  Lwic  fût  couchée. 


u 
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— r-  mais  l'un  d'eux,  à  qui  le  P.  de  Li2ardi  avoir 
■I7J3"3«'  fgj^  depuis  peu  un  prcfcnt ,  fc  détacha  fe- 
cietcmcnt  pour  aller  l'avertir  du  danger 
qu'il  couroit.  Quelques  momcns  après  les 
autres  arrivèrent  à  la  Bourgade  ,  &  voiant 
tout  le  monde  en  mouvement ,  ils  compri- 
rent que  leur  defl'cin  croit  découvert.  Ils 
apprirent  même  qu'un  des  Fils  du  Cacique 
ëtoit  allé  avertir  fon  Pcrc  de  ce  qui  fe 
palVoit ,  &  en  effet  Necang  étoit  parti  fur- 
k-champ,  &  ne  tarda  point  à  paroîtrc. 

li  commença  à  s'aflurer  des  Conjurés, 
&  après  les  avoir  ^élàrmés  ,  il  leur  repro- 
cha la  noirceur  de  leur  projet ,  de  vouloir 
mafTacrer  des  Hommes,  qui  ne  leur  en 
avoient  donné  aucun  fujet:  puis  regardant 
leur  Chef,  il  lui  dit  qu'il  ne  favoit  à  quoi 
il  tenoit  qu'il  ne  lui  palTât  fa  lance  au  tra- 
vers du  corps;  mais,  ajoûta-t-il  ,  tu  n'es 
pas  digne  de  ma  colère.  Il  méprifa  même 
aflez  les  autres  pour  leur  faire  rendre  leurs 
armes  en  les  congédiant.  Les  Pères  après 
avoir  remercié  ,  comme  ils  le  dévoient , 
leur  Protedeur ,  prirent  congé  de  lui  ;  mais 
ils  n'étoient  pas  encore  bien  loin  de  Cara- 
pari ,  que  le  Fils  âud  Cacique  vint  les  prier 
de  la  part  de  fon  Père  de  retourner  chez 
lui.  Le  Père  de  Lizardi  y  envoïa  fes  deux 
Compagnons,  8c  leur  dit  qu'il  alloit  les 
atrciKlrc  dans  une  Bourgade ,  qui  n  étoic 
<^u'à  quatre  lieues  de  celle  d'où  ils  for- 
toicnt. 

Nécang  leur  dit  qu'il  avoit  pris  la  li- 
berté de  les  ra^peller ,  parceque  le  Caci- 
que ,  de  qui  dépendoient  ceux  qui  avoient 
.    .^fii- attenter  à  leur  vie,  craignant  que  les 

Efpa^nols 
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cunc  nrr     Tic  I  •    /  ^     ,      ^   ^^^^^  ^"  au- 
Pa    jdltc    quaprcs  avoir  marc  lé  toute  la 

avec  lui.  Le  Perc  de  tSi     ,5-^"^"' 

-r  c/.Me"  il  'i:,i.te"^l;^rr 
wwcnt  voulu  le  faire  périr     î  luiT    ^ 
fa  parole  daller  lui  ren'dre  i,^e  w^^^e   dl' 
que  les  pluies  auroient  ce(K.  '    " 

Les  chemins  commençoient  alo«  >,  &,, 

vu   wefouf  o"'""'  \  ^''""  Anne,eu-    O''po<î.io„ 
«kturr^      toujours  de   l'eau  jufqu'à  ^  <<«  ChWgua- 

pcndant  la  nuit  i"  ^ar  i°  renrn"'"' "''°'^' 
a  Sainte-Anne  en  affeTlon"  "Cf  °'"' 
leur  premier  foin  fut  A^  J  ]  '  ^ 


1^ 
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^     . leur   Provinvial   de  la  dilpoficîon  oit    lU 

I7H-38-   avoicnt  trouvé  les  Chinc;uancs  par  rapport 
au  Cluiftianifmc.  »  A  juger  humainement 
«  des  chofes ,  diCoient-ih   dans  leur  Lct- 
«  trc ,   ce  Peuple  ne  donne  aucune  elpé- 
«  rancc   de  converfion  5  mais  le  bras  du 
0.  Seiencur  n'eft  point  racourci ,  fa  bonté 
0,  clV  plus  grande  encore  que  la  dureté  du 
.,  cccur  de  ces  Infidèles.  Quoique  la  plu- 
,,  part   témoignent   une  averdon  extrême 
,,  âe  notre   fainte  Religion  ,  juCqu  a  dc- 
o.  clarer  qu'ils  fe  laiffcroient  plutôt  hacher 
„  en  pièces ,  que  de  rembraffer    il  ne  nous 
o,  convient  point  de  défefperer  de  leur  fa- 
„  lut  :  nous  fervons  un  Dieu  ,   dont  les 
o,  miféricordes  font  infinies,  &  puilquu 
:,,  veut  bien  que  nous  en  foions  les  ml- 
«  truments  ,  tout  indignes   que  /^o^^^  en 
o,  fomracs  ,  nousdcvons  toujours  être  pre  s 
,,  à  faifir  les  momens  qu'il  a  marqués  pou; 
'  .,  amollir  le  cœur  de  ces  Infidèles. 

Les  raifons  qui  faiCoient  craindre  que  la 
nioifTon  ne  fût  encore  bien  lom  de  fa  ma- 
turité ,  étoient  en  premier  lieu ,  que  ceux 
mêmes  de  ces  Barbares  ,  qui  ne  trouvoient 
point  mauvais  que  les  Midionnaires  çar- 
coumflent  leur  Païs  ,  ne  les  y  fouftroien 
que  dans  l'efpérance  d'en  recevoir  quelques 
préfens  ,   ce  qui  étoit   d'une  confequence 
i  autant  plus  dangereufe ,  f^Jl^^f  °" 
avoit  commencé  à  leur  en  fane  ,  ils  les 
regrardoicnt  comme  un  tribut   qu  on  leui 
devoit    &  qu'on  ne  cclTeroit  pas  impune. 
ment  de  leur  païer,&  qu'ils  pàroilloient  me-- 
Se  prétendre'qu'on  leur  fut  obhg  de  vou- 
loir bien  fe  çpntemçr  de  ce  qu  oji  leur  don- 
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'«^  qu'on  trouve  chc.'c'''"  '"=  P'"  ^'  ^' ' 

»»il»  fc  trouvem  o^„M,f"/A'""''*»"'" 
g-u'rale  dans  to  t^  iTn  ,oô  /?^^^™= 
JOUIS  la  picmicc  i  r,t„  '  ^"'  <^'^  fu- 

foient  fufccptibîes     "     ^"P^Po^'.   qui  en 

le  peu  de  fn„V  „  Chinguanc  ;  que    ■ 

inrpiroit  une  grande  t  fi"  "=''"■"  '  ''« 
gneur ,  pour  Fc  fe?»;  "f  ^"«  q-^  '=  «ci- 

accorde  efeuld.^1'  ''°'"'""  ^'"'  ''« 
en  demnndo  en  en  «nT^'T™'  1"''''  '"' 
Pl'.s  efficace  qu'il  ne  it'^r,"""-"^"' 
)ài  enfin  qu'ils  <So?e„/ 5  ", ^'M'"l''«- 
<lepè.étrcrjufnu-auïn'J^"'  ^  'f°^'''i°»  ■ 
rigianes    qii  TtoTei   T  M  ■  >'"  '  '^  '"  Chi- 

l'efp^rance  de  e,  trouve?  nt""i  ^'f'  <''"" 
c^ux  de  laCordilliërT       '^  "'  '^°"'"  "î"e 

Dans  la  Réduftion  même   d,.    <:,• 
Anne  ,  où  ils  fe   trouvoi^r  ,1      ^"!''-  "'"«chan- 
vie  n'étoit  pas  trop  aff  !°f         °"  '   '«"^  P'"'"'  ''""' 
parmi  les   Prof^lXc  f      =  "^  """e  q"e  j^  «d-ûi,,,, 
très    o^  r,    °     '^r"  ''  y  »voit  des  Traî   "*"(<:.  Anac. 

ô    y'élô  t  d?r'  '^"^  '''="  "■=  contr  fSe 
'=•  Patr  "i's  I  fiS  "^T  ,r""™'"'=  ^= 
•^"U  à  kfio  rviveV*  f^^""""  «Jevin- 
"™**' "  "''qnentes,  qu'il 
B  ij 
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f'.ilUic  TonRci-  il  transfcrci   ailleurs  l;i  lUmr-* 
îVulc.  L.1  païuc  ac  la  VaU<fc  «^^'S  ji'^»;|'« 
où  clic  étoir,  le  nommoit   la  Vallée  d  tn- 
haut  ,  ^llo  avoii  écc^  long-tcmr,  cxfolcc  aux 
f  oiiills  tics   C  luri);uancs  ,   i\\n  y  avoicnt 
commis  aos  cvvuutcs  ,    cUmu    le   fouvcnii: 
cuiloic    aux  Nco^^ytcs  dts  imiuictudcs  , 
tui'oa  n'avoit  cncoïc  pu  calmer.  A  la  ve- 
nte cc-j  Uailatcs  .:toicnt  all«fs  exercer  ail- 
leurs leurs   brii-aivlapcs  ,  mats  ils  ne  s  e- 
toicnt  pas  iK-aucoup  cloip,ncs,  cS:  on  avott 
tou;  lieu  ilc  croire  que  leur  haine  contre 
les  Cln^iens  ne  tarderoit  pas  à  les  y  rap- 

Avacur  di,  ^'  A 'iouTC  lieues  de- la  ,  en  fuivant  le  cours 
V.  '.kli/arai  ac  la  Rivière,  on  trouve  une  autre  Val- 
jn)ut  le  Mut-  jjjç     connue  Tous  le  nom  de   Vallée  d  en- 
has\  où  l'on  crut  c^uc  la  R*:-duaion  (croit 
moins  cxpofée  aux  infultes  des  Infidèles. 
On  l'y  transfera  au  mois  de  Mat  I7Î4  » 
6c  elle   y  çonferva  le  nom  de  la  Concap- 
riorî ,  qu'elle  avoit  porté  en  prcnner  heu. 
Cd\  fait ,  les  Millionnaires  Te  dilpofoicnt 
■A  retourner  dans  la  Cordillicrc    Chirigua- 
nc ,  lorfqu'on  avertit   le  Père  de  iizardi 
■fluc  la  réfolution  y  étoit   mile   de   tairç 
nuin-baffc  fur  tous  les   Jéfuites  qm  oie- 
loient  y  paroîtrc.    Quelque  tcms  après  on 
lui  donna  un  autre  avis  ,  qui  ne  paroifloit 
pas  moins  bien   fonde  ;  c'eft  que  les  Chi- 
ricuanes  de  la  Vallée  d'ingré  mcna<joient 
de    vendre    comme  Efclaves    aux    Tobas 
cous    les   Mirtionnaires     qui^  tomberoient 
entre  leurs  mr.ins  :   mais  il  répondit  à  tous 
de  manière  à  leur  faire  comprendre  que  la 
iciilp  çfpéiance  du  martyre  ou  de  relcb' 


r|ic 
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vap,c  lu/firoit  po.n  lui  F.inc  entrcpreii.lrc  le  ^ 

voupc  dont  ou  vouloir  k-  (kTouiiKi.  Il  '7î4-}<. 
"^"  |Mi  (»ir  plus  .Irpuis  tiucKuic  tcnis  auc 
;nlH.nl.a.i.icpcr.i.c  la  vie  ou  la  lil.crtd 
rouiJcfus-Cialil,  &  i,  ,„,r,Ht  Cur  cela 
dans  des  nnnlpcns,  <iui  (ailbicnc  ciai.uiic 
de  le  pn-.lic  l)ici\rôt. 
Il  lui  lalhir  lu'Miinioins  renoncer  au  voïa-      r ,  r/.,  ,-  . 

<]"illc  difpoloit  aparrir.   Un  nllcy.  i-raud  ^-^•«"d^ux. 
"/;"\l»c  <lc   Nc:-opl,yrcs,  furtout   ccJi  oui 
sctojcnc  nm  les  premiers  (ous  la  a,n.h.icc 
du  rere   Ximcnes  ,   &   ciui  navo.cnt  pas 
appr()uv^i  leur  tr.nirinjjr.atjon  ,   rc.loublc- 
ient  leurs    plaintes,    &:    en   vinrent  bien- 
toc  aux^  niurnuircs  ;  il  ,<roic  à  craindre  que 
içur  niecontentenient  ne  les  porrAt  encor<^ 
pins  loni     &   il  u\nt  pas  h^  de  la  pru- 
|icncc  de   airier  le  Père  Ximencs  feul  dnn. 
a  nouvelle   R  duaion.    Sur  ces  entrefaites 
iclcre  dAçTuilar,   cpii  vcnoit  de  ficcedei 
au  1  ère  llenan  dans  la  Chare.c  de  Provin- 
cial ,  vmt  a  Tarija  ,   &  aïant  c^t^-  inllruit 
de  ce  qu,  Te  pafloit  à  la  Conccprion  ,  crut 
qiiil  eto.t  n(<cc/rairc  de  partager  la  R<:-duc- 
^on  en  deux.  On  en  fit  la  propofition  aux 
Néophytes ,  &  ils  1  aprouverent.    Les  Mé- 
contcns  retournèrent  a  Sainte-Anne ,  dont 
lis  etment  fortis  mnlgr^:-  eux  ,  &  confervc- 
rent  a  leur  Dourgade  le  Titre  de  la  Con- 
ception :  les  autres  relièrent  où  ils  e^roicnt  , 
&    donnèrent    a  leur  Colonie   le  nom   du 
•Viint  Rofairc.    Le  Perc  Ximenès    en  prit 
ia    conduite  ,    le  Perc    Pons    fut    chars,.? 
^c  la  Conception ,   &  le   Père  de  Lizai-di 
a'J'v   1  r    P^'^'S^'^  f«    Toins    entre    l^ 


^« 
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i7i4-î8.       '^°"'  ^^^^  ^^  paffoit  vers  la  Rn  au  mois 

'   d'Août.   Quclcjuc  tems  après  le  Perc  de  Li- 

iourie  du  1'!  ^'^""^^  arrivant  à  la  Collccp^ion  trouva  les 

de  iiiardi.  *  Néophytes  fort    allarmcs    d'un  bruit    qui 

venoit  de  fe  répandre ,  que  les  Chirigua- 

nes  fc  difporoicnt  à  les  venir  attaquer.  Il 

ne  s'arrêta  point  à  leur  faire  les  reproches 

3'i'ils  mcritoient  pour  avoir  voulu  revenir 
ans  ce  lieu,  qu'on  ne  leur  avoir  fait  quit- 
ter ,  que  par. eq  l'on  ne  les  y  croïoit  pas 
<n  fureté  5  il  a:ma  mieux  les  rafliirer  en 
leurdifant  qu'il  ne  falloir  pas  s'allarmer  fur 
de  fimplcs  bruirs;  mais  il  ne  put  les  cal- 
mer ,  qu'en  s'offrant  à  aller  lui-même  dans 
la  Cordillicre  pour  examiner  ce  qui  s'y 
paflbit;  Il  partit  fur-le-champ ,  pénétra 
jufqu'au  Pilco-Mayo  ,  &  n'apperçut  nulle 
part  aucun  prcparatif  de  guerre. 

,_.       g         II  g;igna  même  à  Jefas-Chriit  un Caci- 
.       ,'   que,  qui  le  fuivit  avec  fa  famille,  &  lui 

Juac  ^  ^°"  donna  d'abord  une  grande  precive  de  la 
droiture  de  fon  procédé  5  car  aïant  décou- 
vert dans  la  Vallée  d'Ingré  une  confpira- 
tion  contre  la  vie  du  Mimoiinaire,  (ans  lui 
faire  connoître  le  danger  qui  le  menaçoit , 
il  l'en  délivra  en  faifant  échouer  le  com- 
plot ,  comme  on  Ta  fu  depuis.  Le  retour 
du  Serviteur  de  Dieu  à  la  Conception  fît 
cefler  les  craintes ,  par  les  affurances  qu'il 
donna  que  tout  étoit  calme  dans  la  Cor- 
dilliere.  Il  reçut  au  mois  de  Mars  fuivant 
un  ordre  de  fe  charger  de  cette  Eglife ,  d'oii 
le  Père  Ximenès  Fut  appelle  ailleurs ,  8c 
il  s^y  livra  tout  entier. 

Le  feu  divin  ,   dont  il  étoit  animé ,  fe 
communiqua   bientôt  à  toute  la  Bourga- 
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ae,  &  la  ferveur  y  fut  portée  à  un  point?  ^ 

que  cette   Rédudion  ne  le  cédoit  à  aucu-     ^^"^   * 
ncs  des  plus    anciennes  du  Parag-uay.   On  ^,^'T"" '^" 
connut  par-Ia    que   les   Chinguancs  pou-  fous  l.i  J:icc- 
Voient  devenir  dVxccllens  Chrétiens,  s'ils  tioudu  p.  de 
donnoient  une  fois  entrée  dans  leurs  cœurs  LJzar«ii' 
aux  imprcfTions  de  la  Grâce.  A  voir  leur 
iaint  Pafteur  occupé  tout  le  jour  aux  foins 
de  pourvoir    aux  befoins   de  fon  Troup- 
peau ,  lui  donner  l'exemple  d'une  vie  labo- 
ricufe  ,  cultiver  la  terre  pour  apprendre  à 
fes  Néophytes  à  le  faire,   fans  rien  relâ- 
cher de  fon  afliduité  à  les  inftruirc  ,  on  au- 
loit  jugé  que  la  charité,  dont  les  droits  font 
fupéricurs  à  ceux  de  tfgi|s  les  autres  ver- 
tus ,  quand  la  juftice  r?ycft  pas  intérefTéc, 
lui  faifoit  retrancher  beaucoup  de  fes  exer- 
cices de  piété  ;  mais  il  y  fuppléoit  pendant 
la  nuit  ,  &  il  donnoit  f\  peu  de  tems  au 
fommeil,  qu'on  ne  comprenoit  pas  com- 
ment il   pouvoir  vivre. 

Le  Perc  Ximenès  ,  qui  refta  quelque  '^  P'^^'^'t  ^^ 
tems  avec  lui  ,  paroifloit'  hors  de  lui-  "^°" 
même  d'admiration  toutes  les  fois  qu  il 
en  parloit  après  la  mort  du  Serviteur  de 
Dieu.  Mais  ce  qui  l'avoit  le  plus  frappé  , 
&  ce  qui  le  rempliffoit  de  contufion  ,  c'eft 
que  le  Père  de  Lizardi  Taiant  tin  jour  prié 
de  vouloir  bien  entendre  la  confeflion  gé- 
I  nérale  de  toute  fa  vie  ,  à-peine  y  put-il 
trouver  fur  quoi  appuïer  une  abfolution. 
Comme  en  le  quittant  il  lui  eut  dit  que 
les  Supérieurs  croient  bien  réfolus  de  ne 
le  pas  laifTer  encore  long-tems  dans  la  Mif- 
fîon ,  &  que  leur  deifein  étoit  de  le  rap- 
peller  incelTamment  pour  lui    confier  ua 
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des  premiers  Emplois  de  la  Province  ,  il 
n^pondic  qu'il  fcroir  morr  avant  cpic  d'avoir 
pu  vecovoir  aucun  orilrc  de  leur  part.  Le 
Pcre  Ximcncs  ,  c|ui  le  douta  bien  de  ce  qu  il 
vouloir  dire  ,  reprit  qu'il  ne  pouvoit  fc 
conloKr  davoir  manqu(i  deux  fois  Tocca- 
iion  de  mourir  pour  Jefus-Chrilt.  »  Mais 
ii  que  penfericz-vous  ,  repartit  le  laint 
3^  Millionnaire  ,  fi  je  vous  dilbis  que  dans 
3ï  peu  de  jours  les  Chirignanes  me  procu- 
3j  reront  cet  honneur.  Ce  que  je  penfe  , 
«  répondit  le  Pcrc  Ximenès  ,  cd\  que  je 
00  n'ai  point  mérité  que  Dieu  me  t'ît  cette 
M  faveur  ,  &  nue  je  ferois  lurpris  qu'il 
33  ne  vous  racc(É|^t  point, 
laronccp-  Ce  fur  l'onzième  d'Avril  que  les  deux 
ti.Mi  à^'.nhtc  p^.îji-jl^^t^p-yires  eurent  ensemble  cet  entretienj 
giuu.s,  ^^  P^-^'^  Xu-nencs  partit  peu  de  jours  après, 

&  le  quinzième  de  Mai  le  Perc  de  Lizardi 
fut  averti  que  les  Chiriguancs  de    l'Ingré 
fe    préparoient    à   attaquer    fa  Rédiidion. 
On  lui  ajouta  qu'il   auroit  peut-être  allez 
de  tems  pour  faire  venir  du  lecours  deTa- 
rija  ;  mais  il  crut  qu'il  en  feroit  de  cette 
allarmc  comme  des   précédentes ,  qui  s'é- 
toient  trouvées  fans  fondement  ,    ou  du 
moins  que  le  péril  n'étoit  pas  fi  prclTant , 
&  pour  ne  point  eff'raïer  fes  Néophytes, 
il  prit  le  parti  de  ne  leur  en  point  parler. 
Il  rentra  chez  lui  fort  Tard  à  fon  ordinai- 
re ,  &  après  avoir  fatisfait  à  tous  fes  exer- 
cices de  piété ,  il  prit  un  peu  de  repos.  Il 
fe  leva  à  minuit  fuivant  fa  coutume  ,  fit 
Toutes  fes   prières  &   fe  prépara  à  dire  la 
MefTe.  A-peine  l'avoit-il  commencée,  qu  une 
trouppe  de  Chir iguanes ,  qui  s'étoit  appro- 
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•di<?c  de  la  Bourgade  à  la  faveur  des  téne- -;- '- 

brcs ,  tut  découverte  par  un  jeune  Cliicticii    ^" ^  > " ^ ^' 
nommé  Manuel  ,   qui   courut  droit  à  l'E- 
glilc ,    ou  étoicnt  tous  les  Néophytes ,   & 
cria  de  toute  fa  force  que  l'Ennemi  ctoit 
aux  portes. 

Tous  fortirent  à  l'irtftant  &  gagnèrent  Celle  aùlon 
un  b^s  qui  etoit  fort  proche.  Le  Père  étoit  <*"""  ^'P-i- 
a  l'Offertoire  de  la  Meflc ,  &  refta  feul  avec  S"°^  >  ^  '•"- 
fon  Sacritlain.  Les  Néophytes  n'avoicnt  chui/r.r 
point  douté  qu'il  ne  les  fuivît ,  &  furent  ^ 
très  furpris ,  quand  ils  eurent  gagné  leur 
alyle ,  de  ne  le  point  voir.  Alors  une  femme 

PA?'"Î?  ^^f^'^^'^  '  "1^^  ^'''''  ^''^'Poufe  de 
1  Alcaldc  ,  dit  tout  haut  :  notre  Fere  efl  de- 
meuré ,  allons  le  fauver  ,  'ou  mourir  avec  lui. 
Elle  part  aufll-tôt  ;  environ  vin2;t  perfonncs 
la  fiuvent ,  &  courent  à  ITgli'fe.  Au  bruit 
guils  firent  ,  un  Efpagnol  nommé  Lupc 
Martmez  ,  qui  travailloit  à  quelque  ouvra;- 
gc  dans  la  Bourgade  ,  dont  il  logeoit  afTcr 
près,  fortit  pour  voir  ce  que  c'étoit  ,  & 
l'aiant  appris  ,  rentra  jour  avertir  fa  femme 
de  s'aller  mettre  en  (ureté  dans  le  bois  oii 
étoient  les  Chrétiens  ,  puis  £1  courut  à  l'E- 

fhfe ,  pour  tâcher  de  fauver  le  Miffionnaire, 
lais  les  Chiriguanes  tirèrent  fur  lui ,  &  U 
expira  percé  de  flèches  à  la  porte  de  l'Egli- 
fe.  D  autres  Chiriguanes  avoient  couru; 
après  fa  femme  ,  &  la  firent  prifonniere. 

Le  Père  de  Lizardi  n  avoit  pas  ofé  con-  PnTe  cfir  Plrre 
tmuer  la  Mefle ,  dans  la  crainte  de  ne  pou-  dé  LiV^idi  ôc 


3   — »»»^j  MO.  %,t.a.xiii.\,  ut  lie  pou— 

voir  pas  l'achever  -,  mais  il  reftoît  fort  tran- 
quille à  l'Autel ,  uniquement  occupé  à  faire 
au  Seigneur  le  facrifice  de  fa  vie.  Les  Bar- 
oarcs le  trouvèrent  dans  cette  poilu rc ,  6t 
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'     -  Te  jcttercnt  fur  lui  comme  des  furieux.  Ils  le 

•i75  5'"3°'  dépouillèrent  de  Ces  habits  facerdotaux  ^ 
déchirèrent  fa  (butane,  lui" lièrent  les  mains, 
fc  faifuent  de  la  gcnéreufc  Ifabelle ,  de  ceux 
qui  l'avoient  fuivie  ,  &  du  Sacriftain  qui 
fervoit  la  Mcfl'e  ,  &  cjui  fc  nonimoit  Bona- 
vcnture.  C'étoit  un  jeune  Indien  d'une 
grande  pieté  ,  qu'une  Dame  Espagnole  , 
dont  il  étoit  Efclave  ,  avoit  affranchi  à 
condition  qu'il  fc  confacreroit  au  fervice 
de  cette  Eglifc.  Sa  fidélité  &  fon  exaditu- 
de  dans  Tcxercice  de  fon  emploi ,  lui  mé- 
ritèrent la  palme  du  Martyre.  Tout  ce  qui 
fe  trouva  dans  l'Edife  d'images  ,  d'orne- 
mens  &  de  vafes  lacrées  ,  fut  profané.  Les 
Sacrilèges  fc  répandirent  enfuite  dans  les 
cabanes  ,  &  n'y  laillerent  rien  de  ce  qui 
leur  pouvoir  être  de  quelque  ttfage  ,  ^uis 
ils  mirent  le  feu  par-tout.  La  Rédudion  ne 
fut  bien-tôt  plus  qu'un  amas  de  cendres  , 
&  rien  n'y  arrêtant  plus  les  Barbares ,  ils 
fe  retirèrent  avec  leur  butin  Se  leurs  pri- 
fonniers. 
5oû  Martyre.  Il  faifpit  un  froid  très  piquant  ,  &  te 
Père  de  Lizardi  qui  étoit  prerqiiè  nu  ,  en 
fut  tellement  faili  la  nuit  fuivante,  que 
la  refpiration  lui  manqua.  Le  Chef  des 
Chiviguanes  en  eut  compalîîon  ,  &  voïant 
qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  un  pas,  donnoit 
çéja  4es  ordres  pour  lui  faire  préparer  une 
M  Mule  ,  &  lui  permettre  d'aller  ou  il  vou- 
droitj  mais  toute  la  Trouppe  s'y  oppofa, 
•  -  ■  &  ne  pouvant  le  mener  plus  loin,,  réfolùt 
de  s'en  défaire  fur-le-champ.  On  le  fît 
affeoir  tour  nu  fur  un  rocher  ,  qui  n'étoit 
'éloigné    que   d'une  lieu«    de  la  Conceg- 
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tîon ,  &  on  lui  délia    les  mains.    Il  mit  p 

au(h-côt  fcs  bras  en  croix,  tenant  de  la  '7  55-3»« 
main  droite  Ton  crucifix  ,  &  il  attendit 
dans  cette  pofturc  l'heureux  inftant ,  qui 
dcvoit  le  réunir  avec  fon  Dieu.  Il  ne  l'at- 
tendit pas  long-tems  :  une  nuée  de  fïechcs 
qui  portèrent  prefquc  toutes  ,  le  renverfa 
mort  le  dix-feptiemc  de  Mai  173J  ,  au 
milieu  de  la  trente-neuvième  année  de  fon 
âge  ,  &  vingt-deux  ans  après  ,  qu'il  fc  fut 
confacré  au  Seigneur  dans  la  Compaenie 
de  Jefus. 

Les  Meurtriers  tournèrent  cnfuite  toute  Martyre  de 
leur  fureur  fur  fon  fidèle  Sacriftain.  Il  n'eft  fonSactiftaiB, 
point  de  maux  qn'ils  ne  lui  firent  foufîrir  , 
puis  ils  le  traînèrent  jufques  fur  le  bord  de 
Rio  Salado,  où  ils  l'achevèrent.  Tous 
ceux  qui  avoient  été  pris  avec  lui  en  vou- 
lant fauver  le  MifTionnaire ,  furent  faits 
Efclavcs ,  diftribués  dans  la  Vallée  d'In- 
gré  ,  où  on  les  traita  fort  durement.  Dès 
le  lendemain  de  l'irruption  des  Chirijrua- 
nes,  le  Père  Pons  qui  en  eut  avis,  fît' fur- 
ie-champ partir  un  de  fes  Néophytes  pour 
s'informer  de  ce  qu'étoit  devenu  le  Père 
de  Lizardtj  mais  cet  Homme  n'en  put 
apprendre  aucune  nouvelle.  Le  Père  alla 
lui-même  par- tout,  &  fut  enfin  inftruitdu 
lieu  &  de  la  manière  ,  dont  le  Serviteur  de 
Dieu  avoir  confommé  fon  facrifîce. 

Il  s'y  tranfporta  le  fepticme  de  Juin,  &    £„  quel  hxf 
trouva  le  corps  prefqu'entierement  déchar-  on  trouve  I« 
né  depuis  la  ceinture  jufqu'en  bas  par  les  «^orpsdiiPerc 
oifeaux   de   proie  j   la    peau  étoit   encore  ^^'^  ^"*''^'' 
prefqu'entiere   depuis   la  ceinture  jufqu  au 
CQU.    Six  ileches   croient  reftécs   dans  La 
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J~"  poitrine  ,  &  latcirc  en  croit  couverte  tour 
au  tour  (Ui  corps  ,  une  des  jambes  <Jtok 
encore  cliauHce  (i'unc  bottine  de  tiiir  i  il 
manquoit  trois  doi«»;ts  à  l'autre  pics  ,  8c 
Ja  mâchoire  d'cn-bas  mamjuoit  aufli.  Le 
Corps  ainfî  dcfifijiiré  <îtoir  couché  parterre 
à  côté  du  Rocher;   le  Bréviaire  du  Martyr 


tyr 
le- 


HontiMus 
qu'on    lui 
rend. 


ctoit  aiiprcs  de    fa  tetc  :  rortîce  de  la 
maine  faintc ,  un  ab'v   ■    -"c  iinilitut  de  la 
Compagnie,  &  fou  e  étoient  un  peu 

plus  bas.   Tous   ces    li. ^cs  avoicnt   appa- 
remment été  tirés  de  Tes  poches. 

Le  Père  Poiis  recueillit   ces  précieux  ref- 
tes  du  Serviteur  de  Dieu  ,  &  les  fit  tranf- 
porter  d'abord  dans  fon  Éc^lifc    du    Saint 
Refaire,   puis  dans  une  Chapelle  de  Sainte 
Anne  ,  qui  n'étoit  qu*à  cinq  lieues  deTaï- 
lija.  Il  y  fit  mettre  le  corps  dans  une  cailTe 
de  cèdre,  doublée  &  couverte  de  fatin ,  qui 
fur  portée  fur  un  brancard  dans  la  Ville  , 
&  reçue  par  tous  les  Habitans  ,  qui  étoient 
allés  fort  loin  au-'levant ,  &  dont  les  prin- 
cipaux voulurent  la  porter  ks  uns  après  les 
autres  fur  leurs  épaules.  A  la  porte  de  la 
Ville  fe   trouva  le  Doéteur  Dom  Jean  Car- 
tagena  &  Heibofo, Vicaire  Général  de  l'At- 
chevéquc  de  la  Plata  en  chape,,  accompa- 
gne d'un  Diacre  &  d'un  Soudiacre  en  furplisj 
les  Rcl:<Tiei.ix  de  Saint  Auguftin ,  de  Saint 
François,   de  la  Charité  ,  &  les    Jéfuites 
fuivoionr ,   puis  le  Magiftrat  ,  la  NoblelTe 
&  tout  le  Peuple. 

La  caille  fur  laquelle  on  avoir  mis  deux 
flèches  en  fautnir ,  fut  alors  portée  rour-à- 
tour  par  les  Supérieurs  des  Récçuliers,  par 
les   Alcaldcs  &  ks  Régidors  ,   première- 
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jue  avec  la  croix  parle  Célébrant  en  cliapc,    '73/-3%. 
lequel  entonna  le  Te  Dcum  ,  &  nlacée  fui 

Ton^  n''"'-  ^^<^^^•■^i^"  du'CouvcK 
monta  aurt.  tôt  en  chaire,  &  prononça  le 
Pancgyrique  du  Confcfleur  de  Jcfus-Chrift. 
Des  qu  1  eut  fini ,  le  Vicaire  Général  chaiv 
ta  une  Méfie  de  la  Trinité  ,  avec  l'oraifon 
^ro  ^ratiarum  aéiione.  Fjnfin  le  corps  fut 
porté  a  l'Eglife  du  Collège  avec  les  nVémcs 
cérémonies;  un  Je  fui  te  y  fit  encore  l'é- 
loge du  Martyr,  &  la  caiife  fut  dépofée 
lous  la  rrcd^nce  du  grand  Autel  ,  du  côté 
de  1  Evangile. 

;  Ceft  ainfi  que  fc  vérifièrent  les  prcfi'en- 
timcns  du  Pcre  de  lizardi ,  qui  du  moment 
qu  11  tut  deftine  par  fon   Provincial    à  la 
Mifiion  des  Chiriguancs  ,   avoir  beaucoup 
plus  compte  qu'elle  lui  procureroit  la  pal-      * 
me  du  Martyre ,  que  la  gloire  d'avoir  éta- 
bli   fohdement     la    Religion    Chrétienne 
parmi  ces  Barbares.  Cependant  il  y  a  tout 
hçu  de  croire  que  tant  qu'il  y  aura  des  Jé- 
lujtcsau  Paraguay,  ils  ne  manqueront  au- 
cune occafion  de  les  foUicitcr  à  fc  rancer 
lous  la  Loi  du  vrai   Dieu.  On  ne  la  'ja- 
mais tenté ,  qu'on  n'en  ait  gagné  quelques- 
uns  a  Jcfus-(  hrift,  &  cela  fuffit  à  d  s  Hom- 
mesAportoliques,   qui  connoifi^^nt  le  prix 
d  une  Ame  rachetée  du  fang  d'un  Dieu 

Cependant  les   Néophytes   qui  s'éroient    Un  CacîqiSî 
iauv(?s  de  la  Conception ,  avoient  été  re-  Chiriguane 
çusdans  la  Réduétion  du  Saint   Rofaire     '"'^"'^"ng'ancl 

ou  il/en  fallut  peu  qu'ils  ne  fe  trouvafil^nJ  cïrcïen.'"* 
bientôt  expofés  au    même   danger   qu'ils  ^^''"'"'* 
Venoicnt  d'éviter.  Lçs  mêmes  Chirigaanes 
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>  ~  dont  le  Cacique  avoit  l'année  fvécéâcnte 

:ï735-38.  témoigné  tant  d'affcdion  au  Pcre  de  Li- 
zaïdi ,  &  fait  échouer  le  connplot  des  Ha- 
bitans  de  la  Vallée  d'Ingré  contre  lui , 
n'eurent  pas  plutôt  appris  fa  mort  &  1» 
ruine  de  la  Conception  ,  qu'ils  voulurent 
partager  avec  ceux  qui  en  avoient  été  les 
Auteurs,  la  gloire  d'abolir  la  Religion 
Chrétienne  dans  leur  Nation  ,  &  ils  fc 
mirent  en  campagne  i^our  attaquer  la  Ré- 
dudion  du  RoGiire.  Ils  fe  rendirent  d'abord 
à  la  Vallée  d'Itau  ,  où  ils  firent  tout  ce 
qu'ils  purent  pour  engager  les  Habitans 
à  fe  joindre  avec  eux  y  mais  le  Cacique  de 
cette  Vallée  ,  nommé  Cartoti ,  s'y  oppofa, 
&  eut  même  aflez  de  crédit  fur  refp.lt  des 
premiers   pour   les  faire  renoncer  à  leur 

,       dell'cin. 

Quelque  tems  après  il  en  u(a  de  même  ; 

&  avec  le  même  fuccès  :  aïant  appris  qu'ils 

^tcient   revenus  à  leur    projet ,  &  qu'ils 

étoient  déjà  en  marche  pour  Texécuter,  il 

rompit  encore  toutes  leurs  mefures.  Mais 

il    s'apperçut  que    le    grand   intérêt   qu'il 

prenoit  à  la  confervation  des  Chrétiens, 

ï'avoit  rendu  odieux  à  fa  Nation,  &  que 

de  toutes  parts  on  confpiroit  contre  lui  î  il 

choifit  environ  quarante  de  fes  Vafl'aux  , 

dont  la  fidélité  ne  lui  étoit  point  fufpede  , 

&  il  fe  retira  avec  eux  dans  un  lieu  ,  où  il 

pouvoït   compter   d'être  fecouru   par    les 

Efpagnols  ,  fi  on  venoit  l'y  attaquer. 

Autre  En-      Deux  Jéfuites  de  la  Province  du  Pérou  , 

treprife  pour  le  Père  Jean  de  Torrez ,  &  le  Père  Jean 

laconveirion  ^ntojj^e  gocas  ne  furent  pas  plus  heureux 

«es,  ;,uruea«e  leurs  îreres  du  Paragttay  à  fixerai»- 

séullu  pas. 
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conftancedesCKiriguancs.  Ils  avoientfon-' 
«c  fur  la  frontière  de  la  Province  de  Santa- 
Cruz  de  la  Sierra  une  Rcdudion  toute  peu- 
plée de  ces  Indiens,  fous  le  titre  de  Saint- 
Jeromc;  mais   un  tremblement  de  terre, 
qui  furvint  dans  ce  Canton  en  1734,  in- 
timida fi  fore  CCS  nouveaux  Chrétiens ,  que 
les  Infidèles  n'eurent  pas  de  peine  à  leur 
perruader  que    c'étoit  la   Religion   Chré- 
tienne qui  leur  avoit  attiré  ce  malheur,  &  ■ 
qu  ils  réfolurcnt  de  maflacrcr  les  Mifïîon- 
naires  &  de  ruiner  la  Réduaion.  Les  deux 
Pères ,  avertis  de  cette  réfolution  par  quel- 
ques Néophytes  qui  leur  étoient  tort  atta- 
ches ,  n'eurent  que  le  tems  de  fe  fauver  à 
Santa-Cruz.    Il    ne   reftoit  donc    plus   de 
Chiriguanes  Chrétiens  que  ceux  de  la  Ré- 
dudiondu  Saint  Refaire  ,  qui  étoit  fous  la 
conduite   du  Père  Pons.    Le  Père   Chômé 
étoir  oaifé  dans  la  Province  des  Chicas  ^ 
qui  eft  à  l'Occident  de  Taiija  ,  où  il  fut 
chargé  pendant  trois  ans  d'une  partie  des 
Miflions  des  environs  des  Lippes  &  des  Val- 
lées circonvorfincs.   Il  en  fut  rappelle  en 
^7î8  par  foh   Provincial,  &  envoie  aux 
Chiquites  ,  cii  il  fut  à  peine  arrivé ,  qu'il 
reçut  un  fécond  ordre  de   paffer  aux  2a- 
mucos ,  où  l'on  étoit  enfin  venu  à  bout  de 
fonder  une  affez  belle  Eglife  de  la  manière 
que  ie  vais  dire. 
La  mort  du  Frère  Romero ,  tué  en  tra- 
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mionparces   Indiens  ,n'avoit    pas   fait  des  zimucr 
perdre  de  vue  aux  Miffionnaires  des  Chi-  ^ 

quitcs  le  projet  d'étendre  jufques-là  leur 
République  Chrétienne,  perfuadés  qu'ils 
éto.\ent  qu'il  n'y  avoit  £as  de  moïenplus 
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'  I7i]-z8    ^"'^    ^'«^f^bli"^    ""c    communication   facile 
■  '  entre   les     Provinces    du  Paraguay  &   du 

Tucuman.  Les  Peics  d'Aguiiar  &  Caftana- 
rcz  entreprirent  donc  de  rcgngncr  les  Za- 
mucos  ;  mais  leurs  premières  tentatives  ne 
rc^ufTuent  point.  Peu  de  tcms  après  on  fut 
fprt  étonné  de  voir  arriver  en  deux  Troup- 
pés  deux  cents  de  ces  Indiens  de  tout  âge 
&  de  tout  fexe  à  la  Rédudlion  de  Saint 
Jcan-Baptiftc  des  Cliiquitcs,  la  plus  pro- 
che de  leur  pais ,  quoiqu'elle  en  fiit  éloi- 
gnée de  quatre-vingt  lieues.  Ils  étoient 
de  deux  Nations  différentes  :  car  on  en 
comprend  plufieurs  fous  le  nom  de  Zamu- 
cos ,  parceque  toutes  parlent  la  mC-m^  Lan- 
gue, chacune  de  ces  deux  Trouppes  étok 
conduite  par  un  Cacique ,  &  tous  deman- 
doient  à  être  reçus  dans  la  Réiudion. 

Ils  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  ce  qu'ils  fouhaitoient  :  on  ne  dif- 
féra pas  même  long-tems  à  baptifer  les 
Enfans  ;  mais  il  fallut  bientôt  interrompre 
Tinltruélion  des  Adultes  ,  parceque  la  plu- 
part tombèrent  malades.  Le  Père  Hervas 
.Supérieur  de  ces  MifTions  ,  s'appcrçut  d'a- 
bord que  l'air  du  pais  ne  leur  convenoit 
point  5.  &  fe  chargea  lui-même  de  les  re- 
conduire chez  eux  &  d'en  former  une 
nouvelle  Rédué^ion.  Ils  y  confentirentavcc 
joie  ;  &  le  Supérieur  (e  fît  accompagner 
par  le  Père  Caflanarez ,  qu'il  deftinoit  à 
cette  bonne  œuvre.  Les  fatigues  de  ce 
voiage  qui  fut  de  quarante  jours ,  coûtè- 
rent la  vie  au  Père  Hervas  :  elles  lui  cau- 
ferent  une  maladie  ,  dont  il  mourut  en 
alfcz  peu  de  tems.  Son  Compagnon  ,  plus 
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|cunc  &    plus    robuftc,  arriva  en   bonne 
lantc  au  terme  avec  tous  les  Indiens. 

II  trouva  la  ficuation  du  lieu  fort  avan- 
tageulc,  &  il  y   fit    d'abord  drelï'er  une 
tente,   c]ui pendant  quelque  tcms  lui.fer- 
vit  de  Mailon  &  de  Chapelle  ;   mais  rou- 
tes les  provifions  qu'on    avoit  apportées  de 
Saint  Jean  étant  épuitees,  tout   le  monde 
fe  vit  en  peu  de  tems  réduit  à  n'avoir  pour 
toute   nourriture  ^  que  des  racines  fauva- 
ges.    Malgré  cela  l  air   natal  acheva  bien- 
tôt de   rétablir  parfaitemcn'.    la   fanté    de 
tous  les  Malades  Le  nombre  des  Profélytcs 
croilTbit    même  de   jour  en  jour,  &  leur 
docilité    fît   bien  augurer  au  Millionnaire 
du  fuccès  de  Ion  F.ntreprile.    Teu-à-peu  il 
les  dégagea  à  cultiver  la  terre  :  la  Réduc- 
tion prit  une  forme  régulière  ,    &  elle   fut 
mifc  fous  la  protcdion  de    Saint   Ignace. 
JVlais  le  travail  auquel  le  Perc  étoit  obli- 
gé de  fe  livrer  lui  même  pour  accoutumer 
les  Zamucos  p.u-  fon  exemple  à  travailler , 
joint  aux  inftrudlious  qu'il  leur  faifoit  afli- 
dûmcnt,  étoit  au-defTus  des  forces  humai- 
nes ,  &  il  y   auroit  bientôt    fuccombé  û 
on  ne  lui  eût  envoie  du  fecours, 

Le  Pcre   Dominique    Bendiere    le    vint   Belle  aaioi 
joindre  fort  à  propos  ,  &  alors  plus  per-  d'un    Zamu- 
fuadé  que  jamais  du  fuccès  de  fon  Entre- *^°^*. 
prife  ,  il  ne  mie  plus  de  bornes  à  fon  zcle. 
Les  Zamucos  lui  paroifToient  déjà  changes 
en  d'autres   Hommes  ;  ce  n'étoit  plus  ces 
Barbares  féroces  ,  intéreffés  &  intraitables  , 
dont  on  avoit  fi  long-tems    defefpéré  de 
pouvoir  faire  des    Hommes   raisonnables, 
ieur  douceur,  leur  fraiichife,  leur    foa- 
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_    mifîîon ,  le   charmoicnt ,   &  avant    mêmft 
'    ^''  '   l'arrivée  du  Père  Bcndiere ,  il  avoir  eu  une 

f Meuve  de  leur  afFedion  pour  lui ,  &  de 
cur  défintcrefTcment ,  qui  auroit  fait  hon- 
neur aux  Chrétiens  les  plus  fervens  &  les 
mieux  civilifés.  Comme  ils  s'étoient  ap- 
percus  que  le  défaut  de  nourriture  l'affoi- 
blinbit  beaucoup ,  des  racines  ne  pouvant 
pas  le  foutenir  au  milieu  de  tant  d'occu- 
pations pénibles  ,  qui  ne  lui  laifloient  pas 
un  moment  de  relâche  ,  un  Cathécumene 
entreprit  de  ne  le  laifTer  jamais  manquer 
de  viandes.  De  tems  en  tems  il  alloit  à  la 
chafTe ,  &  dès  qu'il  avoir  tué  un  Sanglier  , 
il  Tapportoit  fur  fes  épaules  ,  le  mettoit  à 
h  porte  de  la  tente  du  Père  ,  &  fe  retitoit 
fans  rien  dire ,  ne  voulant  pas  même  être 
connu.  Cela  dura  jufqu'à  la  faifon  des 
pluies,  pendant  lefquelles  un  ruiflcau  ,  qui 
bordoit  la  Rédudion ,  fourniffoit  du  poif- 
fon  en  abondance ,  &  le  Miflîonnaire  qui 
avoit  fait  fécher  fes  viandes ,  eut  encore 
de  quoi  en  faire  une  bonne  provifion  pour 
les  Malades. 

I  ij.-?8        ^^"  ^^   '^"^^    ^P*^^^  l'arrivée    du    Père 
'  '^  Bendiere,  le  Père  Caftaîiarez  fit  un  voïagc 

Défordre  ar-  ^^^  Chiquites ,  &  il  y  mena  quelques  ieu- 
rive  dans  cet-  ^    ^  '   -,        '    .  in* 

nés  Zamucos.  Il  y  arriva  au  commence- 
ment de  l'année  1714  ,  &  il  en  repartit  au 
bout  de  trois  mois  avec  le  Père  Jean  de 
Monténégro.  Ils  apprirent  en  chemin  que 
la  diflention  s*étoit  mile  entre  les  deux 
Nations  qui  étoient  réunies  à  Saint  Igna- 
ce ;  qu'on  y  étoit  même  venu  aux  mains  ; 
qu'il  y  avoit  eu  des  morts  &  des  blefles  ; 
^ue  quelques-uns  avoiait  pris  la  fuite  ^Sc 


te  Bourgade. 
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nue  le  p.  Bcndicrc  n'y  <îtoit  pas  en  furctt^  de 
la  vie.  De  fi  fâchcufcs  nouvelles  lui  firent 
doubler  le  pas  :  il  trouva  en  arrivant  que 
le  tcii  de  la  difcorde  <?toir  un  peu  ralenti , 
la  prclencc  acheva  de  réteindie  ;  mais  il 
coniprit  cju'il  avoit  un  peu  trop  compté 
fur  les  Indiens.  ^ 

Il  n'avoit  pas  encore  d'autre  locement 
pour  lui  &  fes  deux  Compagnons  ,  que  de 
méchantes  cabannes  couvertes   de  paille; 
mnis  il  y  avoit  quelque  chofe  de  plus  preffé 
a  taire,  que   de  fe  loger  plus  commodtî^ 
ment.  La  Rédudion  n'avoit  point  d'Eglife, 
&  comme  les  Zamuc^s  ne  pouvoientetrc 
d  un  grand    fecours   pour   en  bâtir    une , 
prclquc  tout  le  travail  tomba  fur  les  Mif- 
lionnaires     &  Tur  quelques  Chiquites,  qui 
avoicnt   fuivi  les    Pères  Caftaiîarc/   &  de 
Monténégro.   Avec  cela  il  falloit  encore  fc 
donner  bien  dos  foins  pour  faire  reprendre 
la  culture   des  terres,  que    la  diffcntioti 
avoit  interrompue ,  prévenir  les  moindres 
luj2ts  de  querelles ,  qui  pouvoient  la  ré- 
veiller,   &  pourvoir  aux  befoias  de  tout 
le  monde  en  attendant  la  nouvelle  récolte. 

Tant  de  fatigues  &  de  follicitudes  eau-   LeP,  Caft*' 
ferent  enfin  au  Père  Caftanarez  une  mala-  "^"^^^  tombe 
die  ,  qui  fît  d'abord  craindre  pour  fa  vie  :  "'"'^^'^^  »   ^ 
c'étoitune  fièvre  maligne,   qui  en  peu  de 
jours  le  réduifit  à  l'extrémité.  Il  ne  pou- 
voit  fans  doute    envifager  la   mort,  que 
comme  la  fin  des  pénibles  travaux,  dont 
il  fe  voïoit  fur  le  point  de  recevoir  la  ré- 
compenfe  ;  mais  la  gloire  de  Dieu ,  &  les 
intérêts  du  Trouppeau  dont  il  étoit  char- 
gé ,  l'emportèrent   (îir  le  fien.   H  pria  le- 


malade  , 
guérit  par 
racle. 
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^  Père  de  Montencg;io  d'aiTcmblcr  auto«f  de 
7*4-3  •  l*Autcl  tous  Tes  'chers  Enfaiis  ,  &  de  leur 
recommander  de  s'unir  à  lui ,  pour  faire  au 
Seip;neur  en  Ton  nom  la  prière  cjue  Saint 
Martin  lui  fit  dans  le  même  état  où  il  (c 
trouvoit.  Tons  s'y  portèrent  avec  une 
affedion  fingulicre  ,  &  profternés  en  terre 
les  larmes  aux  yeux ,  demandèrent  au  Sei- 
gneur qu'il  rendît  la  Tante  au  Père  de  leurs 
Ames.  A-peine  eurent-ils  achevé  leur  priè- 
re ,  que  le  Pcre  de  Monte aegro  aïant  été 
obligé  de  fortir  de  la  Chapelle  pour  prendre 
un  peu  l'air  ,  apperçut  à  l'entrée  dû  bois  un 
Epervicr  qu'il  tua.  Il  le  porta  au  Malade  , 
&  lui  demanda  s'il  Vtouloit  qu'il  luii  en  fît 
un  ragoût.  Depuis  plulîeurs  jours  le  Père 
Caftanare?.  ne  pouvoit  rien  prendre  de  fo- 
lide  5  il  répondit  néanmoins  au  Père  de 
Monténégro  ,  qu'il  écoit  le  maître  de  fair« 
ce  qu'il  voudroit.  L'oifeau  éccic  fort  gras , 
&  de  la  groffeur  d'une  poule  ;  on  l'ac- 
commoda du  mieux  que  l'on  put ,  le  Ma- 
lade en  mangea  avec  appétit ,  &  Te  trouv^ 
auffi-tôt  contre  toutes  les  règles  de  la  Mé- 
decine dans  une  parfaite  fanté. 

Cependant  les  matériaux  de  l'Eglife 
ctoienttous  afTemblés  ;  mais  avant  que  de 
les  mettre  en  œuvre  ,  le  Perc  Caftanarez  fît 
transférer  la  Bourgade  fur  un  emplace- 
ment plus  commode.  Il  prcfida  lui-même  à 
tout ,  &  travailla  comme  le  dernier  Ma- 
nœuvre ;  puis  il  aida  les  Indiens  à  défri- 
cher leurs  champs;  &  tout  ce  qu'on  y  feraa 
rapporta  au  centuple.  Il  fit  enfuite  plufieurs 
courfes  dans  les  Bourgades  voi(î'-'es,&  il 
«y  en  eut  aucune  ,   dont  il  ne  revînt  avec 
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'fenc  trouppe  de  ProO^lytcs.    Il   les  forma  — -* 

^"'f."?^^"^  M^i'o»  avoit  commencés;  l'E-  ^72-4-3 ».' 
gliCe  fut  bientôt  achevée  ;  les  Mitonnai- 
res  &  tous  les  Habitans  furent  logés ,  & 
THomme  Apoftolic|uc  au  comble  de  Tes 
vœux  ne  voïoit  pllus  rien  qui  pût  lui  faire 
cramdre  aucune  révolution  ,  lorfqu'un  ac- 
cident imprévu  l'obligea  de  mener  toute  fa 
Colonie  aux  Chiquites. 

Le  Père  de  Monténégro  ,  qui  eft  entré  tes  Zamtr- 
dans  le  plus  grand  détail  fur  tout  ce  qui  '^^^  chrétiens 
regarde  le  Père  Caftanarez  ,  dans  une  Lit-frauTchU 
tre  qui  a  été  imprimée  à  Madrid  en  i-j^eZt^,!  ' 
après  la  mort  du  Serviteur  de  Dieu,  ne 
nous  explique  point  quel  fut  cet  accident, 
&  le.  contente  de  dire  que  pour  comprendre 
i  embarras  où  fe  trouvèrent  les  Mifîîon- 
naircs,  quand  il  fallut  réfoudre  les  Zamu- 
cos  a  quitter  leur  pais ,  il  faut  connoître 
1  attachement  des  Indiens,  qui  ne  font 
point  en-ans,  pour  leur  Terrt  natale  :  à 
quoi  il  ajoute  qu'au  prix  de  ce  qu'il  en 
coûta  pour  y  engager  ceux-ci ,  les  Miffion- 
naires  comptèrent  pour  rien  les  fatigues 
d'un  long  voïagc,  pendant  lequel  il  fallut 
taire  vivre  une  grande  muhitude  d'Hom- 
mes, de  Femmes  &  d'Enfans  dans  des  de- 
ferts  ,  où  ,  fans  une  protedion  particulière 
de  la  Providence  ,  la  plupart  auioient  p-ri 
de  faim  &  de  mifcres. 

Ils  arrivèrent  enfin  à  Saint  Jofeph  des 
Chiquites,  où  ils  furent  accueillis  d'une 
maiiicre  bien  capable  de  leur  faire  oublier 
tout  ce  qu'ils  avoient  quitté.  L'année  fui- 
vante  le  Père  Caftanarez  entreprit  avec  une 
•TiOuj)^e  dioifie  de  Chi<^uices  &  de  Zamu;. 
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cos,  de  foumcctre  au  joug  de  l'Evangile 
les  Zatienos  qui  parlent  la  mcme  Langue 
que  ceux-ci,  mais  qui  leur  faifoicnt  une 
guerre  continuelle.  Ils  en  furent  reçus 
avec  unp  décharge  de  flèches ,  dont  quel- 
ques-uns furent  bleflcs  ,  mais  légèrement. 
L'intrépidité  que  fit  paroître  le  Million- 
naire en  cette  occafion  ,  étonna  les  Bar- 
"bares ,  &  leur  fît  tomber  les  armes  des 
mains  ;  fes  bonnes  manières  en  engagè- 
rent plufieurs  à  le  fuivre  à  Saint  Jofcph  , 
■  oiiilctoit  à  peine  arrivé,  qu'une  maladie 

épidémique   lui   fit  perdre  un  aiîez  grand 
nombre  de  fes  Zamucos. 
Les  Zamucos      ^^^^^  ceux  qui  reftoient ,  &  dont  quel- 
retournenc  à  ques-uus  relTentoient  déjà  les  atteintes  du 
St- Ignace.       mal ,  demandèrent    inftammcnt  qu'on  les 
rcmenât  à  Saint-Ignace.  On  ne  put  fe  diC- 
Çenfer  de  les  -fatisfaire ,  &  le  Père  Carta- 
iiarcz  fc   chargea  de  les  conduire.  Malgré 
les  peines  infinies  qu'il  fe  donna  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  jnanquaiTent  point  du  né- 
ceffaire  pendant  le  voïage  ,  quelques-uns 
moururent  en  chemin  ,  &  lui-même  tomba 
malade.  Son  courage  lui  fit  furmonter  la 
force  du  mal  7  &  il  arriva  à  Saint-Ignace 
fans  aucun  accident.  Le  plaifir  que  rellenti- 
rent  les  Zamucos  de  fc  retrouver  chez  eux  , 
les  engagea,  non-feulement  à  réparer  leur 
Bourgade  &  leur  Eglife  avec  une  diligence 
xlont  on  ne  les  croïoit  pas  capables ,  mais 
f  roduifit  encore  en  eux  un  accroifTement 
<le  ferveur ,  de  docilité  &  d'afFeélion  pour 
kurs  Pafteurs  ,  dont  ces  Percs  crurent  pou- 
»yx3ir  fc  promettre  beaucoup. 
X^ur  cfpérattce  ne  fut^a*:  trompée  j  cette 
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R(?auaion  devint  en   tics  peu  de  tems  fi    ,,_     ,- 
flonminte  par  le  nombre  &  par  la  ferveur    '7*'^"5*- 
des  Néophytes  ,  que  le   Pcrc    Caftanarez  P'"^""""  2*' 
crut  pouvoir   leur    propofer    une  féconde  vScm'°*" 
tentative  pour  attirer  les  Zatienos  à  la  con-  "^"""'"^  ■ 
noiflance  de  Jefus-Chriil.  Plafieurs  s  y  of- 
frirent de   bonne  grâce  ;  &  comme  nous 
avons  dit  qu*il  y  a  des  falines  dans  le  voifi- 
nage  de  ces  Indiens,  &  que   Saint-Ienacc 
en  elt  Soigné  de  foixante  lieues,  le  Mif- 
lionnaire  voulut  profiter  de  l'occafion  pour 
taire  une  i)onne  provifîon  de  fel.  Il   {c  fit 
accompagner  par  quelques  Chiquites ,  dont 
piudeurs  etoient  venus  avec  lui  de  Saint 
Jofeph  ,  &  n'avoieut  pas  peu  contribué  par 
leurs  bons  exempl<ilte  par  leurs  remontran- 
ces a  retenir  les  Zamucos  dans  leur  devoir 
pendant  le  voïage  ,   &  il  leur  donna  des 
bcres  de  charge  pour  apporter  le  fel.  Arri- 
ve aux  (aimes,   il  lesylaiffa,  &  il  leur 
lecommanda  de  l'y  attendre.   Les  Zatienos 
m  il  alla  chercher  avec  quelques  Zamucos 
le  reçurent  bien,  fe  réconcilièrent  finccrç- 
Ti\ç^i\i  avec  ceux-ci,  &  il  y  en  eut  environ 
deux  cents  qui  fc  donnèrent  à  lui ,  &  qu'i| 
mena  fur-le-champ  à  Saint-Ignace. 

Il  prit  fa  route  par  les  falines  ,  oiï  il  fut 
fort  étonné  de  ne  retrouver  ni  les  bétes  de 
charge,  ni  les  Chiq«itcs.  C'etoit  de  jeu- 
nes gens  qui  fe  mirent  dans  la  tête  qu'il 
avoit  été  maflacré  ou  fait  Efclave  par  les 
Zatienos  ,  &  avoient  pris  la  fuite  pour  re- 
gagner Sai:n-Jofeph  ,  laiÏÏant  leurs  Mules 
^«1  difparurent  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  *  il 

Père  Caftanarez  &  tous  fes  Indiens  turent 
pbiijçés  de  coiuinucr  leur  voïage,  fort  iji- 
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quiets  (k  ce  <qu'ct:oicnt  devenus  les  Cliî-' 
quices.  Us  n'anivevent  à  Saint-l|;nacc  quo 
vers  la  fin  ilc  Juin  1716  ;  &  le  tlernicr 
jour  de  Juillet ,  fête  du  Patron  de  la  bour- 
gade ,  ils  furent  ae,vcablcment^  furpiis  d'y 
voir  entrer  toutes  ces  Mules  ,  fans  que  pci- 
fonne  les  conduifît 

—  Le  Pcrc  de  Montcneo;vo  &  le  Perc  Pcn- 

l7ii>-3^-  <iiei-c  niant  été  peu  de  tcn\*  après  rappelltîs 
Fcivfui-  des  par  leur  Provincial  ,  le   Perc  Callanarcz 

^amucos.  (icmeura  feul  à  Saint-Ignace  jufqu'en  1719  , 
que  le  Père  Jofepli  Rodriguex  vint  à  fou 
iccours  y  &  trouva  cette  Kglifc  fort  peu 
différente  ,  foit  pour  le  nombre  des  Née* 
phytes  ,  foit  pour  la  nupicrc  dont  Dieu  y 
étoit  fervi ,  tic  celles 'IIP  Chiquites  ,  d  où 
ii  vcnoit.  Ces  nouveaux  Clucticns  ne  dc- 
mandoicnt  déjà  plus  qu'à  être  emploies  à 
des  conquêtes  fpirituelles  j  &  leur  faint  Paf- 
teur  profitoit  fouvcnt  de  leur  bonne  vo- 
lonté pour  faire  de  nouvelles  découvertes , 
&  gaener  des  Ames  à  Jefus-Chrift  ;  &  ils  rc- 
vcnoicnt  rarement  fans  un  grand  nombre 
de  Profélytes ,  de  forte  qu'en  peu  d'années 
non-fculemenc  prcfque  tous  les  Indiens 
qui  parloient  la  Langue  des  Znmucos  , 
mais  plufieurs  autres  encore  des  Nations 
voifines  fe  trouvèrent  réunis  à  S.  Ignace. 

■""'  Si  toutes  les  Entreprîtes  du  Serviteur  de 

Ï738.      £)ie^  avoicnt  eu  le  même  fucccs  ,  il  auroic 

Le  Pcrc  Caf-  (ifé  bientôt    obligé    de    faire  de  nouvelles 

tanarez     eft  colonies  :  mais  il  trouva  enfin  des  efprits 
rappelle   aux     ,.  ,,        '  .  j    1    /-  m 

CWquites.  rebelles  au  mouvement  de  la  Grâce  :  il  cou- 
rut même  plus  d'une  fois  de  grands  rifqucs , 
&  plufieurs  de  fes  Néophytes  furent  blefics 
(iaas  unp  rencoucrc.  Sa  confolution  étoit 


es ,  il  auroit 
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alors  de    voir    fcs  cIwmo    \:,.c 

;^j;'^"nôwn  jcn:;{';:;:;> '^^-/,.;;:i--  .7*^ 

ol)l  s;,  de  inodcffr  les  tninrj,,,,,,     r  ^  p.  ' 
U  ,  desquclc  IVr.  Centrer,,",  .,„i  ,.,";'-i^ 

p J,-"j  '■'"li''  '•■•   ''tu^'ion  <Ic  la   nouvelle        ., 
EgIXc  des  Zamucos,  l„,fc|uc  IcPcaCI,     le,   ,"""='- 

1  lin  di  p,m  Sa.nt-  Ignace  juf<,u'.iu  l'avacuav  """«"tio» 

r  Ir""  '*/  "'"'^  "<"">Î^J=  "ce  ua  nombre'  ''"     '''°"'«« 
fuftGmt  de  Wopl,yrci     &  nprè,  "vô"r  fe  "'• 

«.uycrc      prefc,„e   toujours  (a  luchc  lH 
main  ,  ,1  entra  dans  une  plaine     A,,„,   î 
•■.ppcrçut  rout  H.orifon  bordé  ,1c  f^tifcv 
toK  «ne  marqtic  certaine  q.'il  avoir  hé 
cWçoijvert  par  les  Indiens  ,  <,.li  fe  don  ,o,e^t 
=>vis  les    uns    aux   autres   d'étn  fo    éur^ 
gardes    Ses    Néophytes  radUrerent  n  é,n= 
m.  .1  fctct  infailliblement  coupé  ,   "     „„ 
fa.fo,t  au  plutôt  retraite,  &  il  comprit  par 

cur  frateur  qu'il  n'avoit  point  d'autre  pani 
a  prendre.  "^^cj^arci 


Sai;  :i:na         leTre^'caftafiar     ^«''■'."  r^"  ff"^" 
non,-  fin.»        n-j.  ^'^^"^'^^^  y  arriva '«"e  ,    effcc 

po  u  faire   auni  d'un   autre  c6té  linc  pa-  *J"''^*^'-'    P'o- 
rcill.  tentative.  II  fe  mit  en  marche  le  troi-  ?"n'  ^"''^'^  ^'' 
/îemc  de  Jui  let  1738,  &  arrive^  prefau^ '*"'"^«*' 
!  endroit  ou  le  Père  Chômé  s'étoitarrltr 
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des  Tobas  ,  c]ui  infeftoicnt  tout  ce  pa*iV. 
Après  avoir  encore  fait  vingt  lieues  ,  il  fc. 
croïoit  hors  de  tout  rifque  de  la  part  de 
CCS  Brigands  ,  lorfquil  en  rencontra  une 
trouppe*"  logée  le  long  de  la  petite  Rivière 
Yabahory  ,  laquelle  Te  décharge  dans  le 
Paraguay  ,  ce  qu'on  ne  favoit  pas  alors. 
11  n'en  fut  pas  mal  rc<îu ,  il  en  engagea 
jncmc  quelques-uns  à  le  Cuivre  ,  &  il  bap- 
tifa  un  de  leurs  enfans  ,  qui  mourut  bien- 
tôt après  :  enfin  ne  pouvant  aller  plus  loin  , 
il  retourna  à  Saint-Ignace. 

Pcadanr  une   bonne  partie   du    chemin 
qu'il  venoit',de  faire  ,  il  n'avoit  prefque. 
nulle  part  ti'lQ^uvé  d'eau  qui  fut  potable  ,  oc 
il  avoit  iic  obligé  d'y  fupplcer   par  celle 
que   renferme  'le  fruit  d'une  plante,  que 
ksGens  dupais  nomment  Obocuru{\).  Il 
'paroît    que    c'eft   une   efpece    de    melon 
d'eau,  mais  d'une  qualité   beaucoup   plus 
froide  ,  que  ceux  que    nous  connoiflbns. 
Les  Indiens  en  font  ufage ,  mais  on  a  fu 
depuis  qu'ils   en  corrigent    la   crudité  en 
mangeant  un  peu  de  piment  après  en  avoir 
ibu.   Le  Miflionnaire  ,   qui   ignoroit  cette 
précaution  ,  ne  la  prit  point ,  &  ne  fut  pas 
long-tems  fans  reflentir  des  douleurs  d'en- 
trailles, fi  aigiies,  qu'elles  le  mcttoient  hors 
4e  lui-même  ,   &  qu'on  le  voïoit    alors 
fe  rouler    par   terre  ,    comme  font   ceux 
qui   font  atteints   de   la  rage  :    c'eft  l'ex- 
jprefllon  dont  fc  fcrt  le  Père  de  Monténégro 
flans  la  Lettre  dont  j'ai  parlé.   Un  de  les 
ISIéophy tes ,  qui  avoit  aulH  bu  de  la  mçmç 


il)  C\\Qboc\ffi, 
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put  jamais  trouver  de  emedr  T  "''  ''"  '=«""<"• 
Ponu  fo„  .elc  ,  quoinu'  1  ne  Pût  r,  '""" 
"jomer  une  Muli  falîs  le  fe/„  .-s'^'I  r" 
Hommes.  U  fit  Va^,„i^  f„iv"n'  ,„,  •  '''" 
fion  chez  les,  ««.W&./'S;™ M  "•r 
fe-Ch  ift  X    "n"t"-"  P"'g»S"er  à  Jc- 

avoJt  i^f,'     j"  •  '"^"  '3  fcmence  qu'il 

a^oitjcttec  dans  une  tcm-  ii,r„,.      1    ?■ 

^e  quelques  a„„c<es  on  apprlfo  .'e  t,,  1 
Bomllos  avoient  iti  enÂf^\  n  " 

publique  chr"tr„e  t'd/e^'trir;  '''- 

Gumn'i/"'  '=  ""=">«  P'""  que  celle   des 

Quelque  tems  après  le  Perr*  r.n^::,         . 

fut  appelle  à  VACr^rJ  '  Callanarez  "— ~— -— 

aie    tut  au  moins  de  mille  lieue,    t  .  ''''^'  po^^  la 


par 


prendre     fnr  .„         •      V^  *"'  ohU^é   de  ^'^'^"iere  te, 

Père  Chom'        "''''"'  .^'  ""'^^^  ''^«^s.  Le  ^^^^^'^  P"^-"!- 
lere  Chôme  eut  en  mc^mc  tems  ordre   f   ^■." "'""■" ca- 

s  approcher  du  Pilcomavn     ;>.  il!     '  '^  ^  l^"  '^^^  ^^^O' 


;:  j         ™cnes  du  Pilcomavo  fe  déclJ, 
gedans  ce  Fleuve,  &  le  rcmon.eV  ±'à 
ce  qu  il  eut  rencontré  le  Père  Chomriî 

fit  ce  voia^c  par  terre,  &, marcha  douzi 

Cij 
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jours  avec  t^ix  Hommes  dans  un  Pa'i's  pctt»^ 

'74°  plé  de  Nations  Ennemies,  aïant  fouvcnt 
de  Tcau  jurqu'à  la  ceinture,  &  les  pics  nus, 
fur  un  fond  de  prairie  ,  dont  l'herbe  avoir 
été  coupée  avant  l'inondation  ;  auAi  le$ 
eut-il  tellement  écorcliés  ,  qu'il  fat  con- 
traint de  retourner  à  rAflbmption ,  où  il 
arriva  plus  mort  que  vif.  Ce  qui  empêcha 
le  Pcrc  Chômé  de  le  rencontrer  ,  c'elt  qua 
cette  année  le  Pilcomayo  ne  fut  point  na- 
vigable ,  l'eau  y  aïant  manqué  des  fa  four- 
ce  ,  ce  qui  n'étoit  point  encore  arrivé.  Ce 
fut  la  Ville  de  Potofi  qui  en  foutfrit  la 
plus.  Tous  les  travaux  des  Miacs  y  cefler 
'  rent,  &  les  Habjtans  ,  qui  craignoient  quç 

la  Rivière    n'eût  pris  un    autre  coûts  ^  c« 
fortirent  ;  mais  leur  crainte  s'étant  trouvée 
mal  fondée ,  ils  ne  cardèrent  pas  à  y  re- 
venir. ■ 
Tandis  que  dans  toutes  les  Provinces  de 
ce  vafte  Continent  ,  les  Miflîonnaires  ne 
s'épargnoient  en  rien  pour  réduire  les  In- 
fidèles fous  les  loix  de  l'Evangile ,  &  pouï 
y  affermir  l'autorité  des  Rois  Catholiques  , 
leur  Provincial ,  &  leur  Procureur  en  Ef- 
pa2;ne  n'étoient  prefque  occupes  qu'à  ré- 
futer les  anciennes  calomnies  contre  leur 
léputation,  &  qu'on  np  fe  laffoit  point  de 
renouveller,en  les  repréfentant  fous  les  jours. 
les  plus  propres  à  féduirc  les  moins  capa- 
bles de  le  laifler  prévenir.  Enfin  à  force 
de  revenir  à  la  charge,   on  vint  à  bout  de 
fiirc  naître  des  doutes  fur  certains  points 
délicats  ,  dans  l'efprit  de  plufieurs  pcrfon- 
nes  du  Confeil  des  Indes,   &  le  Roi  Ça- 
jholiquç  j  c^ui  fe  croïoit  bien  affuré  de  l'iftr 


ce 


;■! 


n 
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nocencc  des  AccuCés ,   &  de  leur  attache-  -Z • 

nient  fîncerc  à  fon  fcrvice ,  crut  devoir  '7'^'^•' 
mcrrie  une  bonne  fois  la  vé'Mé  dans  une 
évidence  ,  qui  diOlpât  tous  les  foupçons. 
i  OUI-  bien  entendre  la  manière  dont  il  s'y 
f  nt ,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus 
naut.  ^ 

En  17'f,  un   Ecclélîaftiquc    François,       Mc'moJre 
qui  dans  fa  jeuncfTe  avoit  voï.iec  en  Arné-P'^^^'"<^'     ^u 
nqnc  pour  le  fervice  des   Armateurs  de  fa!^,l/  ,'°"ï 
Provmcc,  &  formé  plufieurs  projets  pour  .ëçu 
augmenter  leur  commerce  ,  parut  à  la  Cour 
d  iifpagne ,  &  trouva  moïcn  de  faire  par- 
venir jufqu'au  Roi  un  Mémoire  contre  les 
Jcdutes  du  Paraguay  ,  dans  lequel ,  après 
avoir  répété  une  partie  de  ce  qui  avoit  été 
avance  contre  ces  Relie;ieux  de  plus  pro- 
pre a  faire  impreflion    fur  Sa  Majcfté  ,  il 
propofoit    un    projet    pour  remédier    aui 
maux,  dont  il  prétendoit  prouver  que  les 
Jciuices  du  Paraguay  éroient  les  Auteurs. 
Philippe  V ,  apiés  avoir  lu  &  fait  examiner 
cet  Ecrit ,  fe  contenta  de  faire  dire  à  l'Au- 
teur qu'il  étoit  mieux  inflruit  que  lui  des 
affaires  du  Paraguay  ,   &   par  une  Cédule 

Roiale,  du  II  deNovembre  i7i6,con- 
îiima  tous  les  Privilèges  accordés  par  lui- 
même,  &  par  les  Rois  fes  PrédécelTeuis, 
aux  Jefuites  &  à  leurs  Néophytes. 

Ce  niauvais  fuccès  obligea  l'Eccléfiam-  n  cft  préfen- 
que  de  iortir  d'Efpagne;  il  revint  en  Fran-  ^^  au  Prince 
ce  ,  &  y   fit   imprimer    fon   Mémoire   en  '^"  Afturics  , 
i        François  &  en  Latin,  afin  nn'il   f.   r^o.„    H^iierejcuc. 


dît 


çois  &  en  Latin ,  afin  qu'il  fe  répan- 
î  comme  il  fit  en  très  peu  de  tems 


non-leulement  dans  ce  R 
core  dans   les   Pais 


aume 
Proteftans , 


,  mais  cn- 
oii  il  ne 


G  iij 
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"^  pouvoir  pas  manquer  d'ctrc  fçw  avec  af- 

7^  5-40»  plai'dii]cment.  Cependant  les  JcfuiicSjn'y 
voiant  rien  qui  n'eût  déjà  été  folidcmeni; 
réfuté  ,  &  apprenant  le  mépris  4  ;'en  avoit 
fait  le  Roi  Catholique  ,  prirent  le  parti  de 
Je  méprifer  aurtî.  Ils  en  avoient  mcme  per- 
du juiqu'au  fouvenir ,  lorfquc  en  17  î  îles 
Agens  fecri'tsj  que  la  Commune  du  Para- 
guay entretenoit  à  la  Cour  de  Madrid  , Je 
jugeant  très  propre  à  perfuader  le  Confeil 
Roïal  des  Indes  de  la  droiture  &  de  leur 
•zcle  pour  le  fervicc  du  Roi  ,  le  firent  pat- 
fer  enrrc  les  mains  du  Prince  des  Ahuries. 
Ils  fe  flattèrent  que  la  vue  des  privilèges 
accordés  aux  Jcfuitcs  du  Paraguay  &  à, 
leurs  Néophytes ,  privilèges  qui  n'avoienr 
pourtant  d'autre  objet  que  d'aliurer  la  liber- 
té des  nouveaux  Chrétiens,  mais  qu'ils  tâ- 
chèrent de  rcpréfenrcr  comme  très  préju- 
diciables à  la  Couronne  que  le  jeune  Prin- 
ce devoit  porter,  &  qu'il  porte  aujourd'hui 
avec  tant  de  gloire ,  &  de  l'abus  que  les 
Mifllîonnaires  en  faifoient  félon  eus  ,  le 
frapperoit  &  l'engageroit  à  cmploïer  tout 
fon  crédit  pour  les  faire  révoquer.  Ils  fu- 
rent trompés  :  Dc^i  Ferdinand  porta  de  ce 
Libelle  le  jugement ,  qu'en  avoit  porté  le 
Roi,  fon  Pcre  ,  &  le  rejetta  avec  indi- 
gnation. 
!.'?^y^'^^^2"  Mais  comme  ils  en  avoient  en  même 
«n  1  fait  ur  ^^^^^  diftribué  des  copies  à  plufieurs  per- 
/oiincsenEf-  lo""cs  de  la  Cour  &  du  Conleil  ,  il  ht 
pagne.  d'autant  plus  d'impreflion  fur  quelques-uns  , 

qu'il  s'accordoit  afiez  bien  avec  ce  que 
Dom  Baïthelemi  de  Aldunaté  avoit  mandé 
au  Roi  en  171^  j  &  Dom  Martin  de  Ba- 
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tua  en    1730  ;&  ce  fut  ce  qui  cncr.igea  les T" 

Jduitcs  à  y  rc-pondie.  Le  Pcrc  GaVpni- Ro-   ^73i-4»- 
dcro,  leur  Procureur  Général  pour  les  In- 
oes,  le  rcfura  folidcmcnc ,  &  perfonnc  no 
lui  répliqua.    Le  Roi  avoic  envoie  le  Mé- 
moire de  Dom  Barthclemi  de  Aldunaté  à 
Dom  Martin  de  Barua  pour  (avoir  ce  qu'il 
tn  penfoit  ,    &  comme  ce   Gouverneur  y 
trouva  bien  des   cliofes  ,  qui  ne  s'accor- 
doicnt  pas  avec    Tes  propres  vues ,  il  en 
drefla  un  autre  daté  du  ly  de  Septembre 
'7ÎO  j  qui    donna    beaucoup  à  pcnfer  au 
Confeil  roïal  des  Indes,  n'y  eût-il  que  l'ar- 
ticle de  douze  cents  mille  cens,  don:  TAu- 
tcur  prétendoir  que  les  Jéfuitcs  étoient  re- 
devables au  Roi    fur   le  Tribut  de   leurs 
Indiens. 

Mais    plus  les  charges  étoient  graves  ,  Commiflaîre 
f  lus  Philippe  V  crut  qu'il  falioit  prendre^*''''''  ^"  ^^ 
•de  mefurcs  pour  n'y  être  pas  trompé  :  car  '^^^"^^' 
il  yagiifoir  ,  comme  ce  Prince  le  dit  lui- 
même   dans   fon   Décret  définitif,   du  z8 
de  Décembre  174?  >   "  ou  de  difllpcr  à  la 
»  faveur  du  grand  jour  de  la  vérité  ,  &  de 
3'  venger  une   infulte   .îc  une    uitolérablc 
«  calomnie  faite   à  tout  un  Ordre  Reli- 
"  gicux,  ou  de  manifefter  Timpardonna- 
5'  ble  tolérance  d'un  fi  notable  préjudice 
»  fait  à  mes  Finances ,  fans  aucun  égard 
"  pour  mon  Patronage  Roïal  ,  &  contre 
s>  lobéidance  due  à  mes  ordres «.  Enfin, 
ce  Prince  ,  après  avoir  mûrement  examiné 
tous  les  articles   de  ce  Mém  3ire  dans  une 
Aflemblée  du  Confeil  roïal  des  Indes ,  te- 
nue en    fa  préfence   le    ii   de   Décembre 

JTJi  ,  fît  délivrer  à  Dom  Jean  Valmiei 

C" ••  •      * 
uij 
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tk  y^gncro  ,  ùm  AlcnlJc  d'c  O)///)/  Cafa^ 
une  Commiflion  Roïale  pour  nllcr  infor- 
jncr  fur  les  lieux,  de  tous  les  fn-ts  dont 
il  vouioic  c-trc  éclaiici  ;  lui  icccmmnnda 
de  conférer  nvcc  l'.s  Supérieurs  des  Jcfui- 
tcs,  &  devoir  ce  cju'ils  avoient  à  répon- 
dre fur  l'article  du  Tribur  ,  &  ordonna 
c\\\\m  des  Membres  du  Confeil  roïal  dc^ 
Indes  en  traitât  avec  le  Procureur  Céné- 
ral  des  Jéfuires  d  i  Paraguay ,  qui  fe  trou- 
voit  alors  en   Efpajîne. 

Ce  Procureur  éto'ir  le  Pcre  Antoine  Ma- 
clîoni ,  dont  nous  avons  parlé  plus  d'une 
fois  dans  cette  Hiflioire,  &  qui  ù.  difpo- 
foit  à  retourner  da.is  fi  Province  ,    avec 
une  nonibrcufe  recrue  de  Minionnaircs.  Le 
Foi    voulut    que   tous  les   éclaircifTcmeus 
qu'il  doiMieroi- ,   &  toutes  les  connoillan- 
ces  qu'on  pourroi-  avoir  d'aillairs ,  fuiTent 
communiqués  à    Dom  M;;inuel  Marrinez  , 
Fifcal  du  Coi.feil  des  îudos  pour  la  Nou- 
velle Efpagjiie  ,  afîa   que  l'un   Se   l'autre  , 
après  en  avoir  conféré  avec    le  Perc  Ro- 
dero  ,    furtent  plus  en   état  de  fiiire  leur 
rapport  fur  tous  les  points   compris   dans 
les  informations  ,  &  qu'en  conféqucnce  il 
fin  ^drcflee  une    inllrudion    fecretc  ,  qui 
fervîc  de    règle   au    Cornmilfaire   Roïal  , 
pour  celles  qu'il  éroic  chargé  de  faire  au 

.^ ,    Paraguay. 

i75<î-40.    ,    T^o^^  cela  fut  ponduellcment  exécuté  , 

lertrc  du  ^  ^^^  i'iftruaions  rcmifes  à  Dom  Jean  Vaf- 

Conimiilikc  *i"'^^  <^^  Agucro,  qui  après  les  avoir  reçues 

au  Roi.  partit  pour  Buenos  Ayrès ,  d'où  il  écrivit 

au  Roi  au  mois  de  ïévrier  17^6, qu'après 

avoir  cQ^iférç  îiyçç  pom  M^tcii;  4ç  Barua,  ^ 
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vu  les  rcccnfcmcns  des  Chrcticns  de  l'U- 
ruguay  &  du    Paiana  ,  dont  il  s'aç^ilToic 
umqucmcnr    dans     rafFaiic    du    Tribut  , 
&    les  Re|;iftrcs    dont    cet  ancien    Gou- 
verneur a  voit  les  minutes  entre  les  mauis  > 
après  avoir  examine    toutes  les  informa- 
tions faites  par  les   Evoques  de  l'Adomp- 
non  &  de  Buenos  Ayrès  ;   après  avoir  oui 
les  depofitions  de  dix  perfonncs  Eccléfmrti- 
ques  6c  Laïques  les  mieux  inihuitcs  de  ce-, 
qui   regardoit    les  Dodrincs  ,  ou  Réduc- 
tions  ,    il    avoic    reconnu  :    i".  Qu'elles 
croient  au  nombre  de  trente,  où  il  y  avoic 
environ  trente  mille  Indiens ,  qui  devoienr 
païer  le  Tribut.   1".  Qu'il  n'avoit  trouve 
aucun  Rcjiriarc    plus  ancien  que  celui  de 
1715  ,  qui  lui  avoit  étéprèfcnrc  par  Dom 
Marrin  de  Rarua ,  &  qui  ne  comproii:  dans 
les  trei7e  Rédiiaions  du  Parana  ,  IcrqucUes 
étoient   rentrées    fous    la  Jurifdidion  du 
Gouverneur  du  Pcïraguay ,  que   Tcpt  mille 
huit  cents  cinquante^'k  un  Indiens  (oumis 
au  Tribut,  avec  la  copie  d'un  autre  dref- 
fé  en   1676  ,    par  Dom   Dicgue    Ibancz ,, 
Fifcal  de  l'Audience  roïale  de  Guatimalaj. 
mais  qu'alors  les  Réduaions  n'étoient  qu'au 
nombre  de  vinat-deux,  &c  qu'il  n'avoit  ptr 
favoir  au  juftc  la  date  de  la  fondation  des: 
huit  autres  :  qu'en    1714,  Dom  Pedre  Fa- 
xardo,  Evêque  de  Buenos  Ayrès  .  les  aïanr 
toutes    vifitèes  ,  elles  ctoient  âes-lors  ait 
nombre  de  trente  5  qu'on  y  comptoit  vingt- 
huit  mille   fix  cents    Familles ,  &  que  ce 
Prélat    y  avoir   donné  la    Confirmation  a 
treize  mille   fix  cents  cinquantc-fept  pcr- 
«mues. 
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175^-40.  }  :  Q^'<^'^  17^3  ,  les  Jéfiiite s  avoieiit  re- 
mis à  Dom  Jofcph  Palos ,  Coadjuteur  du 
Paraguay  ,  un  récenfement  de  leurs  Ré- 
duaions ,  lequel  montoit  à  vingt -fept  mil- 
le forante  Familles  j  que  ,  fuivant  le  Rôle 
qui  lui  avoit  été  remis  par  le  Procureur  des 
Miflîons,  le  nombre  des  Tamillcs  n'étoic 
que  de  vingt-quatre  mille  deux  cents  dix- 
lept  j  enfin  que  dans  un  entretien  qu'il  avoic 
eu  avec  le  Père  Jacquc,  d'Aguilar ,  Pro- 
vincial des  Jéfuites  ,  fuivant  l'ordre  que 
Sa  Majerté  lui  en  avoic  donné  ,  ce  Père 
lui  avoit  afluré  qu'il  y  avoit  alors  trente 
Réduiltions ,  où  l'on  comptoit  vingt-qua- 
tre mille  Indiens  ,  qui  dévoient  païcr  le 
.^  Tribut  ;  mais  qu'aïant  depuis  fait  revenir 

les  Rôles  des  Cures  ,  il  ne  s'en  étoit  trou- 
vé que  dix-neuf  mille  cent  &  feize,  &  que 
ces  variations  venoient  des  maladies  épi- 
démiques,,  qui  de  tems  en  tems  faifoient 
de  grands  ravages  dans  les  Bourgades, 
&du  nombre  de  ceux  qui  périnoient  dans 
les  Expéditions  militaires  &  dans  les  tra- 
vaux où  l'on  emploïoit  ces  Indiens  pour 
le  fervice  de  Sa  Majefté. 

Il  s'en  falloit  en  effet  beaucoup  que  les 
Rédudionsfuflcnt  alors  aulTi  peuplées  qu'el- 
les l'avoient  été  un  ficcIe  auparavant  ;  car 
Dom  Jean  Vafqucz  de  Aguero  ajoûtoit  dans 
fa  Lettre  que  dès  l^nnéc  i^îi  ,  les  Jéfui- 
tes en  avoient  déjà  fondé  plus  de  vingt ,  ou 
ils  avoient  réuni  plus   de  foixante  &  dix 
mille  Indiens,   &  qui  toutes  avoient  uiie 
Eglife  fort  propre.  Nous  avons  vu  que  les 
Mamclus  en  avoient  détruit  plus  de  la  moi- 
tié, avoient  fait  périr  un  grand  nombre 
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£Habitans,  &  emmen<^  une  bonne  partie  Tl: " 

d     relie  en  qualité  d'Efclaves.  Dom  Jean    '7^'"^* 
obcrvoit   encore  qu'en  vertu  des  Décrets 

veaux  Chrétiens  au-delTous  de  dix  -  huit 
ans,  &au-defrus  de  cinquante,  les  Caci- 
ques ,  lenrs    Fils  aînés  \  &  dans   chaque 

vkeT.  TT^r  r"'  Néophytes  attachés  au  fer- 
V  ce  des  Egh  es,  étoient  enempts  du  Tri- 
but ,  equel  étoit  d'un  écu  (  i  )  par  tête  ; 
que  c'étoit  du  fruit  de  leurs  travaux  ,  qu'a; 
ie  paiGicnt  j  qu'ils  l'avoient  toujours  exac- 
tement paie  quoique  pour  les  mettre  en- 
état  d  y  ^tisfaire ,  il  fallût  que  leurs  Paf- 

mie,  &  fulîent  extrêmement  attentifs  fur 
eux    pai-ccqiic  naturellement  ils  font  inca- 
pables d  œconomifer  ,  &  peu  laborieux  j 
outre  que  les  Gouverneurs  en  tirent  fou- 
vent   un  grand  nombre  pour  la  jruerre  & 
pour  les  travaux  du  Roi ,  à  quoi  il  aîoii- 
wit  que,  fi  on  augmcntoir  le  Tribut,  iE 
etoit  a  craindre   que  PimpolTibilité  de  1er 
paier  ne  les  portât  à  refufer  d'obéir,  com-      " 
me  lis  avoient  fait  jufques-rà  ayec  la  plus; 
grande  ponduaUté.  ^ 

Il  difoit   encore   que    les   Jéfuires    lui     nrefutccf«- 
avoient  tait  les  plus  vives  inftances  pour  v'fit'^f  les  lU- 
1  engaeer  a  fe  rranfporter  en  perfonne  dans  ^^'^^'"' 
les  Rédudions  ,    dont  jufques  -  là  aucun 
Gouverneur ,  ni  CommiiTaire  ,  ni  Vifiteur 
n  avoit  fnit  la  vifite  entière  ;  que  pour  Vy 
engager  ils  lui  avoient  dit  qu'il  fe  pour- 
roit  bien  faire  que  les  Rôles  n'euffent  pa* 
toujours  ete  drc/Tés  par  les  Corréoidors  l^ 
(*;  Un  Pefo, 

C  v) 
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Hicns  avec    toute  rcvaditiuk    qu'on    fcnf 
avoit  recommandée  ,  fur-tout  dans  les  tems. 
de  famine  ,  ou  de     contag;ion  ,  non-plus 
que  pendant  les  troubles  dé  la  Province  de 
Paraguay,  dont    ces    nouveaux  Chrétiens 
avoicnt  beaucoup  fouffcrt  ;  qux;  les  Jéfui- 
tes  aïnnt  un  grand  nombre  d'Ennemis ,  il 
leur  croit    de  la    plus  grande  importance 
qu'il  vît  par  lui-même  l'état  des  chofes  , 
afin  qu'on  ne  pût  les  accufer  de  l'en  avoir 
mal  inftmit  j   mais  qu'il  leur  avoit  répon- 
du que  cette    vifite  n'étoit  point  dans  Ces 
Inftruaions ,  &  qu'il  ne  la  jugeoit  pas  né-^ 
celTaire  ;  les  informations  &  les  pièces  ju- 
ndiqucs^ ,  dont  il  étoit  muni ,  étant  plus 
que  fuflifantcs    pour  rendre  à  Sa  Maicftc 
un  compte  fidèle  de  fa  CommifTion. 
lettre   du      II  parcîr,  par  une  Lettre  qu'il  écrivit  dans 
kr^E^';  "^^"^^    ''^'^  ^    r>om    Jofeph   Patino  , 
i     d'£fra.  y^^'^  premier  Miniftre  en  Efpae.ne  ,  qu'à 
ion  arrivée  à  Buenos  Ayrès ,  le  bruit  s'é- 
toit    répandu  qu'on  alloit  ôter  aux  Pères 
de  la  Com.pagnie  la  diredion  dé  leurs  Egli- 
fes  ;^  car  il  marquoit  dans  cette  Lettre  que 
l'Eveque  du  Paraguay  lui  avoit  dit  qu'au, 
moment  que  ce  changement  fe  feroit ,  tou- 
tes les  Bourgades  fe  'trouveroient  déferres 
fans  qu'il  fut  pofllblc  d'en  retenir  un  fcut  In^ 
dien  &  que  non-feulement  l'Eglife    y  per- 
droit  un  très  grand  nombre  dePideles,  qui 
faifoient  honneur  à  la  Religion  ,  mais  en- 
core que   ces    Provinces    fcroient   bientôt 
perdues  pour  Sa  Majefté  ;  qu'on  en  avoit 
déjà  eu  de  bonnes  preuves,  &  qite  toutes 

Ta  ^  A^  ^^*°*^  ^^^^"^  ^°"^^    cnvoïer  des  Ec- 
ciéiiaiti^ues  pour  prendre  Ja    place  dçs 
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léCnhcs  datis   quelques  Rédudions  ,   elles  J— * 

sctoiait  aulll-tot  trouvées  fans  Habirans,    '7}6-40. 
»»  Aufli  ,  ajoiiroit-il ,   il  cft   indubitable  , 
«  Jeigncur       que  la  manière   ,    dont  ces 
*'  Icupks  font  gouvernés,  efl  la  plus  con- 
»  venable,  tant  pour  le  fpiritucl  que  pour 
«  le  temporel,  &  que  perfonne  n'eft  plus 
"  propre  ,    ni   pour    conferver ,   ni   pour 
3'  augmenter  cette  République  Chrétienne, 
*'  que  ceux  qui  Pont  fondée.  Il  leur  en  conte 
«  aujourd'hui  a  (fez  peu  pour  aflurer  le  fa- 
»»  lut  éternel  d'un  très  grand  nombre  de 
>»  ces  nouveaux  Chrétiens ,  &  pour  auff- 
«  menter  ce  nombre.    Ils  les  cnr.rrent  au 
«  travail  par  la  douceur,   ils  leur  procu- 
M  rent  les  foulagements  nécciraircs ,  ils  les 
:»»   corrigent  avec  modéiation  &  fans  du- 
3'  reté,  ils  veillent  fans  celTe  fur  eux  pour 
»  extirper  les  habitudesvicicufes  contrac- 
3'  tecs  avant  leur  converfion  ,  &  je  n'hé- 
>»  fite  point  à  vous    dire  que  la  moindre 
»  nouveauté  qu'on  voudroit  introduire  dans 
w  ces  MifTions  ,   troubleroit    beaucoup  la 
»^   paix  dont  elles  jouiflent  ,  renvcrfcroic 
»  la  fubordination  qui  y  règne  ,  occafion- 
35  neroit  infailliblement  un  dommage  qu'on 
»»  ne  répareroit  jamais,  &  que  le  fervice 
*'  ^e  pieu  ,  aufîî-bien  que  celui  de  Sa  Ma- 
«  jcfté,  en  foufFriroit  beaucoup. 

Ce  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  à  Bue-  Rétraftatio» 
nos  Ayres  ,  lous  les  yeux  du  Commillaire  ,  &•' déclaration 
ne  contribua  pas  peu  à  lui  faire  connoître  'leD.Antoint 
le  caradere  des  Ennemis  que  les  Jéfuites  ^p^  ^^  ^^"^ 
avoicnt  eus  jufques-là  au  Paraguay,  &  à''^'**'"' 
le  mettie  en  prde  contre  tout  ce  qu'on 
f  Qurroic  lui  dire    au  défavantage  de  ces 
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MifTîonnaires.  Nous  avons  vA  qae  Dont 
Antoine  Ruiz   de   Arrcllano  ,  après  avoir 
ccé  un  des  principaux    Auteurs   des  trou- 
bles du  Paraguay  ,    &  un  des  plus  décla- 
res Partifans  de  Dom  Jofepli  do  Anteque- 
ra ,  avoit  perdu  tout  Ton  bien  ,  &  avoit 
mi-me  été  contraint,  pour  fauver  fa  vie, 
de  (c  dcîgiiifer  en  Ncgre  ,  &  de  fe  fauver 
de  lAflomprion,  parccqu^il  s'étoit  oppofé 
a  ce  que  les  J<:'ruites  fufFent  clialVés  du  Col- 
lège de  cette  Capitale,  &  parcequ^l  avoit 
voulu  fauver  la   vie  à  Dom  Manuel  Au- 
gulhn  de  Ruiloba  ,  au  péril  -{e  la  fienne. 
Il  s  etoit  réfugié  à    Buenos   Ayrès  ,  bien 
rclo  lu  dy  réparer ,  autant  qu'il  lui  feroit 
poliiblc  ,  tout  le  nul  qu'il  avoit  fait  par 
une  fuite  de  rengacTcmcnt    qu'il  avoit  pris 
avec  Dom  Jofopli  de  Antequera  ,  &  fur- 
tout  en  fe  déclarant  pour  la  Commune.  Il 
ht  donc  en  préfencc  du  Horaire  Roïal  de 
Buenos  Ayrès  une  déclaration  de  fes  fenti- 
mens  a  l'égard  des  Jéfuites  ,    qui  fous  le 
règne  d  Antequera  &  celui  de  la  Commu- 
ne ,  tant  qu'il  en  avoit  été  un  des  plus  ar- 
dents zélateurs,  Tavoicnt  pu  regarder  com- 
me un  de  leurs  plus  grands  ennemis;  avec 
un  defayeude  la  part  qu'il  avoit  eue  à  la 
pcriecution  qu'ils  avoicnt  foufFcrte-;  &  cet 
Ecrit  fut  rendu  public. 

rSfd'^'  .•  ^'r  ^*r^r""''  P"^^  ^^  jaflification  cn- 
Ses  Séfuices  "''."  ^f  ^^^^^'<^^  ^^ok  de  'réfuter  le  Mé^ 
«u  Mémoire  *"o^re  de  Dom  Martm  de  Barua.  Ce  Cou- 
de p.  Mar-verneur  en  avoit  fak  répandre  fecrereraent 
luidcBacua.  plufieurs  copies,  &  il  en  étoir  tombé  une 
entre  les  mains  du  Père  Gabiicl  Novat, 
^ui  eftiaié  des  calomjues  dont  cet  ouvragç 
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tto.t  rempli,  &  du  tour  que  la  malitrnit^ 

crttai  e  ,  &  cju,  {ur-Je-cliamp  prit  la  plume 

1  ^  e  d  Aça,lar  adrefTa  au  Roi  fa  rc^ponfc  , 
&  la  icmit  entre  les  mains  du  Perc  Novat 
en  lui  recon^mandant  de  la  communiquer 

L    Sd^'^'M^^-^^^'T^^^^'^P^-^^J- 
ie  ,  &  de  vouloir  bien  lui  marquer  ce  qu'il 

jugero.t  a-propos  d'y  chat.ger  /d'y  ajoTter 
d^.W  n  i?''^';^^^^- '  P^"^!'-^  mettre  en  état 
RoS  ^d^'Tnts.^^  ^°^  '^"^  ^^"   ^-^^^^ 

Le  Commidaiic  la  garda  quelques  jours  ,       Ce  q«Vrt 
au  bout    defquels   le    Pcre  Noiat  /etour^^'!? ''^^•-"- 
«a    chez  lui    pour  favoir  ce  qu^il  en  pen  L"5'"'    '*"' 
l7  ."  ^^.^  1-  lue     reprit  Do^m  jeanf; 
"  lai  relue     &  je  la  lis  encore  avec  mi 
»  nouveau  plaiHr   :  je    n^    trouve  rien  ^ 


■«* 


3->  ajourer  ,   encore   moins 


II 


c       1,-    '   :  "iv/iii:,  rt   corriger,     n 

faut  1  imprimer  telle  qu'elle  cft  :  l?s  Mif- 
»  fions  du  Para.çuay  ont  dans  cette  feule 
'^  pièce  une  apologie  complette  &  fans  ré- 

-  Plique.  Mais  quand  elle  fera  imprimc^e, 

-  Il  faut  avoir  a  Madrid  un  bon  Avocat  ! 
«  qui  en  falîe  un  Extrait  exad  ,  &  k  prc<- 

-  fente  au    Confeil  avecle  M<:-moirede 

-  Barua.  Le  Confeil  voudra  voir  fans  dou- 
«  te  la  pièce  même ,  &  il  y  verra  clai- 
c  rement  ce  que  c^eft  que  les  Miff.ons  àxx 
*.  Paraguay  ;  en  quel  état  elles  fe  trouvent 
9^  aujourdhui,  &  les  calomnies  que  l'En- 
«  ter  a  inventées  pour  les  perdre.  Mon 
0.  cher^Pere  ,  j  avois  déjà  conçu  une  man- 
t»  de  idée  du  Pcre  d'Aguikr  dans  les  coû. 
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tildes. 


M  fcTcnccs  que  j'.:ii  eues  avec  lui  par  or^rc 
îj  (iu  Roi  ,  mais  ceci  m'en  donrc  une  bici> 
3>  plus  grande  encore  ;  car  mitre  qu'il  met 
3.->  ici  la  vérité   dans    fa   plus  grande  évi- 
93  dcnce  ,  il  y  fait  connoitrc  toute  la  cau- 
sa deurde  Ton  c<i:ur,  une  faintetc  émincntc, 
33  &  les  plus  grands  talens.  Je  luis  charmé 
9î  d'avoir  connu  un  Homme  d'un  mérite 
33  li  univerfel. 
qu'en      Le  Confeil  Roïal  des  Indes  porta  le  mê- 
peniclccon  ^^j.  ji,acmcnt  de   la  réponfe  du  Pcre  d'A- 
Ifil  Roial  des       M^   ^  T-»         T  \r   r  1      a 

guilar  5  que   Dom  Jean  Valquez  de  Aguc- 

ro  ,  &  plulicurs  de  fcs  Membres  témoi- 
gnèrent un  grand  defird'en  connoître  l'Au- 
teur. Quelque  rems  après  le  bruit  aianc 
couru  à  Madrid  que  ce  Perc  étoit  nom- 
nu' Procureur  Général  de  fa  Province,  6c 
quii  ne  tardcroit  pas  à  arriver  en  Efpa- 
pagne  ,  quantité  de  perfonnes  de  dirtinc- 
tion  en  témoignèrent  beaucoup  de  joie. 
Un  autre  fruit  que  produilit  fon  Mémoire, 
c'cft  qu'étant  tombé  entre  les  mains  de 
Dom  Cajetan  Buoncompagni ,  Duc  de  Sota, 
Majordome  du  Roi  des  deux  Sicilcs  ,  il 
le  porta  avec  lui  en  Italie ,  &  l'aïant  com- 
inuniqué  au  célèbre  Louis-Antoine  Mu- 
ratori ,  ce  favant  en  prit  occafîcn  de  com- 
poler  l'ouvrage  que  nous  avons  de  lui  fous 
le  titre  Ei  Crifliancjimo  fclice  nelle  Mif- 
fionï  de  Padri  ddU  Comj-ûi^nid  de  Gicfu 
nel  Paraguay. 

On  trouvera  parmi  les  preuves  le  Mé- 
moire du  Pcre  d'Af;uilar  ,  ici  qu'il  a  éti 
imprimé  en  Efpagne  ,  &  je  me  contente- 
rai d'en  donner  ici  un  Extrait  en  auflîi  peu 
jde  mots  qu.M  fera  ^ofîîbk.  Le  Provincial 
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ComiiK-ncc  par  obfcrvcr  que  (\  le  Mémoire 
de  Doin  Mairiii  de  liarua  n'avoit  été  vu  ^^ 
<]iiepar  Sa  Majcfté  &  par  ly  Confeil  des 
Indes,  il  fc  (croit  contenté  de  mettre  Dom 
Jean  Vanjuex  de  Ai.ruero  en  état  de  con- 
noître  la  fauflcté  de  tout  ce  qui  y  écoir 
avancé  contre  les  Millionnaires  de  fa  Com- 
pagnie ;  mais  qu'il  paroît  que  l'Auteur  avoit 
bien  moins  en  vue  de  rendre  compte  au 
Roi  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  leurs  Mif- 
^'ons>  que  de  fatisfaire  fa  haine  contre  l.i 
Société  ,  &  de  foulever  contre  elle  toutes 
les  Provinces  de  cette  partie  de  l'Améri- 
que, puifqu'il  l'avoit  rendu  public  ,  ce  qui 
le  met  .oit  en  droit  de  le  regarder  comme 
un  Libelle  ditVamatoirc. 

II  remarque  en  fuite  que  ce  Gouverneur 
y  parle  toujours  des  treize  Réductions  du 
Parana  ,  comme  fi  elles  ctoicnt  encore  de 
fa  Jurifdidion  ,  quoiqu'il  ne  piit  ignorer 


;lles 


que    des   l'année    1716  ,    elles  y   étoient 
foullraites  ,    &  que    depuis    ce  tcms-Ià  , 
c'écoit  du  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  , 
qu'elles  recevoient  les  ordres.   Il  fait  voir 
en   même  tems  combien  il  fe  trompe  en 
comptant  quarante    mille   Indiens  fournis 
au  Tribut ,  &    que  tout  fon  raifonnement 
fur  cet   article  pèche    és^alement    dans  ^es 
premilles  &   dans    les  conféquencrs.   Pour 
le  prouver  ,    au    calcul    doù  part    Dom 
Martin  de  Barua ,  il  en  oppofe  un  auire  , 
dont  il  ne  craint  point  de  fe  rendre  garant. 
En   17 îy,  dit-il,  lorfquc  Dom  Grégoire 
Baçan  ,  Gouverneur    du  Paraguay  ,   fît  le 
dénombrement  fur  lequel    fe' fonde  Dom 
Martin  dç  Barua,  les  trente  Réduaions 
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37-4^.   ^"^    ^'Y-'^"''^  ^   ^^  l'UiutTuny  conrcnoicnr 
vingt^fix  mille  quatre  cents  quatrc-viiurt , 
tanr  Momnies  que   Femmes  &  Fnfans.  'Eiv 
17  50,    loirquc  ce  Gouverneur  cornoofoir 
loa  Mvmoire,  on  y  comptoir  vin«rr-neuf 
mille  Cinq  cents  Familles,  &  cent  trente- 
trois  mille  (cpt  cents  pcrfonnes.  Jamais  le 
nombre  <ics   Familles  n'a  monté  à  trente 
&  un  mille,  &  prc-feniement  (  en  1737  )  il 
çlt  rcMuit  par  la  famine,  les  maladies,  & 
les  delertions  à  vinct-trois   mille  ;   ce  qui 
ic  prouve  par  les  R^les  des  Curés ,  atteftés 
.  «  lil^nés  avec   ferment. 

Le  principe  d'où  partoit  Dom  Martin  Hc 
I^aruapour  conclure  que  les  Jc^fuitcs  écoicnt 
îcdcvables  h.  la  Caillb    Roïalc    de    dou/c 
cents  niillc  écus ,  étant  détruit  par  le  dé- 
iaut  de  Ton  calcul ,  la  conféqucnce  tomboit 
<t  clle-mcme  :  mais  comme  cet  article  de 
Ion  Mémoire  touchoit  fur  un  point  déli- 
cat &  qu'on  ne  pouvoir  rrop  éclaircir  ,  Je 
1  crc  d'Aguilar    s'attacha  particulièrement 
a  le  bien  difcuter.   Il  fait  voir  que  routes 
les   propofitions  avancées  par  ce  Gouver- 
neur portent  à  faux ,  &  le  démontre  avec 
tant   d  évidence  ,    que   Philippe  V   &  fon 
Conleil  des  Indes  furent  étonnés  de   voir 
tant     d'ignorance   dans  un    Homm.-    qui 
avoir  paflé  la  meilleure  partie  de  Oi  vie  au 
rarnguay     &  rant  de  mauvaife  foi  dans  un 
Urncicr  de  ranc;. 

Barua  n'avoit'pas  craint  d^ivancer  que  le 
produit  du  travail  des  Indiens  fe  mettoit 
tout  entier  entre  les  mains  des  Mi/Tîonnai- 
res  ,  elqucls,  après  avoir  donné  à  leurs 
Néophytes    ce  qu'il  leur  falloit  de  toik 
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pour  fc  vccii-  ,  Hifpofoiciu  du  rcftc  .1  leur 
profit.  Le  Provincial  oppofa  à  cette  otlîeu- 
fc  accufntion  ce  que  plufieurs  peiTonnes 
beaucoup  mieux  inftruitcs  que  lui,  &  qui 
avoient  vu  de  leurs  yeux  ce  qui  fe  palloic 
dans  les  Réducftious  ,  attertoient  unani- 
mement :  il  cite  entre  autres  ce  que  Dom 
Pedro  l-axardo  ,  Evêque  de  Buenos  Ayrès , 
avoir  écrit  au  Roi  après  avoir  fait  la  vi(î- 
te  de  toutes  les  Rédiidions ,  affurant  qu'il 
n'avoit  jamais  vii  en  Hi  vie  rien  de  mieux 
re^lé  ,  ni  un  défintérefrement  ci^al  à  cela." 
des  Miiïionnaires ,  qui  ne  prolitoient  en 
aucune  forte  de  ce  que  leurs  Indiens 
avoient ,  ni  pour  leur  vivre  ,  ni  pour  leur 
vêtir.' 

L'Auteur  du  Mifmoirc  ,  fuppofnnt  que  les 
Indiens     qui    font  en    commande    ^-a-ent 
au   Roi  quatre  t'cus  de   tribut    par   tcte, 
dit  que  Sa  Majefté   pourroit   fe  contenter 
de    deux  de  la  part  de  ceux  des  Réduc- 
tions ,  en  confideration  des  fervices  qu'ils 
icndent  à  l'Etat  ,   fur-tout ,    ajoute  t-il  , 
ceux  qui  font  de  la  Jurifdidon  de  Buenos 
Ayrès,  car  ceux  qui  dépendent  de  l'AiTomp- 
tion  ,  n'en  ont  rendu  aucun  depuis  plufieurs 
années.    C'cll:  qu'apparemment ,  reprend  le 
l'cre   d'Aguilar  ,  Dom   Martin  de  Barua, 
ne  croïoit  pas  que  le  Roi  dût  tenir  compte 
à  ceux-ci  ,  d'avoir  gardé  fi  long-tems  la 
Ironticrc  de    cette    Province  ,  contre  un 
Parti  qu'il  favorifoit ,  &  d'avoir  mis ,  par 
leur  feule    préfence   fur  cette   Frontière  ^ 
Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala  en  état  de 
réduire  la  Province  de  Paraguay  fous  l'o- 
béillance  du  Souverain  ;  mais  le  Roi  ni- 
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■JTTTTJ"  Pl^^^'f^it  poinr  ce  qu'il  Ictir  en  nvoir  cotitc 
poyi  coll.  Ce  Prince  kok  en:o»c  iiirt  .lic 
qu'ils  r.voirnt  j^nrarni  b  CapiMlc  de  cette' 
Proyinrc  «les  millH'urs ,  dom  elle  étoit  me- 
nace.  ;l>  In  .i.irt  il;s  Guaycurus. 

D'.'ili  uis  ,  s'il  c'roic  vrai  que  depuis 
rimpofiiion  dil  tiiUu'  il  eut  été  li  mal  pnté  , 
que  lc«;  Ré.Uit'^ions  In  fiUVvm  rcckvablcs 
de  d;)uy,e  cents  mille  écus  ,  il  fa'i  lioit  que 
depuis  l'iiniiée  i^, .Si  ,  elk-s  n'eullent  rien 
donivi  ,  ou  qu'eilos  cufT.:!-  toujours  eu 
beaucoup  plus  d'Hahirnns  roiiniis  au  tri- 
but ,  que  Dom  Mnrriu  de  Raïua  n*cn  comp- 
toir lui  uume;  car  il  dcvoii  Tavoir  étant 
Tur  Ic^  lic;ix,  que  depuis  le  jroi  iîfemenc 
fait  en  1677  ,  Cuivant  leq'.'.el  la  lommc 
totale  du  tribut  montoit  à  dix  mille  cinq 
cents  écus  »    il   fut  ordonné  par  une  Cé- 


dulc  Roïale  du  17  de    Juillet 


i^j>4,   que 


dans  la  fuite  il  ne  feroit-  levé  ^  que  fur' le 
pied  de  ce  réccnfemcnt  ,  juT^iTà  ce  qu'on 
eji  eût  fait  un  autre  ,  &  qu'il  n'en  avoir 
été  fait  aucun  jufqu'au  tems  où  il  compo- 
foit  fon  Mémoire. 

Il  y  avoit  plus ,  remarque  le  Provincial , 
car  i)om  Jean  Grer,orio   Baçan  en  aïant 
fait  un    en    171^     des  treize    Rcdudions 
du   Parana  ,  le  Roi  par  une  Cédule  du  14 
AoiK  I718,  ordonna  de  continuer  à  lever 
le  tribut    fur  le  pied    du  réccnfemcnt  de 
i<<-'7,  &  ce   fut  Dom  Dieiî;uc   Ibanez  de 
Faria  ,   qui   fut   chaîné  de  le  lever.  Dam 
Martin  de  Barua  ,  ajoùtc-t-il ,  favoic  bien 
qu'en  vertu  des  ordics  de  Philippe  V  &  de 
tous  les  Rois  fes  Prédeccfieurs  ,  les   pen- 
fiens  des  Millionnaires  fe  paioienc  fur  ce 
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tribut  ;  «jpcnclnnr  pour  'donner  de  l.i  vrai- 
ciiu>lancc ji  ce  c|u'j!  avnn^joit  de  l'infld^:- 
inc  des  Jc<ruircq  lur  ce  point,  il  ofe  bien 
dire  a  S.i  Majcilé  que  les  Officiels  Roïaujc 
t]ui  croient  chMp;(<s  de  le  recouvrer,  s'en- 
tcndoient    avec  ces  Religieux  ,  &   „c  fai- 
loiom  pas  leur  devoir ,  ce  qui ,  ajoiitoit-il. 
ne  lecoiinoit  point  :  »  car  ces  Percs,  di* 
«  io!t-il  ,  font  Tonner  fi  haut  leur  grand 
^=  pouvoir ,  que  moi-nu^me  je  n'ai  jamais 
"  Ole    m  oppoler   à   leurs    Entrcprifes  ,  à 
«  caulc  cks  uucllit--.v-cs  qu'ils  entretien-' 
»  nent  avec   votre    /iceroi  du  Pérou     à 
"  qui  ils  font  entendre  d'autant  plus  aiVi'- 
"  ment  ce  qu'ils  veulent ,  qu'il  eft  plus  dif- 
"  hcil;:  dans  un  lî  trr.ind  cloisrnemcnt,  de 
«  faire  percer  la  vcîViré  jufqu'a  lui.  Ils  onc 
«  aufli  trouvé  le  fecrct  de  faire  entrer  vo- 
»  tre  Evéquc  du  Paraguay  dans  tous  leurs 
»'  fentnncns  ;  &  j*ai    déj.l   pris   la  liberté 
"  d  avertir  -Votre    Majcfté  ,  de  ce  qu'il  w 
»'  auroita  craindre  d'un  tel  concert».  Il 
e!t  allez  étonnant  que  Barua  ait  ofé  s'ex^ 
primer  ainfi  en  parlant  à  Philippe  V  d'un 
Viceroi  tel  que  le  Marquis  de  Callel  Fuer- 
té  ,  &  d'un  Prélat  aulH  refpcdable  ,  qiie 
Doni  Jofeph  Palos ,  furtout  dans  les  cir- 
confiances  où  il  fe  trouvoit  :  rien  n'étant 
plus  capable  de  confirmer  les  foupçons  do 
Ion  Souverain  fur  fes  intelligences  avec  U 
Commune  du  Paraguay. 

Sur  quoi  le  Père  d'Aguilar  infîlU  davan- 
tage en  répondant  à  c  Airàclc  da  Mémoire, 
c'cll  que  fon  Auteur  avoit  bien  mauvaife 
grâce  de  relever  fi  fort  le  crédit  des  Jéfui- 
ics ,  &  de  leur  reprocher  l'abus  qu'ils  91» 
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7*  Histoire 

•  faifoiciit  fdoa  lui,  ilans  un  tcms  où  chaf- 
fcs  avec  ip;nominic  tic  leur  Collci;c  de  l'Af- 
fompcion  ,  le  Viccioi  fut  coiuniiiu  tk  lui 
faire  les  |'!us  grandes  menaces  Doui-  l'oblii^ci: 
à  les  y  rctablii- ,   &  où  pcilonnc  dans'  la 
Province  n'ofoic  fe  déclaier  pour  eux ,  dans 
la  crainte  d'encourir  fon  indignation.   Le 
Roi  de  fon  côté  ne  dut  pas  être  peu  furpris 
cjuc  ces  Pcres ,  qui  n'ignoroicnt  point  les 
lentimcns  de  ce  Gouverneur  à  leur  égard  , 
n'euflent  pas  écrit  une  foule  Lettre  contre 
lui  en  Efpagne  ,  d'où  il  étoit  arrivé  que 
leurs  Procureurs  à  Madrid  furent  aifez  long- 
tcms  fans  pouvoir  répondre  à  fon  Mémoire. 
Mais  la  malignité  de  Dom  Martin  de 
Barua  paroifl'oit  encore  plus  dans  l'article 
de  fon  Mémoire  ,  où  il  répondoit  à  Sa  Ma- 
jerté  y  qui  lui  avoir  demandé  ce  qu'il  pcn- 
ibit  du  projet  propofé  par  Dom  Barthelemi 
de  Aldunaté.  Ce  projet ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  confiftoic  principalement  à  éta- 
blir des  Corrégidors  Efpagnols  dans  les  Ré- 
duélions  du  Parana  &  de  l'Uruguay,   & 
Aldunaté  n'en  étoit  pas  le  premier  Auteur  ; 
car  nous  avons  vu.  que  des  l'année  i6n  , 
le  Doien  de  la  Cathédrale  de  rAflbmption 
avoit  fortement   repréfenté  au  Comte  de 
Pefîaranda ,  Préfident  du  Confeil  Roïal  des 
Indes  ,  les  fuites  fâcheufes  que  ne  pouvoit 
pas  manquer  d'avoir  une  pareille  nouveauté 
3ans  l'Amérique,  où  le  bruit  couroit  que 
l'Edit  minuté  fur  les  accufations  des  Agents 
de  p.  Bernardin  de  Cardenas  ne  tarderoic 
pas  à  être  publié  au  Paraguay. 

Dom  Martin  de  Barua",  en  répondant  à 
fer  article  de  la  Lettre  du  Roi ,  rcprélen* 
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to.t  a  Sa  Mnjcrt^.  que  rEtabliir.ment  L 

aucune  attention  à  ceux  que    cHoV       1'^ 
i.na,,„n.  di:  1  Afloinption  avoit  «pof,;,  dans 
û  Lettre  au  Comte  de  PeM„nda  ,  il  difo^l 
<|uc  la  Grande  expérience  qu",!  'avoir  ar 
'l'"lc     partout  depuis  cinq  an    qu'U  „o„ 
vcrnou  U  Province  de  Paraguay     ÙT  ' 
mn.  que  les  Indiens  goSv  rV^s  par  k?,' 
Jefu.tes  ne  dc^pendent  que  de  ces  P  re^s     au 
ome    a,outoit-il ,  q„''ils  avoient'fopr 

s;uTer;i,r.''d"-S?"="'  'r  '"^•'"=  =>""«' 
Muverani      dou  il  concluoit  qu'il  feroir 

aangereux  d'entreprendre  de  fai?ele  moTn 
.  re  clungement  dans  la  maniçre  de  gouve""- 
nei  ces  Peuples ,    &  que  les  Officiers  Ir 
Fajnols  qj^on  mtroduLît  dans  ^l^i 
.,ades,  ny  (croient  pas  en  ffireté  de  leur- 
v.e  Et  qui  voudroit/ajoÛta-t-il    fe  cl  ar 
ger  d  une  femblable  Commiflion  ,'  connolf 
faut  les  maximes  de  la  Société  > 

cufatiolTl'  '*"  ^"r  <*'Ag""«'.  à  une  ac-  ' 

es    nie «"^"f"'  *^^r  If  véritablement 
CCS  indiens  le  font  abandonnés  à  la  r«„ 
duite  des  Pères  de  la  Compagnie    „uî  Zl 
acs  travaux  immenfes ,  l  Lv^nt^i  prk 
de   leur  fang ,   étoient  allés  les  chercher 
dans  leurs  Forêts  &  dans  leurs  Moinaenes 
ou  jamais  les  Efpagnols  navoienr  pu1"S! 
tier  ;    <,v,,  avec  la  grâce  de  Dieu  étokl 
venus  a  bouf  de  former  de  ces  Inthropô 
Pnages  de  fervens  &  de  zélés  Chrériem  "^ï 
des  plus  indomptables  Ennemis ,  nSe« 
les  Sujets  naturels  de  Sa  Majcllé   îenS 
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■-  (es  jilns  fùiclcs  Vnll'mx  ,  qu'elle  nit  clans  Te 
Noiivcnu  Monde,  toiijouis  prcts  à  cxt^cii- 
te i- (es  ordres  &  ceu\  de  (es  Gouverneurs  à 
leurs  dépens,    &  à  Cacrifîer  leur  vie  pour 
Ton   (ervice.  Il  remnniuc  enfuite  que  l')orn 
Mardn  de  Harua,  &  ceux  qui  pcnCeiic  com- 
me lui  ,   n'ont  jamais  trouvé  à  redire  que 
CCS  Néophytes  témoii^iKut  une  reconnoif- 
fancc  ,  une  confiance  &  un  arrachement  fans 
bornes  à  leurs  Pores  en  Jefas-Clirill:,    que 
parcequc  ces  Rclic,icux  ,   non  contents  de 
kur  avoir  donné  la  connoillnnce  du  vrai 
Dieu  ,  &  procuré  tous  les  avantages  ,  dont 
ils  jouident  (ous  la  protedion  des  Rois  Ca- 
tlioliqucs ,  Ce  font  attiré  les  plus  violentes 
pcrfécutions ,  par  leur  /elc  &  par  leur  fer- 
meté à  les  maintenir  dans  la  pcllellion  de 
kur  liberté. 

Il  ne  difconvicnt  point  qu'il  cft  plus  que 
Traitcmblable  qu'ils  rcgarderoient  comme 
une  atteinte  à  cette  liberté  ,  dont  ils  font 
ttifîniment  jaloux  ,  qu'on  leur  donnât  des 
Corrégidors  Efpagnols  ,    parccqu'ils    font 
pcrfuadés  qu'ils  feroient  bientôt    les   plus 
malheureux  des  Hommes  ,  s'ils  étoicnt  une 
fois  fournis  à  de  pareils  Commandants  que 
k   feul   intérêt   engagcroit  à  accepter  ces 
charges.  En  effet,  ajoute  le  Provincial, 
il  n'cll  pas  douteux  ,  à  en  juger  par  ce  qui 
fe  pratique  ailleurs  ,   que  ces  Corrégidors 
n'aiant  perfonne  ,  qui  eût  droit  de  veiller 
fur  leur  conduite , 'feroient  bientôt  de  la 
fîmplicicé  &  de  la  fidélité  de  ces  Indiens 
t'abus  qu'on  prétend  ,  Hms  aucune  preuve  , 
qu'en  font  les  Mit^lonnaircsi  &    il  fudlt , 
jpour  ea  être  coiivaineu ,  de  voir  la  manière 

donc 
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dont  malgré  les  orHa-s  r.:-icer,!s  J;s  Rois 

Catl.olK,ucs ,  „„  tMitc  fous  1«  yeux  mena...    ' '  '7  40. 
d«  Gouvctneurs  ic  .les  Evcoucs  ceux  «,, 
font  en  commande.  *  ^  ' 

Enfin  il  avoue  <]uc  IcsRcMuaion?  font 
C  nccs  de  manière  i  rendre  la  rcvX  dë« 
Neoplme,  (i  on  les  y  pouHoir  ?I  Lie 
■nemédiable  ;  mais  i(  fait  voiinu'onen 
peut  dire  autant  de  toutes  les  liour^'à  le  I^ 
<l>cnnes,  d'où  1  cft  d'ailleurs  dautan,,, 
i'.rc  a  leurs  Habitans  de  déferrer,  &  de  (% 

joindre  au.  Ennemis  des  Ef,,aR„,ls,„u'U 
"  y  en  a  aucune ,  .,ui  ncn  foit  S^ex  pro'chc 
Fury  trouverunafyle,  où  .Is  fLe« 
as  b.en  *eç„s  ,  ce  qui  n'arrive  oue  trop 
i-n,vent.    Alais  ce  feroit  bien  pis  enco  e*^ 

"""  ?'--s/*--'^"cs,  étant  commandés  par  des 
Corieg.dors     &  fe   voïant  en  .langer  de 

Kt'.ifi'"'  >°"'^  '."^  '"=  -ntcntoie^t  pas 
de  fc  difperler ,  ou  de  retourner  dans  leurs 

anccnnes  derneures  ,  &  s-avifoient  de  po  ! 

ç  le  lavage  dans  les  Habitations  Efpagno- 

1«,  pour  fe  venger  de  ce  ,,u-o„  leur  auront 

fcSs.  /"'"'=  '  "^  '•"""""  <"'  '"="'-" 
Il  remarque  encore  que  dans  les  Villes 
mêmes  on  ne  feroit  pas  en  fùreté  cont,l' 
eux,  fionlespoufl-oitUout,  pSfqu""",' 
çft  fort  peu  dans  ces  Provinces ,  qui ,, 'a  ent 
b.en  de  la  peine  à  fe  défendre  cinteu^à 
poignée  d  Infidèles  bien  moins  aguér's  Zl 

nlli^''^    rT'","'  °"  '=ftwusles  jours 
"W,ge  de  fouffrir  les  plus  grandes  inlilen! 
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état  de  réprimer  par  la  force.  En  effet 
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mille  Indiens  ,  qui  le  font  mcfurés  avec  les 
meilleures  Trouppes  Efpagnoles  &  Portu- 
gnifcs ,  devant  qui  les  Mamelus  n'ofent 
plus  fe  montrer  ,  qiy  ont  chalTé  deux  fois 
les  Portugais  de  la  Colonie  du  Saint  Sacre- 
ment ,  &  qui  depuis  tant  d'années  tiennent 
en  refpeâ:  toutes  les  Nations  Infidèles ,  dont 
ils   font  environnés  ? 

Il  réfute  avec  la  mcme  force  ce  que  plu- 
(îeurs  Efpagnols  ne  celfoient  de  répéter, 
que  leurs  Ancêtres  avoient  fubjugué  les 
Guaranis  &  les  autres  Indiens  dont  les 
Rédudions  ctoient  peuplées,  à  quoi  il  ajoute 
qu'on  ne  pouvoit  du  moins  difconvenir  que 
CCS  Na'ions  ne  fuflent  nées  libres  ,  &  que 
les  Efpaf!;nols  ne  fongeoint  pas  même  à  les 
mertre  fous  le  joug ,  lorfque  les  Jéfuites 
les  engagèrent  à  fe  réunir  fous  leur  con- 
duite ,  &  à  rcconnoîrre  les  Rois  d'Efpagne 
pour  leurs  Souverains ,  fous  les  promeÂTes 
les  plus  formelles  qu'on  ne  toucheroit  point 
à  leur  liberté ,  &  qu'ils  ne  fcroient  point 
Efclaves  des  Efpagnols.  Il  finit  cet  article 
en  proteftant  au  Roi  que  fi  ,  après  tout  ce 
qu'il  "a  pris  la  liberté  de  lui  repréfenter ,  Sa 
Majefté  jageoit  à  propos  d'établir  des  Cor- 
régidors  E{^agnols  dans  les  Réductions , 
non  feulement  les  Jéfuites  ne  s'y  oppofe- 
roienr  ,p<is ,  mais  qu'ils  emploieroient  tout 
ce  qu-ils  ont  de  crédit  fur  Tefprit  de  leurs 
Néophytes  ,  pour  les  engager  a  recevoir  ces 
Officiels,  q  clquc-  pcrfnadés  qu'ils  foient 
qu'à  la  première  propofirion  qu'ils  en  fe- 
ront ,  ils  fe  trouvaonc  bientôt  fans  Chré- 
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tiens,    &  (■ 


uont  peut-me  les  premières 


icns  immoleroi 


vidim< 
rc/îentimenc. 

rc/mr'nf'i'l '"''""'=  ^=' ^.--jcrté  de  conMe- 
:      1"  '■"  r'açrint  cette  République  Chr/. 
tienne  daus  des  lieux  (i  é4„ésle,  yilL; 

m^nt  1.S  Jefu.tes    n'ont  rien  fait  que  de 
concert  avec  les  Gouverneurs  de  ceTpro! 

barriér.  .  '  "l"'  f"  '^  '"  "«=  "l'^"  f^i^e  une 
du  S  rr  'f /"«^RriC"  des  Portuçrais 
aa  Brelil  &  des  Indiens  de  cette  Frontière 
outre  plu(,eurs  autres  raifons  do"  ""l 
encore  mieux  connu  Timportance  parl°"ve! 
iiement;  ma,s  que  le  de'ffeiu  de  ces  l'eles 

a  leur  g,c  des  biens  de  leurs  Néophytes     & 
de  profiter  du  commerce  qu'ils  fo„r  côm 
me  e  prétend  Dom  Marti.?  de  Barua     qu^il 

dont  sX'"^  '"''''iS''^  que  de  la  manière 
Co»^>:lr°"'°T  ^"'  '^^  commerce,  ce 

Imni  !      '"^"°''  1"'  '"  '«"'"'  !«  plus 
gland  avantage.  ^ 

auquel  je  ne  m^arréterai  point  ici ,  parce! 
qui  roule  fur  ce  que  jai'Cumn.ml,  ex- 
pliqué en  parlant  de  la  façon  dont  les' 
MUfionnaires  s'y  prennent  pour  ^tre  en  étac 
f  pourvoir  à  la  Vubfiftance  &  à   'en  "e.'aî 

leu.s  Eg iifes    .  h  célébrité  du  cuire  Divin, 
^  aux  depenf      y  A,  font  obligés  <le  fairî 
juand  on  les  appelle  po^ 
Il  rend   Lurcout  bien  feufible  ce  qui  avoic 
4cja  cte  repréfeuté  plufieurs  fois ,  que  s'il 
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cntr'cux  &  les  Efpagnols  une  com- 
•  •"  '  '  munication  plus  libre  ,  le  libcrtinai!;e  pren- 
«Iroit  bientôt,  dans  une  Clucticntc  Ci  édi- 
fiante &  qui  tait  tant  d'honneur  à  la  Reli- 
gion ,  la  çlace  de  l'innocence ,  de  la  pieté  , 
&  d'une  ferveur  qu'on  n'a  guère  vues  que 
dans  les  premiers  fieclcs  de  TF^glife  :  outre 
que  leur  facilité  à  (v  laifler  tromper  les  ré- 
ouiroit  bientôt  à  la  plus  extrême  niifere  , 
qwi  les  mectroit  hors  d'état  de  continuer  à 
fervir  gratuitement  leur  Souverain ,  & 
à  donner  au  culte  qu'ils  rendent  au  Sei- 
gneur ,  cette  fplendeur  &  cet  éclat ,  qu'on 
ne  Te  lalle  point  d'admirer. 

Mais  fur  cela  Philippe  V  n'avoit  pas 
befoin  de  nouvelles  preuves  ,  après  ce  que 
lui  avoient  mandé  tant  de  fois  les  Evéques , 
les  Gouverneurs ,  &  quantité  d'autres  Per- 
fonnes  >  dont  le  témoignage  ne  pouvoit  pas 
être  fufped,  &  ce  cjuil  avoit  appris  de  l'état 
déplorable,  où  fe  trouvoient  les  quatre 
Bourgades  Indiennes  établies  dans  le  voifi- 
nage  de  Buenos  Ayrès  ,  quoique  toutes  peu- 
plées de  Chrétiens.  Ce  Prince  n'ignoroit  pas 
non-plus ,  &  rien  n'étoit  mieux  connu  des 
Evêques  de  ces  Provinces  ,  combien  il  eft 
impoiîible  de  travailler  efficacement  à  la 
converfion  des  Infidèles  de  ce  Pais  ,  qui 
vivent  parmi  les  Efpagnols ,  ou  qui  font 
à  portée  de  voir  tout'ce  qui  fe  pafle  chez 
çux. 
NMivellcs      II  paroît  que    Dom  Jean  Vafqucz    de 

Ê^T  P.  ^""'^]?  '  ^7"^  ^"^  ^'^^«ir  vu  l'Ecrit   du 

Kodero.         ^^''^  ^  Aguilar  ,    avoit  déjà  commencé  de 

rendre  compte  au  Roi  fon  Maître  ,  de  l'état 

OÙ  il  avoit:  trouvé  Içs  affaires  du  Paraguay 
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rurHufieurs    articles   de  Tes  inftrudions  ; 
Puirnu  après  qu'on  eut  reçu  Tes  informations, 
on  fiL-   encore   pluficurs  objcdions  au  Perc 
Rodero ,    Procureur  Généi-nl  des    Indes  1 
Madrul,    fur  l'exaditude  .H  paierie  tribut' 
&  fur  ce  que  les  Miflionnaires  ne  permet' 
toient  pas  a  leurs  Nc'ophytes  de  commu- 
niquer librement  avec  les  Erpac^nc^ls  ,   «c 
a  apprendre  a   parler  leur  Langue  :    d-uv 
Po.nts,    rur   Icfquels  le  Provinaal  sY-toit 
allez  expliqué  dans  fon  Mémoire. 

Deux  des  principaux  Membres  du  Confcl 
Koial  des  Indes  avoient  été  chargés  d'en 
conkrer  avec  ce  Procureur  3  Ôc  ce  Père  com- 
mença par  leur  faire  obferver  qu'il  y  auroit 
^c^  1  injufticc  a   exiger  des  Réductions  le 
même  Tribut  qu'on  exigcoit  de  ceux  qui 
avoient  ete  fournis  par  la  force  des  armes  : 
premièrement  ,    parcequc    leur  foumiflion 
avoit  ete  volontaire  :  en  fecon^iicn,  par- 
ceque  les  fervices  qu'ils  rendent  à  l'Etat  . 
fans  aucun  (alaire  ,  &  à  grand  frais ,  font 
beaucoup  plus  que  l'équivalent  de  ce  que 
paient  les  autres  Indiens  ;  fur  quai  par  un 
calcul  ,  auquel  il  n'y  avoit  rien  à  oppofer, 
Il   leur  fit  toucher  au  doigt  qu'en  païan 
le  même  tribut  &  les  mêmes  Contributions 
qu  on  exige  de  tous   ceux  qui  font  les  plus 
ciiaiges ,    &    recevant  la  même  paie  que 
touchent  le^  Indiens  des  Bourgades  voifines 
de  Buenos  Ayrès  ,   foit  pour  la  guère  ,  foit 
pour  les  travaux  publics ,  ils  auroient  beau- 
coup de  refte  ,  &  qu'on  ne  leur  fercrt  même 
aucune  grâce  en  les  déch^-geant  du  tribut 
«  de  toute  taxe  ,  puifqaen  iems  de  paix  , 
comme  en  tems  de  gnc:,:     ,  ils  demeurent 

£)  iij 
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'7.7-40.  .^;"'*^"^«.;'^'-"h'^>  &  font  ohlitr.^s  cîc  Ft- 
Uuinir  a  aunes  &  de  iiiuniiions  à  leur» 
«cpcns. 

Quant  ;i  h  Iihcitc<  de  conimutiiqncr  avec 
es  Hrnpiols  qu'on  vouciroir  c^rnblir  dnns 
les  RciUiOhoiis,  outre  que  le  Pore  (i*Ac;uilar 
y  avoir  ries  bien  rc^on.iu  dnns  Tes  Mc^nmi- 
rcs,  le  Procureur  Ct<iH^rnl  fît  encore  ohfer- 
vcr  aux  aeux  MiniAres  qui  lui  en  pnrloient , 
qium  netoïc  nullement  fond^:-  à  IVxi'Ter 
rar  la  cramtc  que  la  conduite  des  Minfon- 
naircs  lur  ce  noint  ne  tendît  à  rendre  ces 
Néophytes  inac^pendants  du  Gouvernement; 

Jls  per  jftotcnt  de  ne  parler  que  leur  UnVue 
naturelle  c<ro.t  contraire  aux  Ordonnances, 
û  répondit  qu'il  y  nvoit  dans  chaque  Bour- 
gade une  Lcole  où  l'on  cn(^i<.noit  aux 
tnlans  a  lue  &  h  écrire  en  Efpàgnol ,  ce 
q.i.ls  faifoient  fort  bien,  que  les  Ordon- 
nances n  cxijreoient  rien  de  plus  ;  que  ces 
Indiens  nvotent  une  extrême  répugnance  à 
parler  une  autre  largue  que  la  leur  qu\,n 
es  s2;.and  ,:ombre  d'EfpacrnoIs  entendiienc 
ufhtainment  ;  qu'on  avoit  de  trc^s  bonnes 

>o  ?r  T''  "r^'^  ^^'  contraindre  fur  ce 
pour,  &  que  fi  Sa  MajcHé  ne  les  npprou- 
vou  pas  ,  quand  on  les  lui  auroit  fait  con- 
nourc  ,  civ (c  cor  formeroit  à  Tes  volontés , 
amant  qu  il   {ercit   poflible  fans  rien  rif- 

n  ajouta  que  la  piripart  des  Efpnîmols , 

cjui   avoicnt  d  ab(Srd   trouvé   le  moïen  de 

sni/inuer dans  les  Réductions  ,  n'en  étoient 

-prefque  jamais  fortis  Crns  avoir  fcandaîifé 

les  Ncophytes ,  débauché  ou  enlevé  leurs 
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mes ,  &  cniport(:'  tout  ce  qu'ils  y. ivoicn 
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irouvc   .1  loui-   bicnfcancc;    qu'il   Tumioit    ^737-4^'- 
pour  tenir  ces  nouveaux  Clin^'tiens  dans  la 
plus  gia-icie  (i(<pen<Uncc  ,  «luc  les  Eveques  , 
les  C.ouvenieui  s  &  les  Coniniiilaircs  envoies 
par  Sa  Majelt(< ,  fllfent,  quand  ils  le  vou^ 
«iroicnc ,  la  vifitc  des  R^ludions ,  ou  y  en- 
voiallcnt  des  perfonncs  fures  pour  y  intuncr 
cui-s  ordres  ;  qu'on  n'avoir  point  encore  eu 
le  monidre  fujet  de  Te  plaindre  qu'ils  n'y 
euflçMit  pas  (^tt:-  reçus  comme  il  convenoic 
qii  lis  le  hifTenc ,   &  qu'on  n'eût  pas  oUx 
avec  la  plus  grande  promptitude  à  leurs 
ordonnances. 

Ow  fît  encore    quelque  tcms  aprc^  le»     ak^^a- 
mêmes  di/ficultc^s   t'oucLnt    l'ufa/e  de  l^ai:^!r;°c:: 
Langue  brpagnolc  dans  les  Réduèions  au  ^<''f"  »  &  f" 
i  cre  Jean  Jolepli  Rico  .  qui  avoir  dtd  D(J-  ^'^-ponics. 
pute  en  Efpacrne  en  qualité  de  Procureur 
(rendrai  de  la  Province  de  Paracruay  ;  &  à 
tout  ce  qui  avoir  déjà  h^  r^pondî,  il  ajouta 
qu  li  étoit  d  autant  plus  (^-tonncî  qu'on  infîftât 
Il  tort  (ur  ce  point,  que  dans  toutes  les 
liourgades  Indiennes ,  qui  avoicnt  pour  Paf- 
tcurs  des  Eccl(:-(îaftiques  ou  des  Religieux  de 
5.  François ,  on  ne  parloit  point  Eàwnol  ; 
que  tous  les  Indiens  en  g(<n<<ral  font  extré- 
mcment  jaloux  de  confervcr  l'ufacre  de  leur 
Langue  naturelle  ;  qu'il  n^a  pas  \enu  aux 
Jc-tuites-^quc  ceux  dont  ils  ont  la  diredion  , 
hilent  fur  cela  ce  qu'on  fouhaitoit  d^eux  , 
mais  qu'ils  n'avoient  pas  cru  devoir  cm- 
ploier  la  voie  d'autorité  &  de  rigueur  pour 
i'i-^  y  obliger ,  d'autant  plus  que  les  Ordon- 
nances ne  prefcrivoient  rien  de  plus  que 
ce  qui  ic  pratique  dans  coures  leurs  Réduo 

D  iiïj 
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J7J7-40.  ^*^"^'>  ^/avoir,  d'apprendre  aux  Enfant 
a  lire  &  a  écrire  en  Efpaanol  &  en  Latin  , 
ce  qu  ils  font  fi  bien  ,  qu'on  a  bien  de  la 
Fine  a  croire  qu'ils  ne  favent  point  par- 
faitement ces  deux  Langues  (i). 

On  appuïoit  encore  beaucoup  fur  ce  qui 
avoit  été  mandé  au  Confeil  Roïal  des  In- 
des,  que  dans  les  Réduaions  on  fabriquoit 
de  la  poudre  ,  ce  qui  éroit  expreirément  dé- 
fendu par  les  Loix  ,  &  Oijet  à  de  grands 
inconvénients.  Le  Père  Rico  ,  qui  connoif- 
loit  mieux  que  perfonnc  les  RcMudions  , 
qu  11  avoit  toutes  parcourues  plus  d'une  fois 
^  vifitees  avec  beaucoup  de  foin  ,  répondit 
que  cette  accufation  n'avoit  pas  même  de 
vrailemblance ,  perfonnc  ne  pouvant  igno- 
rer au  Paraguay  que  dans  tout  le  Pais  qu'oc- 
aipoient  ces  Indiens ,  il  n'y  a  point  affez 
rie  lalpctre  pour  une  feule  Fabrique  de  Pou- 
orc ,  &  qu'on  ne  pourra  jamais  prouver , 
ni  que  ces  Néophytes  en  aient  jamais  vendu 
une  leule  livre  ,  ni  qu'ils  aient  pu  confom- 
Jner  chez  eux  la  quantité  qu'on  prétendoit 
qu  ils  en  faifoient.   On  fait  même,  ajoûta- 
t-il ,  quMs  ont  toujours  fait  acheter  par  le 
Procureur  des  Misons ,  réfident  à  Buenos 
Ayres,  tout  ce  qu'il  leur  en  falloit  quand 
Ils  etoient  mandés  pour  le  fervice  du  Roi. 

11  ne  difconvint  pourtant  pas  que  dans 
quelques  Bourgades  les  Indiens  ne  fident 
environ  vingt  livres  de  Poudre  chaque  an- 
née mais  il  ajouta  que  cette  poudre  eft  fi 
toible ,  qu'elle  ne  peut  fervir  que  pour  faire 

(i(  On  a  en  Efpagne  de  ces  Indiens,  qui  fe- 
«n  ^ort  grand  Manufcrit  roit  honneur  au  plus  h«- 
tipagnoldeiamaind'un    bilecopifte. 
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e     r^jouiifanccs   publiques;   que  ce  font    ^737-4*. 

en    ^      'x     ^"^  ^",  P''"'^^'^  ^^^^  q»  on  leur 
eut  donné  que  cela  ne  convcnoit  pas,  ih 

auioienc  défendu  qu'on  continuât  d'en  faire- 
que  leut  circonfpkion  fur  l'article  de  la 
Poudre   a  toujours    été  fi  grande ,    qu'au 
commencement  de  ce  frecle ,  des  François 
s  étant  ofFerts  d'apprendre  à 'leurs  Indien 
une  manière  de  faire  beaucoup  de  falpétre 
pour  n  être    plus  obligés  d'acheter   de  la 
poudre  ,  quand  ils  font  appelles  pour  quel- 
que Expédition  militaire ,  ils  s'y  oppofe- 
rent,  tant  pour  ne  pas  introduire  des  Etran- 
gers dans  les  RéduAions ,  ce  qui  cft  expref- 
fement  défendu ,  qu'à  caufe  des  inconvé- 
nients    qui   pourroient    arriver,    fi   leurs 
Indiens  ayoient  de  la-  poudre  à  difcrétion  . 
inconvénients    qu'ils  étoient  plus  intéref- 
lés  que  perfonne  à  prévenir. 

Enfin  le  Père  Rico  eut  encore  à  eflTuïer  ua 
reproche ,  auquel  il  ne  devoit  afTurément 
pas  s  attendre  j  c'eft  que  dept^is  long-tems 
les  Jéfuites  du  Paraguay ,  fe  contentant  de 
conferver  leurs  trente  Rédudions  ,.  aVoient 
ceiï-c  leurs  travaux  Apoftoliques  parmi  les 
Infidèles  ,  &  que  les  huit  dernières  Rédnc 
tionsn  etoientque  des  Effains,  qu'ils  avoient 
tirés  des  vingt-deux  premières.  Aurtî  jamais 
accurationn'embarafTa  moins  celui  qui  étoit 
charge  d  y  répondre.  Il  commença  par  con- 
venir que  des  vingt-deUx  premières  Réduc- 
tions du  Parana  &  de  l'Uruguay  on  en- 
avou  formé  trente  3  mais  il  fît  remarquer 
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Jcn,  ruhfianncc  ni  pour  leur  entretien^,   & 

des  vinçr-dcux  première,,    x»^  Quc  cco  i^ 
«voit  obli.^.  de  tirer  de   ccllcs-Vi  'm   ce '- 
'tain    noml,rc    de  Familles  ,    cV-ft   qu'elles 
ero.cnt  trop  peuplc'cs ,   &  qu'un  feu iPree 
nypouvo.tpasrufr,re.    3".  Que  Ion  nV 
;vo,t,nnra.scefl^  de  faire  des^ourfes  dans 
r  .^j-^^^    ï'f^^^I"  ,    &    d'en   ramener  des 
J^rofelytes   dans  les  R<<duaions  ;  que  lu  ! 
nicme  avoit  vu  en  17  m  le  Perc  Po„s  co  - 
^uirc  dans  une  Rcfduaion  du  Parana  cent 

chci  b.en    om  dans  les  Forêts, &q„e  ks 

ttc  aum^peuplecs  que  les  anciennes,  que  par 
^e  paredies  recrues.  4^  Qu'on  av'oïï'L 
^nr  plus  mauvaifc  grâce  de  reprocher  aux 
^  «.onnaires   du  Paraguav  d'avoir    lainl 

m?n'  ^/  ^"^  ^^"^^^  aeux  de  leurs  Frères 
«laHaci-ds   pour  la   Reliorion,  fumoit  en! 
'corc  ,  &  qu'il  Ce  formoit  tous  les  jours  de 
nouvelles    Eglifes   parmi     les   Chiq  kes 
dans  la  Province  de  Tticuman  &  dans  ceHe 
e  Paraguay.    Nous  verrons  bientôt  enccu^c 
iiiieux,  que  pour  attaquer  les  Mifîîonnaires 
fur  ce  ponu     il  falloir'  être  bien  dé'S 
a  leur  chercher  querelle.  "-t'-immc 

^in  du  vin^tUme  Livrt^. 
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Jur  cette  route,  i  induite  des  Jéf,ùtse„- 
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y  apporte.   Miffions  &    "Retraites    dans  U 
Tucuman.  La  Ville  de  Corrientès  réduite  à 
de  grandes  extrémités  par  les  Ahipones,  On 
négocie  avec    ces  Barbares  ,   6*  avec  quel 
f accès.    Les  Mocovis  de    la  Province^  de 
Rio  de  la   Plata  paroiffent  dijpojés  à  fe 
rendre  Chrétiens.  On  les  réunit  dans  une 
HéduSiion.    Elle   eft    transférée.    Le   Père 
Cajiaharei  aux  Mataguavos,   Son  Mar- 
tyre  ,  &  celui  iSun  Gentilhomme  Efpagnol, 
Expédition  dans  le  Chaco.  Le  Père  Pons 
aux  Mataguayos.  Belle  aftion  d'un  Offi- 
cier  Efpagnot.  Les  environs  de  Cardvue  en 
proie  aux  Abipones.  Famine  dans  les  Ré- 
durions.  Providence  de  Dieu  fur  tes  In- 
diens.   Kéduêlion  des  Tobatines.  Réduction 
des  Guenoas.  Guérifon  miraculeufe.  Quel- 
ques Nations  du  Chaco  difpofées  à  rece^ 
voir  l'Evangile.    Projet  des  Jéfuites  pour 
l'établir  dans  les  Terres  Magellaniques.  Ca^ 
radere  des  Peuples  de  ce  Pais.   Leurs  Lan^ 
gués,  leurs  vices  ,  leurs  idées  fur  la  Reli- 
gion ;    leurs    Mariages ,    &    V Education 
qu'ils  donnent  à  leurs  Enfants.  Les  Pampas 
&   les  Montagnards   demandent  des  MiJ- 
fionnaires.    Réduêfîon  de    ta    Conception. 
Faveurs  du  Ciet  fur  tes  Vrofély tes.  Grand 
concours  des  Infidèles  à  la  Conception  ,  & 
ce  qui  en  arrive.   Ferveur  des  Néophytes, 
ils  font  réduits  parla  famine  à  de  grandes 
extrémités.  Hoflilités   entre  tes  Ejpagnols 
^  les  Mo^agnards,   Ceux-ci   ruinent  le 
Bourg  de  la  Magdeleine.  Les  mêmes  man- 
quent ta    Conception.     Les    Efpagnols  fe 
préviennent  contre  lés   Habitans  de  cette 
Hédu&ion ,  é»  contre  les  Mijfionnaires,  /.« 
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Gouverneur  t^vaille  à  faire  la  paix  avec 
Us  Montagnams  ^S'y  réujfit, 

T 

ijE  Mémoire  «îu  Père  (TAguifar  ^  celui  "T^T^ 
du  Père  Rico  ,  qui  fm  auflî  împrimé  ,  les  In-      ^^'* 
tormations  de  Dom  Jean  Va(que2  de  Aeue-  u^f-  ^°'^*-'' 
lo     qui  fe  trouvèrent   conformes    à  ^lu-tnl^u'oa 
fieu«»  Lettres  de  Dom  Bruno-Maurice  de  drefTe  uno" 
Zavaia  &  du  feu  Evéque  de  Buenos  Ay-  «^f^^*^»'  forma 
res  Dom  Pcdre  Faxarda,    &  là  nouvelle  ^^    ^^^'^ 
encore  récente  du  Martyre  du  Pcre  de  Li-  ™'''^^ 
ïardi ,  achevèrent  de  difllpcr  les  préven- 
tions, qui  avoient   donné  lieu  à  tant  de 
recherches  i    &   le  rapport  de   toutes   ces 
pièces  aiant  été  fait  dans  le  Gonfeil  Roïal 
des  Indes  en  préfence  du  Roi,  on  commença 
par^ordre  de  ee  Prince  à  drefTerun  Décrit 
en  forme  de  Règlement ,    qui    fut  fîgné 
par  S*  Majefte  ,  lé  r8  de  Décembre  de  la 
même  année.  Tandis  qu'on  y  travailloit , 
fcRoi  reçut  une  Lettre  de  Dom  Jofephdc 
Peralta ,.  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  , 
&  qui   vcnoit  de  fuccéder  à  Dom  Pedre 
Faxardô  dans  l'Evêché  de  Buenos  Ayrès 
Sa  Majefté  ordonna  qu'cUe  fût  imprimée 
avec  fon  Décret.    Comme    die   contient 
plufieurs  détails  fur  l'état  ,  où  fe  trouvoient 
alors  la  Province  de  Rio  de  Ja  Plata     & 
les  trente  Réduaions,  dont  ce  Prélat* vc- 
noit de  faire  la  vifite  par  une  CommifTion 
fl)éctale  de  Sa  Majefté,  f  ai  cru  qu'il  étoit 
néceflaite  d'en  donner  ici  un  aflez  lone  cx^ 
trait.  ° 

Après  avoir  rendu  compte  à"  ce  Prince 
de&  diligences  qu'il  avoit  faices  pour  obéi< 


I 
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,-4,       aux  ordres  prcflants  qu'il  e^avoit  reçus  <îc 

Tv.r.îr  ^'nn.C^  ^^"^''^  ^^  P^^^^t  qu'il  fcrlt  pofTible  dans 
xxirait  d  une /%_  t\-      \r  '  »  .     *  .  ,   /« 

lettre  de  l'E  L)ïocele  ,  parcequ  on  craignoit  une  del- 

vêquedeBuc-  <^^"te  des  Anglois  dans  un  des  Ports  de  Rio 

nos  Ayrês  au  de   la  Plata,  il    continue   ainfi.   «Si-tôt 

Bw  ^"'^*'^*""  y^^  j'y  f«s  entré,  je  commençai  la  vi- 

»»  "te  des  ParoifTes  qui  fe  trouvoient  fur 

»»  ma  route;  &  après  que  j'eus  pris  pof- 

M  Teflionde  ma  Cathédrale,  je  continuai 

i>  à  vifiter  les   Eglifes  &  les  Chapelles  de 

M  la  Banlieue ,  &  je  donnai  la  Confirma- 

M  tion  à  près  de  dix  mille  perfomies  de 

M  tout  âge  &  de  tout  fexe.   Cette  vifite 

»  achevée ,  pour  accomplir  t<  ut   ce  qui 

«  étoit  de  mon  obligation  ,  je  fis  celle  de 

^j^antafé,  de  Corrientès,  &  des  Doiftri- 

w  nés ,  qui    (ont  fort  éloignées   dans  les 

"  Terres  fous  la  conduite  des  Pères  de  la 

y>  Compagnie  de  Jefus. 

»  La  Ville  de  Santafé,  qui  eft  éloignée 
•9  de  cent  lieues  de  Buenos  Ayrès ,  a  été 
93  la  plus  floriffante  de  ce  Diocèfe,  & 
33  celle  de  tout  le  Paraguay  où  il  y  avoit 
a>  plus  de  NoblefTe.  Elle  cft  bien  bâtie  •: 
33  fa  fituation  ,  entre  deux  belles  Rivières 
33  qui  arrofent  de  fertiles  campagnes  ,  eft 
Si  des  plus  avantageufes  ;  mais  depuis  plus 
33  d'une  année  elle  a  perdu  une  partie  de 
33  fon  enceinte  &  un  grand  nombre  de  fes 
•33  Habitans ,  par  les  inciufîons  conti- 
33  nuellcs  des  Guaycurus  &  des  CharuaSy 
•93  que  l'on  nY  connoifioit  point  avant 
33  rannée  1716.  Ils  ont  commencé  peu-à'- 
3j  peu  à  faire  des  courfes  dans  les  campa** 
»  gnes ,  où  ils  enltvoient  hs  Troupeaux. 
»  Ik  formèrent  ejiûike  -un  Ctwps  de  Ga^ 
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■on  .  par-la  ils  ont  rimé  la  plûpatr  de» 
»  Habuans  de  Sa„,af.<.  te.  j/fuSfes  Vu  ! 

J  lUDiuttr  ,  &  a  fournil-  leur  Collctre  de 

inhn   la  crainte  de    tomber  entre    les 
»  mams  de  ces  Brigands  a  fait  Sre  à 

:  &à  '■=  P»«i.de  sV'loigner^  &ircft 
»  arrivé  a  ceux  qui  font  réftés  ce  oui 
»  «riva  aux  Habitans  de  Bctliulie ,  loT 

"tel  ne  :  a    peine   peuvent-ils  cultiver  le 
»  peu  de  terres,  qui  font  les  plus  prochét 
»  de  la  Ville ,  ou'  ils  font  obli"ésT  re- 
»  '"•«  leurs  Beftiaux  pendant  la  m' 

»  on  a  fait  la  pajx  avec  ces  Barbares- 
»  mais  ellen'empé^he  point  le  pMlage'nî 
"  '5"''^™^nt  des  -troupeaux!  l'Ennênri 
r  ":?  ^^'^f  l-'a  nes-eng/^eoi  qu"à. 
«  ne  tuer  perfonne  ,  &  il  n'eh  pas  même-  - 
»  trop  sur  de  tomber  entre  leurs  nTai™! 

"  v*!!''  j"  1'"  ^  ■•^<'°"  P^fqu  a  rien  II 
"  Vil^.  dtSantafé  ,  dont*^  la^lupa  d^ 
=.  Habitans    fe .  font   ,^f„gi^,  IJ^    ,^^ 

'.  familles  dans  les  Montignes  où  ils  n" 
»  peuvent  entendre  la  voix  des  Pafteurs 

:r'tP,r'=^ ''''"'   '"^vpifmém: 

»  MvlT      '^°"  ^1  P"""P"  ="■"  ■«vins 
»  Myfteres.  Cependant  pour  alfurer  cette 
»  cfpece  de  paix     on  a  levé -un  Corps  de- 
»  Milices  q„,  ert  toujours  fur  pié  ;  mais 
••  U  a  fallu,  y  emôlcr  ceux  qui   «kvoicift 
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travailler  à  la  terre  ;  il  cft  m'*me  âéft 
réduit  à  la  moitié  de  ce  qu'il  étoit  d'ar- 
bord ,  &  fi  on  n'y  remédie  pas  ,  la  Ville 
fe  trouvera  bientôt  fans  défcnfcuis.  J'ai 
Sire ,  devoir  informer  Votre  Mar- 
jefté  du  danger  oii  elle  eft,  afin  qu'elle 
veuille  bien  ordonncT  qu'on  rétabliflc 
»  cette  Milice,  &  qu'on  l'augraenËC  même, 
s'il  e(t  néccfTaire. 

35  De  Santafé ,  je  m'acheminai  vers  les 
RcduAions  qui  lont  fous  la  conduite  de^ 
Pcrcs  dclaComnaç^nie  dejefus,  dont  la 
plus  proche  eft  à  ccnf  lieues  de  cette  Vil- 
i»  le.  Ce  voïagc  eft  fort  difficile,  &  ne  fe  fait 
»  pas  fans  danger  ;  les  chemins  font  durs  & 
dcferts ,-  infcftés  de  Barbares  &  de  bêtes 
féroces  ,  &  coupés  par  de  groflc?  Ri- 
vières qu'il  faut  remonter  •,  on  y  coutt 
mcme  plufieurs  rifques.  Il  y  a  dix-fept 
de  ces  Rédu'Stions  qui  font  du  Diocèfe 
de  Buenos  Ayrès,  &  treize  de  celui  de 
l'Alfomption.  Après  avoir  vifité  celles 
qui  font  (ous  ma  JuriCilûion ,  je  paflai  à 
quelques-unes  des  autres  y  à  la  prière  du 
Chapitre  de  rÂflbmption ,  parceque  cet- 
34  te  Eglife  n'avoit  point  d'Evêque,  pour 
M  y  adminiftrer  le  Sacrement  de  la  Coa- 
9»  nrmation  j  &  comme  je  ne  doute  point 
ne  Votre  Majefté  n'apprenne  avec  bien 
plaifir  les  progrès  que  ces  pauvres 
Indtens  ont  faits  dans  la  Foi  ,  je  vais 
lui  expofer  ce  que  j'ai  vii  de  mes  yeux , 
&  touché,  pour  ainfi  dire  ,  au  doig;t 
avec  la  plus  fénfibL*  confolation  de  mon 
ame  ,  qui  me  faifoit  paroître  bien  légers 
a»  les  grands  ti^vaux  ^  que  j'ayois  eus  i 
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cfruïcr   pour  faire    cette    vifitc.  - 

»»  Quel  autre  *  fentiment  en  effet  peut 
produire  la  vue  d'une  fi  grande  multi- 
tude de  Brebis  féparécs  les  unes  des 
autres ,  qui  vivent  fous  robéiflancc  de 
leurs  Parteurs  ,  avec  une  uniformité  fi 
parfaite  &  dans  une  fî  grande  union, 
qu'elles  ne  forment  qu'un  même  Trou- 
peau. Oblige  de  le  quitter,  cette  fépa-- 
ration  me  coûta  beaucoup  :  je  partis  , 
le  coeur  pénétré  de  la  plus  fenfible  dé- 
votion, remerciant  le  Seigneur,  des  bé- 
nédidions  qu'il  ne  ccfle  point  de  répan- 
dre fur  ces  Peuples  par  le  miniftcre  des 
faims  Religieux  Se  des  Hommes  Apof- 
toliqucs  (jui  ne  font  occupés  qu*à  les 
inftruire,  a  les  fortifier  dans  la  Foi  Ca-?^ 
tlîolique ,  &  à  les  élever  pour  le  fcrvicc 
de  Votre  Majefté ,  en  leur  infpirant  un 
zelc  &  une  fidélité  qui  ne  pounoient 
aller  plus  loin ,  quand  ils  îes  auroient 
hérités  de  leurs  Ancêtres.  Quel  plaifir 
de  voir  leurs  EgUfes  fi  bien  décorées  , 
&  la  décence  avec  laquelle  on  y  rend  à 
Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû  ;  la  beauté 
de  leur  Chant ,  la  richefledes  Autels,  leur 
magnificence  dans  la  célébration  des  di- 
vins Myfteres  ,  &  l'amour  tendre  qu'ils 
témoignent  à  Jefus-Chrirt  dans  iîn  au- 
gufte  Sacrement  !  Tout  cela  m'attend rif- 
foit ,  &  me  CQuvroit  en  même  rems  de 
confufion  ,  me  faifantfaire  des  reflexions 
bien  triftesfur  la  grande  différence,  qui 
fe  trouve  entre  ces  Peuples  encore  Nc»- 
vices  dans  la  Foi ,  &  les  anciens  Chré.- 
tiens  y  dont   les  exemples  auroient  dû 


i74r 


1743 


9^  Histoire 

!"■"  leur  Tcrvir  de  modèle^  pour  apprendre 
M  à  honnorcr  &  à  refpc<acr  leur  commun 
3j  Maître. 

»  Ce  qui  me  touchoit  (iirtout ,  était  de 
»a  voir  à  la  pointe  du  jour  une  nuc'c  d'En- 
3>  tants  des  deux  Tcxes ,  les  Filles  f'parc^es 
»  des  Garçons,  entrer  dans  l'Eglifc  pour 
«  chanter  les  louantes  du  Seio;ncur,  par 
«  des  Cantiques  capables  d'inCpirer  la  plus 
«  tendre  dévotion  aux  cofurs  les  plus  durs. 
«  La  même  chofe  fe  pratique  aufîi  au  cou- 
»  cher  du  Soleil,  &  tout  cela  ci\  le  fruit 
•»  de  l'induftrie  des  Miflîonnaires ,  qui  ne 

.  M  bornent  pourtant  pas  leurs  Toins  à  la 
M  culture  fpirituelle  des  Ames  ,  mais  qui 
3>  les  étendent  aux  befoins  du  corps.  Dès 

#•»  cju*ils  ont  pourvu  à  la  fabrique  des  Egli- 
»  les  ,  &  à  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
»  le  fervice  divin  ,  ils  vont  avec  leurs  Néo*» 
»  phytes  choifir  les  meilleures  terres  pous 
•M  y  femcr  des  grains  &  du  coton  :  iîs  leui 
•M  fournirent  enfuite  les  femences  ,  les 
M  bœufs  &  les  charues,  avec  une  prévoïan- 
»»  ce  &  une  charité  univerfelle  qu'on  ne 
M  peut  exprimer. 

»  Comme  l'objet  principal  de  leur  ar- 
as tention ,  eft  le  Culte  divin ,  il  y  a  des 
M  Ecoles  de  petits  Enfants  ,  où  on  leur  ap- 
90  prend  à  chanter  &    les  danfes  qui  en- 
»  trcnt  dans  les  folemnitds  des  Fêtes,  & 
to  l'on  fait  auflî  féparément  des  femences 
M  pour  eux.  En  un  mot.  Sire ,^ ces  Néo- 
"  pytcs  font  une  fi  confidérable'  &  une  fî 
■>»  digne  partie  de  votre  Patrimoine  Roï^î , 
^>  que  je  ne  fais  fi  aucune  autre  la  furpafle. 
-•»  Il  arrive  aiTcz  fouvent  «jue  les  récokeis 
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w  ne  fiiffifeht  pas  pour  les  faire  fubriftcr,  • 
»  ce  c|iii  vient  en  partie  de  ce  qu'aiant  le 
"  cœur  (étroit  &  timide ,  &  fe  contentant 
»>  de  peu ,  ils  ne  fement  pas  aflcz  de  grains; 
«  mais  il  fe  fait  encore  chaque  année  une 
»»  rcmcnce  plus  confidcrable  que  les  trois 
M  autres ,  pour  les  Veuves ,  les  Orphelins , 
9i  les  infirmes ,  &  ceux  qui  font  néceifai- 
M  ment  occupes  ailleurs  i  &  de  la  récolte 
3»  qu'elle  produit ,  on  en  met  une  partie  en 
M  réfeive  pour  les  bcfoins  imprévus.  On  y 
M  fuppléc  auflî  par  les  beftiaux  qui  font 
«  élevés  à  part  pour  les  Malades.  Enfin 
n  de  toutes  les  récoltes  particulières  & 
»>  communes,  on  n'envoie  rien  dans  les  au- 
»'  très  Provinces  ,  &  cela  parceque  mal- 
»j  gré  la  plus  grande  prévoïance ,  on  n'eft 
9ï  jamais  alTuré  d'avoir  plus  que  le  néceC- 
35  faire  pour  toute  Tannée.  Ces  Indiens 
33  tirent  encore  un  grand  bénéfice  des 
3»  feuilles  d'un  arbre,  qu'ils  font  légere- 
33  ment  fécher  au  feu  ,  &  réduifent  en 
30  poudre  :  c'cft  ce  qu'on  appelle  l'Herbe 
33  de  Paraguay.  On  en  diftribue  tous  les 
33  jours  une  certaine  portion  à  chacun  , 
33  car  on  ne  peut  pas  plus  s*en  paflcr ,  que 
33  des  alimens. 

33  Cependant  c'eft-là  le  feul  fruit  de  la 
33  terre ,  dont  ces  Indiens  faflent  commer- 
33  ce  pour  fe  procurer  bien  des  chofes 
33  dont  ils  ont  bcfoin  :  tout  ce  qui  leur  en 
33  rerte  eft  emploie  pour  le  fervicc  de 
33  pîcu,  &  celui  de  Votre  Majcllé  ,  c'eft- 
33  à-dire,  pour  l'ornement  de  leurs Eglt- 
33  fes ,  pour  le  Service  divin ,  pour  avoir 
w  des  Vafes  facrés  ,  pour  dçs  'omemexi* 


m0 


1745. 


5>i 


H   I   s   T   O    I    ft    î 


1743.       "  <i*Autcl  ,  &  pour  un  autre  ufage  ,  ouï 
*'  n'^ft   pas   moins  néccffairc  j  car  outre 
M  les  Miflionnaircs  f]ui  font  aducUcmcnt 
»j  occupes  dans  ks  Rc'duaions ,  il  crt  bc- 
'»   foin  qu'il  y  en   ait  encore  do  réfervc  , 
«  pour  remplacer   ceux  <|ui    meurent,  & 
"  j  en  ai  vîi  mourir  deux  pendant  mavi- 
M  fite.   Or ,  pour  les  frais  de  ces  voïagcs , 
"  &  pour    Tentretien  des  furnuméraires  , 
w  il  en  coiue  plus  que  la   pieté  vraimewt 
M  roïalc  de  Votre  Majefté  ne  fournir.    Il 
>»  n'eft  pas  croïable  où  montent  les  frais 
»  de*  embarquemcns,  furrout  en  tcmsdc 
"  guerre ,  que  les  nouveaux  MiflTjonnaircs 
M  font  obligés  de  refter  long-tcms  à  Ca- 
"  dix.  Or  ,  pour  fournir  à  tout  cela ,  les 
•  "»>  Néophytes   mettent  à  part  une  certaine 
3J  fomme  du  produit  de  lear  commerce. 
,     M   Ils  en  dcrtincnt  aufli  une  aare  pour 
*>  acheter  des  chevaux  ,   des  armes  ,  des 
.*>  munitions,  les  habillemzns  des  Soldats 
"  &  des  autres  qui  font  commandés  pour 
w  le  fervice  de   Votre  Majsfté.  Il  y  en  a 
93  aéluellement  un  grand  nombre  qui  trà- 
3»  vaillent  à  la  ForterefTe  de  Montevideo. 
3î  Ils  (ont  encore  obligés  d'avoir  continueJ- 
»  lement  fur  pied  des  Corps  de  Milices, 
s>  pour  fe  garantir  des  furprifes  de  leurs 
M  Ennemis  ,   &   pour  la  défenfe  de  leurs 
33  beftiaux  contre  les    Partis    qui   rodent 
33  autour  d'eux ,  &  qui  leur  drejient  conti- 
3»  nuellement  des  embûches  pour  piller  leurs 
35  biens ,  les  malfacrer ,  ou  les  faire  Efcla- 
33  ves.  Toutes  ces    dépenfes    les  réduifent 
»  fouvent  à  de  fi  grandes  miferes ,  qu'il 
»  n'eft  pas  po/Tible  aux  Procureurs  des  Mif- 


DU  P  > 
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"  fions  de  donner  à  tous  les  fouUecmcns 
"  ncceflaircs ,  principalement  dans  les  mau- 
»  vaifes  années.  .  .  . 

"Je  crois  que  c'eft  pour  ces  raifons  ,  que 
«  ces  Indiens  font  en  pofTemon  de  ne  point 
"  paier  de  dîmes ,  &  cela  leur  eft  commun 
"  avec  ceux  qui  font  fous  la  conduite  des 
»  Religieux  de  Saint  François.  C'eft  pour- 
»  quoi  ,  quelques  perfonnes  aiant  voulu 
"  m  engager  à  les  exiger  de  ceux-là  ,  je 
»  nai  pas  juge  à-propos  de  le  faire,  par 
»  la  raifon  que  le  produit  de  leur  travail 
»  &  de  leur  commerce  n'eft  pas  ici ,  com- 
"  me  il  eft  pour  ceux  qui  cultivent  la  terre 
»  dans  les  autres  Provinces  de  Paraguay 
"  m  dans  celles  du  Pérou  &  du  Chili ,  tout 

"  r""rn  P°"^'  ^^^^  entretien  &  pour  leur 
w  fubfiftance ,  mais  qu'il  eft  encore  pour 
«  le  Service  divin  ,  &  pour  celui  de  Votre 
>>  Majefté.  Car  après  le  Culte  religieux  ,  . 
«  la  plus  grande  attention  des  MifïSnnai- 
o>  res  eft  pour  ce  oui  regarde  Votre  Ma- 
3>  jafté  ,  &  ils  ont  (ur  ce  point  fi  bien  éle- 
>»  ve  leurs  Néophytes ,  qu'aujourd'hui  mê^ 
»  me ,  que  la  famine  &  la  petite  «vérole 
»  en  ont  fait  périr  un  grand  nombre,  elle 
«)  peut  encore  compter  fur  douze  à  qua- 
»  torze  mille  Hommes  toujours  prêts  à 
3i  prendre  les  armes  pour  quelque  expédia 
«  tion  que  ce  foit  ,  où  elle  voudra  les 
35  emploïer  ,  comme  ils  ont  fait  ces  an- 
3>  nées  dernières  dans  la  Province  de  Pa- 
»  raguay,  où  ils  ont  donné  des  preuves 
M  admirables  de  leur  valeur,  de  leur  fidé- 
M  lité  &  de  leur  attachement  pour  votre 
?>  Perfoiine  Roïale ,  fe  fpurniflant  à  leur? 
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■"  M  frais  (le  chevaux  ,  d'anncs  ,  de  munî- 
»»  tions  ,  s'cxpoCmc  de  bjnnc  ;»racc  aux 
3î  plus  grands  rifv]  tes  do  Icir  vie.  J'ai  cru, 
M  Sire  ,  qu'il  étoic  do  mon  devoir  de  vous 
»*  informer  de  tout  ceci  d'une  manière 
9»  fimple  &  fmcere  ,  afin  que  Vorre  Ma- 
n  jerté  étant  bien  inftmitc  de  tout  ce  qui 
9>  regarde  ces  pauvres  Indiens  ,  ait  la  bon- 
3ï  té  de  reconnoître  leur  fidélité  &  leurs 
aj  fervices ,  &  de  ne  pas  laiffer  non  plus 
M  fans  récompenfe  le  zèle  &  les  fatigues 
«  des  Ouvriers  Evangéliques ,  qui  font 
n  chargés  de  leur  conduite. 

M  Outre  les  Réductions  dont  j'ai  parlé 
3j  jufqu'ici ,  il  y  en  a  préfentement    une 
M  autre,  dont  lcS| Pères  de  la  Compagnie 
•3  ont  jette  les  premiers  fondemens  parmi 
9>   les  Pampas  ,  lefquels  ont  commis  ces 
»3  années  dernières    de   grandes  lioltilités, 
a>  dans  le  voifmage  de  Buenos  Ayrès ,  & 
35  contre   tous   ceux   qui  viennent  ici   du 
M  Chili  pour  le  commerce.  Dom  Miguel 
33  de  Salcedo ,  votre   Gouverneur  de  Rio 
as  de  la  Plata  ,  aïant  levé  un.Efcadron  de 
33  Cavalerie  ,  le   fit  accompagner  par  un 
33  Père  Jéfuite ,  qu'il  chargea  d'aller  trai- 
33  ter  avec   ces  Infidèles,  qui  font  établis 
33  en  grand    nombre    de  ce  côté-ci  &  du 
3>  Chili.   Cela  a  fort  bien  réulB  :   le  Mif- 
•3  fionnaire  à  parl^-  à  ces  Montagnards , 
w  Icg  a  engagés  à  faire  la  paix  avec  les  Efpa- 
93  gnols  ;  a  fait  Venir  quatre  de  leurs  Ca- 
93  ciques  à  Buenos  Ayrès  pour  la  (igncr, 
33  &  ils  s'enf»agercnt  à  rendre  tous  les  Ef- 
93  claves  ,  qu'Us  ont  faits  ces  jours  palfés. 
•»  D'autres  Caciques  fout  arrivés  à  Santa* 
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«•  fé  ,  &  ont  demande  avec  de  grandes 
•>  inrtançcs  au  Rcfteur  du  Collcjrc  de  cette 
•»  Ville  deux  de  Tes  Religieux  pour  inlbui- 
••  rc  toute  Ic'ir  Nation  des  principes  de  la 
"  Religion  Chrcîticnne  ,  qu'ils  défirent 
«  d'embraffer.  le  Provincial  les  leur  a  ac- 
M  cordes;  &  il  paroît  que  tout  cela  cft 
>»  arrivé  par  une  difpofition  fingulierc  de 
"  la  Providence  ;  de  forte  que  j'efperc  de 
«  la  divine  miféricorde  ,  que  ceux  là  nous 
w  lailleront  du  moins  en  paix,  &  que  ccux- 
"  ci  embrallant  notre  famtc  Foi  ,  la  Re- 
"  ligion  Catholique  va  faire  de  grands 
w  progrès  dans  ces  vaftes  Contrées. 

»>  Je  ne  dois  pas  omettre  ici ,  qu'étant 
»î  allé  faire  ma  vifite  dans  la  Ville  de  Cor- 
M  rientès,  qui  eft  éloignée  de  quatre-vingts 
w  lieues  des  Rédu^ions  d'où  je  fortois 
M  je  paflai ,  comme   dit  l'Ecriture,  de  la 
w  plus  çrande  chaleur  à  un  froid  exccflîf; 
"  c'ert-a-dire,  qu'après  avoir  été  témoin 
»>  de  la  plus  grande  ferveur  de  piété  par- 
»  mi  les  Indiens ,  je  ne  vis  plus  que  de  la 
»>  tiédeur  &  du  froid  parmi  les  Efpagnols. 
>»  Ce  Pais  eft  encore  plus  miférable ,  que 
»  celui  de  Santafé  j  &  quoique  la  terre  y 
»  foit  très  fertile ,  &  beaucoup  plus  qu'à 
•»  Santafé  ,  les  Habitans  y   font  malheu- 
»  reux  par  leur   fainéantife.  Ils  ne   s'oc- 
»>  cupent  qu'à  s*entredéchirer  les  uns  les 
n  autres ,  &  la  corruption  des  mœurs  eft 
»  extrême  parmi  eux.  Je  fus  obligé  d'en 
yy  faire  fortir  plufieurs  ,  qui  s'étant  mariés 
«  à  Buenos  Ayrès  &  a  Cordoue ,  avoicnt 
»  abandonné  leurs   Femmes  ,  auprès  def- 
»>  ^ucljes  je  les  ai  fait  rçtqurjxer,  après  leç 
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»  avoir  contraints  de  fc  fc parer  de  celles  y 
3>  avec  qui  ils  cntretenoient  un  commcr- 
"  ce  fcandaleux  ,  lequel  «Jtoit  encore  la 
M  fource  des  guerres  qui  troubloitnt  la 
M  tranquillité  publique. 

»  Dans  tout  le  cours  de  ma  vifitc,  qui 
Pères  de  Saïut  ^^  a  hé  de  pluficurs  cent.iincs  de  lieues  , 
93  )  ai  donne  ,  tant  dans  mon  Dioccle  ,  qiic 
n  dans  celui  de  l'Airomption,   la  Connr- 
»j  mation  à  vingt  mille  pcrfonncsj  &  ce 
33  nombre  auroit  été  doublé ,  (i  la  perte  , 
M  qui  ces  années  dernières ,  comme  je  l'ai 
n  déjà  dit ,  alliigca  ces  Rédudions  ,  n'y 
3j  avoit  pas  fait  périr  beaucoup  de  monde 
»  de  tout  âge  &:  de  tout  fcxe.   Les  Relv 
M  gieux  de  Saint  François  ont  dans  mon 
33  Diocèfe  trois  MiHîons ,  &  pour  remplir 
33  toutes  mes  obligations,  je  les  ai  aulfi 
■>i  vifitécs.  Elles  font  bien  réglées  ,  les  In- 
33  dicns  y  font  inftruits ,  le  feivice  Divin 
M  s*y  fait  avec  piété ,    mais  les  Eglifcs  y 
33  font  pauvres,   &  ne  font  pas  aufli  fré- 
»  quentées  que  celles  des  Pères  de  la  Com- 
3>  pagnic.    J'en  ai  demandé  les  raifons,  & 
»  on  m*cn  a  donné  deux  j  la  première  elT: , 
M  qu'une  partie  de  leurs  terres  a  été  don- 
33  née  en  commande  ,  &  que  les    Com- 
»  mandataires  font  des  Particuliers  ,  qui 
M  en  tirent    fouvent    autant   d'Indiens  & 
3»  d'Indiennes    qu'il  leur  plaît  ,   pour  les 
33  emploïer  à  la  culture  de  leurs   propres 
33  terres ,  &  aux  travaux  de  leurs  Métairies. 
■M  Outre  q»ie  par-là  ils  les  détournent  de 
3»  leurs  exercices    de  piété  &  du    fer-ice 
33  Divin ,  ils  ne  leur  laiirent  pas  le  tcms 
V  de  travailler  &  d*enfemencer  leurs  pro- 
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**  pics  champs,  ni  de  bâtir  des  EoHfcs 
-  Auiî,  CCS  Hoifrgades  fc  dcîpcuplcnt-clic; 
'»  tous  les  JOUIS,  parccqu'il  meute  beau- 
=»  coup  de  cuis  Habirans  au  fcrvicc  des 
"  Commandataircs.  La  féconde  cft,  qu'el- 
"  les  foiic  exportes  aux  couifcs  des  Paya- 
"  guas ,  qui  enlèvent  ou  ma/îacrent  quan- 
»   tité  de  ces  Indiens.  J'ai  jugé  que  je  de- 

"  xT''  n!t°""''.'  ^''^  inamaions  à  Votre 
»'  Majefté,  afin  qu'elle  veuille  bien  appii- 
"'  q««  a  ccsjiaux  le  remède  que  fa  fa- 
"  gelTe  lui  d^cra. 

Le  témoignage  d'un  Evêque  ^  témoin 
oculaire  de  tout  ce  qu'il  difoit  ,  fit  d'au- 
tant plus  d'impreflîon  fur  î'efprit  de  Phi- 
hppe  V , qu'il  saccordoit  parfaitement  avec 
les  mtormations  qui  lui  venoient  d'ailleurs. 

ce  1  rélat  fut  imprimée  avec  fon  Décret , 
&  il  donna  le  même  ordre  pour  deux  au- 
tres Lccrres  qu'il  adrclTa  ,  Tune  au  Pro- 
vincial des  Jéfuites,  &  l'autre  au  même 
Provincial  &  à  fes  Inférieurs.  Dans  celle- 
ci ,  SaMajefté  témoigne  leur  favoir  beau- 
coup de  gré  ,  elle  les  félicite  de  l'heureufc 
ifluede  cette  grande  aftkire,  &  les  exhor- 
te a  continuer  de  maintenir  les  Peuples 
qui  font  fous  leur  conduite,  dans  la  pr.iti- 
que  des  plus  pures  maximes  du  Chriftianif- 
me,  &  dans  la  fidélité  avec  laquelle  ils 
l'ojK  toujours  bien  fervie.  Elle  annonce 
même  ces  deux  Lettres  à  la  fin  de  (bn  Dé- 
cret en  ces  .ermes. 

»  Enfin,  comme  il  eft  aifé  de  reconnoître 
>»  par  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté, 
«  &  par  les  autres  Ecrits  anciens  &  moder^ 
Tome  VI.  fi 
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■— — — —  »  ncîjqui  ont  <5tc  examinés  dans  monCott'- 
^7-ii'  „  fol  avec  toute  ractcncion  <i|uc  tlcman- 
i)  doicnt  les  circo'.illanccs  d'une  afl'aiic  (i 
j>  importante  ,  que  dans  aucune  paitie  des 
»■>  Inacs  je  n'ai  }H)int  de  ValVaux  qui  le- 
9î  tonnoilVcnt  mieux  mon  Domaine  ,  les 
»>  ol)li)!;ations  de  mon  Va{lela|];e  ,  mon  Par 
5>  trona^e  Roïalc;  où  la  Juiifdi6lion  îc- 
■>î  déllaSique  &  Roïalc  foit  plus  folide- 
3>  ment  établie ,  comme  il  fe  prouve  par 
les  continuelics  viiitcs  jks  I.vequcs   & 


31  des  Couverneurs,  &  odWbéinancefoic 
o>  plus  aveugle  ,  lorfqu'il  s'auit  d'exécuter 
3>  mes  ordres ,  furtout  quand  ces  Indiens 
3»  font  mandés  pour  la  défcnfe  du  Pais, 
3î  ou  poiir  quelqu'autrc  Entrcprife ,  puif- 
-»  qu'au  premier  mot ,  on  les  voitaccou- 
3>  tir  au  nombre  ac  quatre  ou  de  fix  mille 
»'  avec  leurs  armes  ,  j'ai  pris  la  réfolution 
35  de  f.nrc  expédier  une  Cedulc  adreiFée  au 
?»  Provincial  pour  lui  faire  connoître  la  (a- 
î>  tisfi\6Hon  que  j'ai  de  voir  s'évanouir  par 
3ï  tant  de  jultifications  les  calomnies  &  les 
oi  impoftures  d'Aldunaté  &  de  Barua;  la 
3>  grande  application  de  la  Compagnie  à 
33  tout  ce  qui  efl:  du  fervicc  de  Dieu  &  du. 
a>  mien  &  de  l'avantage  de  ces  pauvres  In- 
33  dicns  ,  6c  l'efpérance  que  j'ai  qu'ils  con- 
?t  tinueront  avec  la  même  ferveur  &  le 
?»  même  7.èlc  a.  gouverner  leurs  Rédudions , 
7»  &  à  prendre  le  même  foin  de  leurs  Nco- 
f>  phytes. 

Ce  qui  avoit  encore  contribué  fans  dou- 
te à  fùre  prendre  au  Roi  Catholique  la 
f.éfolution  de  rendre  à  ces  MifTionnaircs  mie 
^  luuiz  &  fi  pleine  jufticc ,  c\Ù.  qa'il  ii'çî^ 
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toit  arrivé  prclijuaucun  Vai/Tcau  de  Bue- 
nos Ayicscn  Eipagnc  ,  dans  le  tcms  incl- 
ine que  Jours  Ennemis   n'étoicnt   occnp<:-«; 
MU  a  le   picvcnir   contre  eux  ,    oui  ne  lui 
apprit   quelque  nouvelle    conquête    ou'ils 
avoient   hitc  pour  la  Religion  ,  &  qu'ils 
continuoicnt  de  donner  des  Martyrs  a  TE- 
gli  c.  Il  hit  furtout  très  fcnfible  à  la  nou- 
velle   quil    reçut,    qu'ils   avoicnt    formé 
le    projet     &    dc:-ja    jette   les    fondement 
dune    nouvelle    République   Chre^ticnne  , 
dont  nous  avons  vu  que  l'Evéquc  de  Bue- 
nos Ayrcs  avoir  dit  quelques  mots  dans  fa 
Lettre   Pour  développer  tout  ceci  avec  or- 
<1i;c,  il    faut  reprendre  le  récit  de  ce  qui 
setoit  palîé  dans  les  dinércntcs  Provinces 
du  1  arairuay  ,  où  nous  avons  été  oblicé  de 
]  interrompre.  " 

On  fera  peut-être  furpris  que  ni  dans  les  " — 

Informations  de  Dom  Jean  Vafqucz  d'A-    '740-45. 
Sucro ,  m  dans  les  Décrets  du  Roi  d'Ef-  .,    ''""'n"oî 
pagne     il  „'ait  été  faite  aucune  mention  "^^^^ 
ac  la   République  Chrétienne  des  Chiqui- 5^?^  des' 
tes  :   la  raifon  cfl:  qu'elle  n'avoir  pas  en-  Cliiciuitcs 
core    beaucoup    occupé  le  Confeil  Roïal  '^^"^  }'  ^^' 
des  Indes    fa  fituation  ne  la  mettant  point  d'LTpiu»'''  ' 
a  portée   d'avoir  beaucoup  de  communi-      ^^ 
cation   avec  les  Efpagnols ,  d'où  il  arri- 
voïc  que  les.  Miffionnaircs ,  qui  cultivoicnt 
cette  nouvelle  vigne  du  Seigneur,  &  qui 
1  avoient  plantée ,  ne  s'y  trouvoienr  pas  ex-    . 
polés  aux^  pcrfécutions  que  leurs  Frères  cf- 
luioicnt  dans  les  autres  Provinces  du  Pa- 
raguay   5i  y  dcmeuroientafTcz  tranquilles, 
fiutout    cur  Néophytes  ne  courant  aucun 
danger  d'être  donnés  en  Commande. 

£    if 
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Une  autre  raifon  pourquoi  Philippe  V 
n'en  avoit  point  parlé  dans  fon  Décret, 
cil:  que  les  Chic|uites  n'étoient  point  enco- 
re déclarés  Vallaux  immédiats  de  la  Cou- 
ronne ,  ni  par  conféqucnt  fournis  au  tri- 
but ,  ce  qui  n'empcclioit  point  qu'en  con- 
Ic-quence  des  anciennes  Cédulcs  des  Rois 
Catholiques  ils  ne  jouillcnt  de  tous  les  Pri-. 
vilcges  accordés  aux  nouveaux  Chrétiens 
que  les  Jéfuites  réuniroient  dans  des  Ré- 
ductions, après  les  avoir  tirés  de  leurs  re- 
traites fauvagcs.  Les  Evéques  &  les  Gou- 
verneurs de  Santa-Cruz  de  la  Sierra ,  dont 
ils  reconnoilfoient  la  Jurifdidion  ,  ne  l'e- 
xerçoient  que  pour  les  protej^er  ,  &  pour 
empêcher  qu'on  n'entreprît  fur  leur  liber-, 
té  j  &  (î  des  Efpagnols  fans  aveu  avoient 
cflaïé,  comme  nous  l'avons  vu,  de  troubler 
cet  Etabliffement  &  d'en  arrêter  les  pro- 
grès ,  ils  avoient  été  ïi  bien  réprimés  par 
Jes  Vicerols  du  Pérou  ,  &  par  l'Audience 
roïale  des  Charcas ,   que  perfonnc  n  ofoit 
plus  entreprendre  de  les  inquiéter. 

Leurs  Mirtionnaires  n'ignoroient  pour- 
tant pas  qu'il  y  avoit  dans  la  Province  de 
Santa-Cruz  bien  des  gens  qui  n'étoient  pas 
mieux  difpofés  en  leur  faveur,  qu'on  ne 
l'étoit  par  tout  ailleurs;  &  il  arriva  en 
1740  une  chofe  qui  les  confîrrna  dans  la 
penfée  qu'ils  ne  pouvoient  porter  trop  loin  la 
circonfpeélion  dans  toutes  leurs  démarches. 
lis  avoient  reçu  l'année  précédente  un  or- 
dre de  l'Audience  roïale  des  Charcas  ,  qui 
leur  avoit  été  fignifié  par  le  Gouverneur 
de  Sanra-Cruz  ,  Dom  Antoine  de  Argo- 
piofa  Z^vallos ,  d'çnvoïer  quelques-uns  4ç 
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Po  m,r 'fc   ;^"'\'' n  P""™'™'  prendre  les 
1  ouugais   du  Brefil  ,  qu'on    foupçonnoit 

K,''fil^J  °'"^'''  .^  "'  °'^'"  '«  Mitonnai-    "«  '"''"''• 

rcs  hrcnt  partir  cent  Chiquites ,  oui  M^  ^"'  '•'""" 

cnt  ,uf    .,„  p,„g„^y  ,J^  renc'or,er1u:?c":  ^•'''""• 

Xeî   A/    ,"  ?""'  ''""'"  »  Saint-Ra- 
ItlnA      'T"''"?''P   ^"-^-vis    d'un   affez        ' 
tion  .  fuiv.s  de  quelques  Soldats ,  &  de  Do 
nieftiqucsa  pi><,  „„|  conduifoiem  des  fit 
W         /'S"  ,  fur  lefquelles  étoient  les 

çen  ind.ens  b.en  armés  enibarraffa  d'abord 
les  Portugais  ;  mais  aknt  bientôt  recom  „ 

?"fui  es  ih'„  "  "T""  ^'"«-'"  'l  " 
{oTli\  •'' ,PT°'  '■=  P=""  'l'™  P^'oître 
co,n  i-  ■  •?  '''■""  ^"^  Chiquites  beau- 
coup aamiti^      &  y  ajoutèrent  quelques 

Parmiles  Cavaliers  il  y  en  avoir  trois  oui 
P=»loient  alTez  bien  Caftillan,  ceq"i  dôn"l 
mo.en  a.,  Commandant  de  'la  ZupTe 
nommé  Dom  Antoine  Pineyr,  d    s'expli* 

tendoicnt  la  même  Langue  ,   Cm  le  fuiet 
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de  Ton  voïage.  Il  leur  dit  enruite  qn'af- 
paremment  ils  venoient  de  quelque  Ré- 
dudion  ,  &  aïant  connu  par  leur  réponfe 
qu'ils  venoient  de  Saint- Raphaël  ,  il  les 
pria  de  l'y  conduire ,  parcequ'il  fouhaitoit 
fort ,  &  qu'il  étoit  même  chargé  ,  de  voir 
quelques-uns  de  leurs  MifTionnaires.  Les 
Néophytes  y  confentirent  fans  peine  j  8c 
quand  ils  ne  furent  plus  qu'à  deux  journées 
de  la  Bourgade  ,  Dom  Antoine  écrivit  au 
Père  Marc  Abendano  ,  qui  gouvernoit  cet- 
te Eglifc  avec  le  Père  Jofeph  Rodrigue^  , 
pour  le  prévenir  Tur  Ton  arrivée.  Le  Perc 
Abendano  aïant  reçu  fa  Lettre  la  commu- 
niqua au  Perc  Barthelcmi  de  Mora  ,  Su- 
Î>érieur  Général  des  Miflîons  Chiquites  , 
equel  lui  manda  de  bien  traiter  les  Por- 
tugais jufqu'à  ce  qu'il  fût  fur  les  lieux  avec 
le  Père  Jean  de  Carbanzas  ,  qui  avoit 
été  envoie  dans  ces  Miflfions  par  le  Pro- 
vincial des  Jéfuites  du  Paraguay  pour  ca 
faire  la  vifite. 

Les  Portugais  arrivèrent  à  Saint-Raphael 
le  8  d'Août  1740.  Dom  Antoine  Pineyro 
&  fon  Lieutenant  étoient  richement  vêtus  ; 
les  autres  Cavaliers  l'étoient  en  gens  de 
Condition  qui  voïagent ,  &  toute  leur  fui- 
te avoit  un  grand  air  de  propreté  &  d'ai- 
fance.  Tout  fe  pafla  dans  la  première  en- 
trevue entre  eux  &  les  Jéfuites  avec  beau- 
coup de  politefle.  Les  Pères  régalèrent  leurs 
Hôtes  autant  bien  que  leur  pauvreté  le 
permettoit  j  &  Dom  Antoine  leur  remit  un 
fort  beau  préfent ,  qu'il  étoit  chargé ,  di- 
foit-il  5  d'offrir  à  titre  d'aumône  à  la  pre- 
mière Maifon  de  la  Compagnie ,  qu'il  trou- 
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vcroit  fur  fa  route ,  de  la  parc  d  un  Gen- 
tilhomme fort  riche  ^  &  le  principal  intc- 
rcdc  dans  les  Mines  du  Cuyaba. 

Il  ajouta  que  ce  Gentilhomme  étoit  fort 
dévot  à  Saint  François-Xavier  ,  auquel  it 
eonfacroit  ce  préfent ,  &  qu'il  contribuoic 
beaucoup  aux  frais  du  Procès  de  la  Béa- 
tification du  Père  Jofeph  Anchieta ,  l'A- 
pôtre du  Brehî ,  qu'on  pourfuivoit  en  Cour 
deiRome.  Les  Pères  rcfuferent  d'abord  d'ac- 
cepter le  préfent  ,  &  ne  fe  rendirent  que 
fur  ce  que  Dom  Antoine  leur  déclara  qu'ît 
ne  le  remporteroic  point.  Tous  s'étendi- 
rent beaucoup  fur  la  bonne  éducation ,  que 
les  Jéfuites  donnoient  à  leurs  nouveaux 
Chrétiens  ,  &  dont  ils  avoient  éprouvé  les 
effets  dans  la  rencontre  qu'ils  venoient  de 
faire  des  Chiquites  ,  autrefois  fi  barbares 
&  fi  féroces  ;  fur  l'union  ,  qui  regnoit  en- 
tre eux  5  &  fur  cette  charité  univerfelle 
&  véritablement  Chrétienne,  qu'ils  exer- 
çoient  envers  tout  le  monde  ,  fans  diftir  :- 
tion  de  Nacicijs^ 

Dom  Antoine  rendit  auffi  aux  Miflîon- 
iiaires  une  Lettre  dont  le  Capitaine  Major 
de  Cuyaba  l'avoit  chargé  pour  le  Supérieur 
Général  des  Rédudioiîs  Chiquites ,  &  par 
laquelle  il  lui  donnoit  avis  qu'il  âvo*t  tait 
mettre  en  prifon  un  Portugais ,  qui  deux 
ans  auparavant  aïant  rencontré  le  Père  Au- 
guftin  Caftanarcz  ,  lequel  couroit  après  des 
Transfuges  de  Saint-Raphael ,  s'étoit  fort 
oublié  du  refped  qu'il  lui  devoit;  &  il 
ajoiitoit  qu'on  avoit  publié  dans  tout  le 
Brefil  des  ordres  très  féveres  ,  d^'avoir  pour 
ies  Miflioiinaires    du    Paraguay    tous    les 
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<?gards,  &  de  leur  rendre  tous  les  rcrpe(fl5  - 
qui  croient  dûs  à  leur  caradcre  &  à  leurs 
vcrusi  de  bien  traiter  leurs  Néophytes, 
mnnd  lis  les  rcncontreroient ,  &  de  ne 
lare  Elcl.ive  aucun  Indien  ,  même  Infi- 
dèle,  parccqu'cn  bien  des  endroits  oii 
1  on  pouvoir  les  vendre  ,  il  ne  fe  trouvc- 
roit  pcrfonne  t^ui  pAt  les  inibuire  des  prin- 
cipes de  notre  fainte  Religion. 

-Apres  toutes  ces   politcffes  D.   Antoine 
entra  en  matière  fur  le  fujet  de  Ton  voiage  , 
qui  etoit  d'établir  un  Commerce  entre  le 
I3refil  &  le  P6oa  ;  &  il  entreprit  de  prou- 
ver aux  MilHonnaires,  en  leur  faifant  le 
duail  de  ce  qui  manquoit  aux  Efpacrnois 
&  aux  Portugais  de  ces  deux  Roïaumes , 
&  de  ce  qu'ils  pouvoient  récipioqucn.-nt 
tirer  les  uns  des  autres,  que  les  deux  Na^ 
tions  y  tiouveroijnt  un  égal  avantacc.  Il 
milita  beaucoup   fur  celui  qui  en  revien- 
droiten  particulier  à  la  Province  de  Santa- 
Cruz  de  la  Sierra  ,  dans  laquelle  font  les 
Millions  des  Chiquitcs  ;   &  pour  leur  faire 
comprendre  la  facilité  d'exécuter  ce  pro- 
jet,  un    des   Officiers    Portugais  leur  fie 
voir  une  Carte  de  la  route  qu'ils  avoient 
iMîvie  en  venant  du  Brefil ,  fur  laquelle  il 
marqua   les  Etabliircments  qu'ils  avoient. 
Les  I%es  en  furent  effraies  ,   &  plus  en- 
core  des    richefTes    qu'ils   tiroient    de   la 
partie    du   Paraguay,    que    les  Efpaenols 
avoient  le  plus  négligée.   Voici  cette  route, 
qu  li  et  aflez  étonnant  que  les  Portucrais 
aient    bien   voulu    faire    connoître  à  "des 
Elpagnols. 

De  Saint-Paul  de   Piratininguc  ils  al- 
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îoient    s'embarquer    fur    le   Nembis  ,   ou  - 

Anembi  ^   en  fuivant  de  petites    Rivières    ^740-43" 
qui  s'y  d<îchargent  :    or  ,  fclon  la  dernière  ^""f= 

Car.edu  Paraguay  ,  TA  fK-mbi  fc  décl,arec;;='J°;,',^S;j 
immédiatement  dans  le  Parana  ;  mais  i'Of- Brcfil  au  Pé- 
ficier    Portugais   afTura    qu'ils    n'cntroient  rou. 
dans  ce  Fleuve  que  par  le  moïen  de  quel-  Etablid.mcn, 
c]ucs  RuiHeaux  qui  communiquent  de  1  unequ'ilsaiu faits 
à  l'autre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  traver- l'ur  cette  lou- 
foient  le  Parana  pour  remonter  W^uairi ,  ^c* 
qui  fe  jette   dans  le  Paraguay    conjointc- 
i.'cnt  avec  une  autre  Rivière  qu'ils  nom- 
ment Boterey ,    puis    ils    remontoient    le 
Paraguay  en  côtoïant  le  bord  occidental 
de  ce  Fleuve ,   &  laifToicnt  d'abord  à  leuc 
droite  les  ruines  de  la  Ville  de  Xercz  ,  qui 
par   confcquent  devoit  être    plus  près  du 
Paraguay ,    qu'il   n'efl;   marqué   dans    les 
Cartes. 

Aïant  enfuite  lailTé  à  gaucii-  le  Lac 
Manioré  ySc  un  peu  plus  haut  Rio  Taquari^ 
ils  arrivoieut  en  peu  de  tcms  à  la  Ville 
du  Jefus  de  Cuyaba ,  qui  n'eft  qu'à  dcur 
journées  du  chemin  du  Lac  des  Xarayès  , 
en  tirant  au  Nord  Eft.  De-là ,  quand  ils 
avoient  marche  deux  jours  à  l'Oueft ,  ils 
trouvoient  uiie  grande  Montagne,  appellée 
Mono  de  San  Geronimo  ,  où  il  y  a  au(ïi 
des  Mines  d'or  ,  auxquelles  on  travaille^ 
A  la  defcetite  de  cette  Montagne  ils  al- 
loient  s'embarquer  dans  le  Lac  des  Xa- 
rayès ,  &  après  l'avoir  cotoïé  quelque 
tems ,  ils  entroient  dans  une  grande  Ri- 
vière, qui  s'y  décharge  en  venant  de  l'Oc- 
cident. Par  cette  Rivière ,  qu'ils  ne  nom- 
mèrent point ,  &  dont  ks  Jcfuitesn'ofcrejit 


Totf  Histoire 

'1740-43.  ^^^^  demander  le  nom ,  de  peur  de  leur 
donner  c]uclques  foupçons  ,  ils  alloicnt  à 
d'autres  Mines  ,  appellées  Monte  Gro£o  , 
où  il  y  a  une  Bourgade  peuplée  d'environ 
trois  cents  Familles.  Dom  Antoine  Pi- 
neyro  dit  qu'il  étoit  un  des  premiers  ,  qui 
cuircnt  remonte  cette  Rivière;  qu'il  y  trouva 
une  petite  Nation  d'Indiens  nommes  Pa- 
riffus,  de  trcs  petite  taille  &  fort  mifcrablcs. 
3î  Ce  font ,  ajoiua-t-il ,  ces  Indiens  qui 
s»  travaillent  au  Mines  avec  des  Nep;res 
33  &  d'autres  Efclaves  qu'on  y  envoie  du 
33  Brefil  avec  des  MiflTionnaires  pour 
a>  inrtruire  les  ParifTus  &  les  Mainbure^  , 
33  leurs  Voifms ,  Nation  fort  nombreuse. 
Apres  ce  récit ,  les  Portugais  dirent  aux 
Jcfuites  qu'ils  avoient  fait  depuis  peu  très 
heurcufement  la  guerre  aux  Payaguas  ,  & 
qu'il  ne  tïendroit  qu'aux  Efpagnols  de  fe 
joindre  à  eux ,  pour  exterminer-  ces  Bri- 
gands, &  allurer  la  navigation  du  Para- 
guay. 
Conduite  des  A  tout  cela  les  Mifllonnaires  répondi- 
Jtfuires  en  j-e^t  deux  chofes  ;  la  première  ,  que  la 
cecte      occa- ^^.,^  J«    ti>i    j    j       >•  •  ^1 

iion,  Cour  de   Madrid    n  ignoroit    pas    que  les 

Portugais  s'étcicnt  mis  par  voie  de  fait  en 
pofleflfion  d'une  afTez  grande  étendue  de 
Païs,  qui  appartenoità  la  Couronne  d'Ef- 
pagne ,  &  qu'elle  étoit  réfolue  d'y  rentrer 
de  gré  ou  de  force.  La  féconde ,  qu'il  y 
avoir  des  défenfes  abfolues  de  Sa  Majefté 
Catholique  de  faire  aucune  (brte  de  com- 
merce avec  le  Brefil,  dans  toutes  les  Pro- 
vinces dépendantes  du  Pérou.  Dom  An- 
toine ,  fur  le  premier  article  ,  dit  que  les 
Portugais  fe  tenoient  cxadement  renfermés 
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Jans  les  bornes  tic  la  Ligne  Uc   démaica-  ^ - 

"on  ;  <]u  au  rcfte  ils  aimoient  la  paix  ,  mais   *740  45 . 

cjuils  ne  craignoicnc  point  la  guerre  ,  quand 

Ils  la  croioient  jiilk  ,  &   que    s'il  rclloir 

quelque    cliofe    k  régler   des    Limites  des 

deux  Empires  en  Amérique  ,  il  ne  doutoic 

point  que  le  Confeil  des  deux  Rois  ne  le 

r<:glat  a  l'amiable.    Quant  au  Commerce 

dont  il  avoit  parlé ,  il  avoua  que  les  raifons 

qui  obhgeoient  le  Roi  d'Efpagne  à  le  pro- 

niber ,  lui  paroilToient  bonnes  ,  &  que   le 

Roi  de  Portugal  lavoit  aullî  défendu  dans 

le  Brefil. 

Le  Supérieur  Général  des  MilTions  Chi- 
quites  narriva    à  Saint-Raphael   qu\iprès 
k  départ  des  Portugais,  &  le  Père  Aben- 
dano    lui   aïant  fait    un    fidèle    récit    de 
toutcequis'étoit  pafTé,  il  écrivit  au  Gou- 
verneur de  Santa-Cru2  de  la  Sierra  ,.  &:  à 
l'Audience  Roïale  des  Charcas  ,  pour  leur 
en  rendre   compte  ,    &  leur  déclara'  qu'il 
ne  feroit  aucun  ufa^e  du  prcfent  des  Por- 
tugais ,  avant  que  d'avoir  roçu  leurs  ordrc?^ 
L  Audience    Roïalo    renvoïa   l'affaire    au 
Viceroi  ,  5c    cependant   manda  au  Supé- 
rieur ,  qu'elle  le   prioit   &   lui   enjoignoic 
de  défendre  aux  Miflîonnaires  de  recevoir' 
dans  leu'i  Réduaions  aucun  Etranger, & 
de  ne  permettre  à  leurs  Néophytes  aucune: 
forte  de  communication  avec    les   Portu- 
gais ,  ni  même  d'en  recevoir  des  préfens  - 
a  quelque  titre  que  ce  fût. 

Le  Père  de  Mora  tiouva   que    le  Père  — — -« 
Abendano^  avoit    prévenu  cette   dcfcnfe  ;    1740  4  j, 
car  aïant  donné  un  Détachement  de  Chi- 
ciuKcs  auxPoitugais  pour  les  remettre. dans- 
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leur  chemin ,  avec  ordre  de  bien  examî- 

,ics  "i^^   *^^^*'*^  '*°"^*^  ^''^  prcndroicnt  ,  comme 
contre  les  Je*"  .*^"^  ^PP"^  ^  ^^""^  ^^^^^^  quc  Dom  An- 
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fuites   â    ce  ^°"^^  Pincyro  leur  avoit  fait  en  les  congé- 
fu)ct;  le  Goii-  diant ,  un  préfcnt  d'habits  ,  de  chemifes  , 
IZtr crtf'-^''  chapeaux  de  caftois,  il  fit  punir  ce- 
Jcslaitccircr         T"  ^^^  commandoit ,  pour  l'avoir  ac- 
'  ceptc  ,   &   briller   dans  la   Place  publique 
tout  ce  qu'ils  avoient  reçu  ,   dont  il  les  dé- 
dommagea.  Il   inftruifit  auflî-toc   le  Gou- 
verneur de  Santa-Cruz  de  ce  qu'il  venoit 
de  faire.   Un  Gentilhomme  Efpagnol ,  qui 
avoit  été  témoin  de  tout  ,  lui  manda  la 
même  chofe  ;  &  le  Gouverneur  impofa  fi- 
Icnce  à  certaineii,gens,  qui  commençoient 
a  répandre   dans  Je    public  que  les  Jéfui- 
tes ,  pour  reconnoîtrc  la  libéralité  des  Por- 
tugais ,  non-feulement  leur  avaient  fourni 
des  Mules ,  des  Chevaux  &  des  provifions 
pour  leur  retour  ,  mais  s'étoient  oubliés  fur 
bien  des  chofes  de  la  fidélité  qu'ils  dévoient 
au  Roi  5  de  n'avoient  çu  égard  qu'à  leurs 
intérêts.  -i       *^         ^ 

Le  Gouverneur  fit  plus  encore  ;  il  inf- 
truifit  de  tout  l'Audience  Roiale  des  Char- 
cas  ,  qui  fit  au  Père  de  Mora  l'honneur  de 
lui  écrire ,  pour  le  féliciter  ,  &  tous  les 
Mi/Ilonnaires ,  de  la  fagefle  avec  laquelle 
ils  s'étoient  comportés  dans  cette  occafion. 
Le   Viceroi  ne  fut  pas  moins  content  de 
leur  conduite;  mais  il  ordo    ia  qu'on  lui 
envoïâtle   préfent  que  le  l-cir  Abv  ndaiio. 
avoit  reçu,  &  il  fut  obé»    f'ic-te-caamp. 
Au  rerte,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce 
fut  au  fujet  de  cet  événement ,  que  le  Père 
Rico,  qui    toit  alors  Procureur  Générai 
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des  Indes  pour  (a  Compagnie  en  Efpagnc  , 
fit  fupplicr  le  Roi  de  ne  pas  difF(?rcr  plus 
Ipng-tcnis  à  mettre  les  Cliiquitcs  Chrifticns, 
lur  le  même  pied  que  les  Guaranis.  Phi-, 
lippe  V  y  conlentit ,  &  fit  cxptîdier  en  1745 
une  CM\\\z  Roïale  ,  adreffcfc  à  Dom  Fran- 
çois-Xavier Palacios  ,  Oydor  Ac  l'Audience  * 
Roïale  desCliarcas,  contenant  une  Com- 
inifl:an  fpécialc  pour  recevoir  les  Chiqui- 
tes  Cil  qualité  de  VafTaux  immédiats  de  la 
Couronne,  fuivant  les  Inlbuaions  qui  lui 
furent  rcmifes  en  même  tcms. 

C,}h  S^^'"'^'^?  P^^if  dès  qu'il  eut  reçu  Comml/Toir. 
les  dépêches  :  il  n  avoit  qu  une  connollFan-  du   Roi  aux 
cc  fort  fuperficiclle  de  ces  Millions ,  mais  Cliiquiiej,^ 
avant  que  d'y  arriver  ,    il  reçut  de    Dom 
Jofeph  Pardo  de   Figueroa  ,  Marquis  del 
Valle  Umbrofo  ,  fon  Ami ,  une  Lettre  da- 
tée du   14  Juin  1746,  qui  lui  donna  tou- 
tes les  lumières  ,  dont  il  av#it  befoin  pour 
s'acquitter  de  la  Commifllon  dont  il  étoit 
chargé.  Perfonne  alors  ne  connoilToit  mieur 
PAmérique  Efpagnole  ,   que  ce  Seigneur  , 
qui  étoit  né  à  Lima,  avoit  parcouru  tou- 
tes les  Provinces  qui  dépendent  du  Pérou  , 
&  fervi  avec  beaucoup  de  dirtindion  dans 
la  Nouvelle  Efpagne.  On  l'a  vu  depuis  en 
Europe  ,  s'exprimant  dans  toutes  les  Lan- 
gues avec  la  mcme  facilité ,  que   dans  la 
fienne,   ne  paroiflant  nulle  part  Etranger, 
&  parlant  de  tout  en  Homme  ,  à  qui  tou- 
tes les  Sciences  étoicnt  familières.  C'eft  l'i- 
dée que  nous  en  donne  le  favant  Pefe  Fei- 
}oo  Bénédiain  en  plufieurs  endroits  de  Tes 
Ouvrages  ,  &   furtout  dans  le  quatrième   ' 
Tome  de  fon  Théâtre  Çritiique.  Le  Pcrç 
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|i740-4c     y^"»cr ,  qui  i  avoit  vu  en  F'ancc ,  en  a  aufîî 
fait  un  fort  bel  éloge  Han;  le  (ixiemc  Cha 
pitre  de  Ton  Praànim  Rnflïcum.    Or  voici 
ce  qu'il    écrivoit   à  Dcm   François-Xavier 
Palacios  au  fujet  de  fi  Commilîîon. 
Lettre    du      »  Je  rcji;arderai  comme  un  grand  bonheur 
Valî2'"\.m'"  ^"^'  ^^'f^<^  Seigneurie  ait  tout  le  fuccès 
brolo      a^i     "  qu'^-He  mérite  dans  l'affaire    qu'elle  va 
.  »  terminer  parmi  les  Chiqnitcs  ;  mais  je 
M  no^   vois  rien    dr  plus  dirticilc  ,  que  de 
M  faire  un   récenfenicnt  de  ces  nouveaux 
93  Chrétiens  ,  fur  lequel  on  puifTc  régler  au 
»  jullc  le  Tribut  qui  leur  fera  impofé.  Je 
>5  connois  allez  ce    Pais  -  là  ,  pour  vous 
M  dire  que  toutes  les  fois  que  le  vent  y 
*»  foufflc  de  la  partie  du  Sud ,  il  y  rcgnc 
M  des  maiidics  épidémiques  ,  qui  font  tou- 
»  jours  fuivies  de  grandes  mortalités  ;  en- 
M  forte  que  les  Rédudions  ,  bien  loin  de 
M  voir  croîtrc*«tous  les  ans  le  nombre  de 
M  leurs  Habirans ,  font  fouvent  menacées 
»  d'une  année  à  l'autre  d'une  diminution 
33  confidérable.  Du  rcfte,  Monfieur,  vous 
33  ferez  bien  content  de  trouver  des  Chré- 
33  tiens  parfaitement  inftruirs  de  leur  Rc- 
33  ligion  &  de  tous   les  devoirs  de  la  vie 
33  civile;  mais  vous  ferez  furtout  étonné  de 
33  leur  habileté  dans  tous  les  Arts  mécha- 
3î  niques ,  &  de  leur  adrcffe  a  manier  les 
M  armes.  Vous  ne  ferez  pas  moins  charmé 
33  de  leur  Mufique  ,  dont  ils  exécutent  par- 
as faitcment  toutes  les  parties.   Ils  jouent 
M  très»bfèn  de  toutes  (ortcs  d'inftrumens, 
3?  &  leurs  Ballets  feroient  goûtés  en  Frah- 
>f  ce  même  &  en  Italie.  En  vérité  il  faur 
a»  avouer  qu*ii  ji*x  a  Cû  Améiii^uc  ^ue  les 
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31  Pcrcs  de  la  Compaf];nie ,  qui  opèrent  de  —         ■■ 
«  pareils  cliani^omciùs.  Vous  allez  voir  un    *740-4T« 
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Peuple  charmant  ,  le  cuire   Divin  dans 


»>  toute  fa  fplcndeur ,  &  de  véritables  Chré 
:>:>  tiens  animés  de  toute  la  ferveur  de  la 
«  primitive  Eglife. 

3»  Ce  font-là  ,  Monfîcur  ,  les  riche(Tes 
33  que  tes  Hommes  Apofloliqucs  viennent 
3î  chercher  dans  le  nouveau  Monde,  &  en 
3»  quoi  conlifte  l'Empire  des  Jcfuices  au 
33  Paraçuny.  C'ell  par  des  travaux  im- 
33  mcnfes,  qu'ils  ont  faii  entrer  dans  TE- 
»  g,lile  &  acquis  au  Roi  des  Sujets ,  qui 
3»  avant  que  de  tomber  entre  leurs  maiiis , 
M  rellembloient  plus  à  des  Bctcs  féroces , 
33  qu'a  des  Hommes,  &  dont  ils  ont  for- 
•3  mé  une  République  ,  que  la  raifon  &  la 
33  Religion  gouvernent  Hjuverainement  , 
3î  &  qui  peuple  tous  les  jours  le  Ciel  de 
33  Saints.  Je  ne  faurois  trop  recommander 
i3  à  Votre  Seigneurie  d'avoir  tous  les  égards 
35  pofTibles  pour  ces  Miflionnaircs ,  &  je 
33  fuis  bien  alfurc  qu'ils  ne  vous  propofe- 
33  ront  rien  ,  qui  n'ait  pour  objet  la  plus 
33  grande  gloire  de  Dieu  ,  félon  l'efprit  de 
33  leur  famt  Inftitur. 

^L'Oydor,  en  arrivant  à  Shin^-François- l„  chîquitc 
Xavier  ,  la  première  des  Rédudions  qui  fe  font  déclare 
trouvoient  fur  fa  route  ,  &  la  plus  ancienne  VafTaux  im 
de  toutes  ,  y  rencontra  le  Pcre  Eftienne  Pa-''^^^'a"<ie  ' 
lozzi,  Supérieur  Général  de  ces  Mifllons,  J.£j'°"^ç\ 
&  le  Perc  Diegue  Paul  de  Contreras ,  qui 
s'y  étoient  rendus  pour  le  recevoir,  &  le 
con-Juire  par-tout.  Il  fut  charmé  de  la  ré-i 
ccption  qu'ils  lui  firent ,  &  ils  le  furent 
de  fcs  poUcefTes.  Avec  de  telles  difpofi- 
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*■  — tions  r(?ciproqucs  ,  rien  ne  pouvoir  man- 

'**  ^^'  c|ucr  au  fucccs  de  la  CommilTion.  Les  MiC- 
fionnaircs  alloient  au-devant  de  tout  ce  qui 
pouvoit  Faire  plaifir  au  Commi/Tairc  ,  qui 
de  fon  côte  paroiifoit  avoir  autant  qu'eux- 
mcin.cs  un  dcfir  (înccrc  que  les  chofes  réu{^ 
fiffent ,  comme  ils  pouvoient  le  defircr. 
Ainfi  il  n'y  eut  aucune  difficulté  fur  lien. 
Les  Cliiquites  furent  très  flattés  que  le 
Roi  Catholique  voulût  bien  aflurer  leur 
liberté  ,  en  les  mettant  au  nombre  de  fes 
ValTaux  immédiats  ,  &  ils  s'engagèrent  de 
bonne  grâce  à  lui  païer  le  memC  Tribut 
que  les  Guaranis. 
"  Cependant  les  Peuples  du  Chaco  avoient 

I    74    4)'  d^^p^ijs  plufieurs  at>nccs  recommencé  leurs 
Les  Peuples  hortilités  &  leurs  brigandages  dans  le  Tu- 
fonc    ^'rT-  *^"'^^"  9   ^  y  commettoient  des  cruautés 
niés.  P^^^  M"<^  barbares.  Dom  Jean  de  Montifo 

&  Mofcofo  ,  Gouverneur  de  cette  Provin- 
ce ,  fit  enfin  en  1741  un  effare  pour  les 
réprimer  :  il  entra  dans  le  Pais  Ennemi 
avec  des  forces  fupérieures  ,  battit  les  In- 
diens en  plufieurs  rencontres ,  fit  un  grand 
nombre  de  Prifonniers  ,  délivra  tous  les 
Efpagnois  qui  avoient  été  faits  Efclaves  .^ 
reprit  tout  ce  qui  avoir  été  enlevé  dans 
lc>  Habitations  de  la  Camp.^gne  &  répan- 
dit la  terreur  des  armes  Efp.:gnolcs  bien 
'avant  dans  le  Chaco.  Les,  Tobas  furent 
les  premiers  à  demander  la  paix,&  soifri- 
renr  à  engager  les  Mocovis  à  fe  foumet- 
tre  aux  conditions  que  le  Gouverneur 
voudroit  leur  impofer. 

Ce  Général  fit  dire  à  leurs  Députés  d'aî.- 
kr  attendre  fa  réponfc  dans  un  Fort ,  qu'ii 
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leur  marqua ,  &  de  n'en  point  fortir  fans 
une  pcrmiffion  par  <Jcrit  de  l'Officier    qui 
y  commandoit.  Ils  obéirent  :  on  traita  avec 
eux  5  ils  promirent  tout ,  mais  ils  ne  gar- 
dèrent pas  long-tems  leur  parole.  Ce  qui 
avoir  le  plus  contribué  à  les  rendre   alors 
fi  dociles,  c'ell  que  leur  Nation  vcnoit  de 
recevoir  un  a/Tez  grand  échec  de  la  part  des 
Zamucos.  Un  de  leurs  Partis,  où  il  y  avoic 
de  la  Cavalerie  ,  s'étoit  approché  pendant 
la  nuit  de  la  Rédudion  de  Saint-Ignace, 
où  l'on  ne  penfoit  à  rien  moins ,  qu'à  les 
avoir  fur  les  bras.  Par  bonheur  on  y  de- 
voit  célébrer  ce  jour-l.i  même  la  Fête  de 
Saint- Jofeph  ,    &  tous    ceux  qui  travail- 
loicnt  dans  la  Campagne  s'y  étoient  rendus 
la  veille  au  coucher  du  Soleil.  L'Ennemi , 
qui  avoit  compté  d'y  trouver  peu  d'Hom- 
mes ,  s'en  étoit  approché  pendant  la  nuit , 
&  au  point  du  jour  étant  près  d'y  entrer , 
jetta  de  grands  cris.  Les  Zamucos  eurent 
non-feulement  le  tcms  de  prendre  les  ar- 
mes,  mais  encore  de   fe    former,   &    de 
marcher  en  bon  ordre   contre  des  Gens, 
qui   furent  furpris  ,   parcequ'ils  croïoient 
furprendre.  Ils  furent  rompus  dès  la  pre- 
mière charge  ,  &  jettercnt  leurs  armes  & 
tout  ce  qui  pouvoit  les  embarrafler ,  pour 
fuir  plus  vite.  Les  Zamucos  les  pourfuivi- 
rcnt    vivement  ,  &   fans  deux  Efcadronî; 
de  Tobas,  qui  fe  formèrent  pour  favorifer 
leur  retraite  ,  tous  auroient    été   pris  ou 
tués.  Un  de  ces  Efcadrons  fut  même  char- 
gé avec    tant    de    valeur,    qu'il    fe     vit 
contraint  de  fe  jetter  dans   un    Dois  fort 
cpais  &  fort  cmbarraflc  de  builToiis ,  où 
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174  U4f.   ^"  2:amucos  ne  purent  les  liiivre. 

Cette  Journée  ne  coûta  aux  Ncopl)vrc)^ 
que  trois  Chevaux  &  une  Femme  qui  fur 
percc^e  d'une  flèche  en  voulant  regagner  (a 
cabanne  lorfqu'ellc  entendit  le  cri  des  To- 
bas.  On  fît  dans  la  pourfuire  plufieurs  Pri- 
lonniers,  parmi  lefqucls  fc  trouva  un  vieux 
Chiriguane  ,   qui    avoir  reçu  un  coup  de 
lance  entre  les  deux  épaules ,  &  qui  après 
avoir  été  guéri ,  fut  envoie  à  Saint-Jean- 
Bapciftc  des  Chiquites ,  avec  d'autres   Pri- 
lonniers  qu'on  y  conduifit  fous  une  bonne 
efcorte.   Cette  a(aion  de  vigueur  produilîc 
deux  bons  effets  j  car  en  premier  Heu  ,  le 
fucccs  qu'elle  eut,  infpira  un  grand  cou- 
rage aux  Zamucos ,  &  leur  apprit  à  ne  pas 
craindre  un  Ennemi ,  qui  jufques  ià  leur 
avoit  paru  redoutable.   En  fécond  lieu  ,  les 
Tobas  perdirent  iufqu'à  la  penfée  d'inquié- 
ter une  Nation  ,  dont  le  Chriftianifme  avoit 
changé  la  férocité   en  une  valeur  fage  & 
réglée,  &  qu'ik  ne  pouvoient  plus  espérer 
de  furprendre.   Toutefois   les    Pères  Cho.- 
mé   &  Contreras ,  qui  gouvernoient   cette 
Eglife,   profitèrent    du  danger  qu'avoient 
couru    leurs    Néophytes  ,    pour    les     en- 
gager à  fermer  leurs  Bourgades  d'un  bon 
mur  de  terre  ,    )u  l'on  pratiqua  des  ouver- 
tures, par  lefquelles  on  pouvoir  tirer  fur 
l'Ennemi  fans  fe  découvrir. 
Trouble  ar-      Un  Ci  heureux   événement   redoubla   la 
rivé  à  Saint-  ferveur  qui  régnoit  déjà  dans  cette  Réduc- 
'*""•  tion  5   mais  le  Père  Caftaiiarez  „  en  y  rén- 

nirtant  les  quatre  Nations  ou  Tribus ,  qui 
la  compofoient,  n'avoit  pas  affcz  faitre- 
flejcion  ^ue  parmi  les  Indiens  il  éï  ïott 
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Tare  que  les  haines  ne  foient  pas  éternelles  ; *" 

qu'il  ne  faut  rien  moins  qu'un  miracle  de  la  ^^  '^^' 
Grâce  pour  les  étouffer  cntierement,&  qu*a- 
près  même  la  reconciliation  la  plus  fincere  y 
il  faut  quelquefois  peu  de  chofe  pour  les 
réveiller.  Cefl:  ce  qui  arriva  à  Saint-Ignace, 
lorfqu'on  y  penfoit  le  moins.  Les  Ùraga- 
nos  qui  s'y  étoient  réunis  les  derniers  avec 
les  autres  ,  avoient  été  long-tems  leurs  En^ 
nemis  mortels  ,  &  le  Perc  Cailaiîarès  fc 
flatta  trop  aifément  de  les  avoir  parfaite- 
ment réconciliés  avec  eux. 

Il  n*eut  pas  Heu  de  s'en  repentir   tant         Rcmciitf 
qu'il  gouverna  cette  Eglife  j  mais  à-peine  qu'on   y  apw 
les  eut-il  quittés,  que  l'antipathie  fe  réveilla  portci 
des  deux  côtés  ,  &  elle  reprit  enfin  telle- 
ment le  deflus  ,  que  pour  éviter  d'en  venir 
à  un     éclat  ,    les     deux    Partis   jugèrent 
à-propos   de  fe  féparer  fans   en  rien  dire 
à  leurs  Pafteurs ,  &  que  chacun  tirant  de 


fon 


côté 


la  Rédudion  fe  trouva  touùà- 


coup  fans  Habitans.  Au  premier  avis  qu  en 
eut  le  Vifiteur  des  Misons  CJiiq^uites  ,.. 
dont  Saint-Ignace  dépendoit ,  il  manda  au 
Père  de  Contreras  de  le  venir  trouver  à 
Saint- Jean-Baptirte  ,  fe  flattant  que  la  plu- 
part des  Zamucos  ,  qui  lui  étoient  fort  at- 
tachés, ne  le  fauroicnt  pas  plutôt  dans  cet- 
te Bourgade  ,  qu'ils  y  accourroient  pour 
vivre  fous  fa  conduite. 

Son  efpérance  ne  fut  pas  trompée  :  à-pei- 
ne le  Miltionnaire  étoit  arrivé  à  Saint-  Jean- 
Baptirte,  que  les  trois  premières  Tribus  des 
2amucos  s'y  rendirent.  Il  les  reçut  à  bras^ 
ouverts  ^  &  comme  elles  Uii  déclarèrent 
q^u'elles  ne  pourroienc  jamais  (e  réfoudra- 
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*74'-4j.   à  retourner  à  Saint- Ignace  ,  où  le  tcrrcin  ; 
tlifoient-cllcs  ,   n'citolt    pas  propre    à  leur 
fournir  tous  leurs  befoins  ,  il  informa  le 
Vilîtcur  de  cette  rcfolution.   Ce  Pcre  aïant 
appris  en  même  rems    que    les    Urnt^anos 
pcnfoicnt  de  même  ,  il  prit  fur-le-cliamp 
Ton  parti.   Ce  fut  de  lailler  pour  qnelque- 
tcms  les  trois  Tribus  à  Saint-Jean-liaptille, 
de  tirer  de  cette  Rcdudion  une  partie  de 
Tes  Habitans ,  de  les  joindre  aux  Ura<^anos, 
pour   en  former  une  nouvelle   Bourgade  , 
qui  fut  très   bien  placée,  &  cet  arrange- 
ment contenta  tout  le  Monde.   On  donna 
.     *  à  la  nouvelle  Rédudion  le  nom  de  Saint- 

Ignace  ,  chacun  fc  rendit  à  fa  deltinacion  , 
&  tout  rentra  dans  l'ordre. 
Misons      Le  Tiicuman  étoir  alors  alTcz  paifible, 
îjc    Retraites  &  c'ctoit  le  fruit  de  cette  expéditiorx    du 
cum  '^   ^"'^^ouverncur  de  cette  Province.  Les  Jélui- 
*"^'  tes  cfpérerent  même    plus  que  jamais  de 

V^^  les  barrières  qui  fermoient  l'entrée 
du  Chaco  à  l'Evangile.  La   crainte  de  l'ef- 
clavage  d'une  part ,   &  de  l'autre  les  mau- 
vais exemples  qu'on  donnoit  afTez  fouvcnt 
aux  Infidèles  ,  avoient   rendu  jufques-là 
inutiles    toutes  les  tentatives  des  Milîion- 
naires  ;  mais   ils  efpéroient  toujours    que 
leur  perfévérancc  &  le  fang  de  leurs  Frè- 
res feroient  enfin  germer  le  grain  de  la  pa- 
role dans  une  terre,  qu'ils  n'avoient  point 
difcontinué    d'arrofer  de  leurs  fueurs.    La 
manière  dont  on  en  ufa  avec  quelques-uns 
de  ces  Peuples  après  les  avoir  humiliés, 
augmentoit  encore  leurs  efpérances  ,  &  de- 
voit  en  effet  leur  perfuader  qu'en  les  invi- 
tant à  leccvoir  l'Evangile ,  on  n'avoir  au- 
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cuii  HclVein  fui-  leur  liberté  i  &  ^^„. 
faire  ccfl'cr  les  mauvais  exemples  que  leur  ^74'-45* 
donnoit  la  vie  liccncicufc  des  Chrétiens  , 
les  Jéfuites  firent  des  Millions  ,  &  don- 
nèrent dans  toutes  les  Villes,  des  retrai- 
tes ,  qui  eurent  tout  le  fuccès  qu'ils  s'en 
^toienr  promis.  Ils  parcoururent  enfuitc 
toutes  les  Habitations  de  la  Campagne  ,  & 
allèrent  chercher  des  Efpagnols  jufques  fur 
les  Montagnes,  où  pludcurs  s'étoient  éta- 
blis ,  apparemment  pour  y  être  plus  en 
liberté  d'y  vivre  au  gré  de  leurs  pallions. 
Dieu  donna  tant  de  bénédidions  à  leurs 
travaux  ,  que  toute  la  Province  changea 
bientôt  de  face  ;  le  libertinage  difparut  : 
les  biens  mal  acquis  furent  rcllitués,  ou 
emploies  en  aumônes  j  les  fcandales  répa- 
rés par  des  pénitences  publiques  j  les  exci?- 
cices  de  piété  &  l'afllduité  au  fcrvice  Di- 
vin firent  celTer  toutes  les  débauches,&  Tef- 
prit  de  Religion  ramena  l'innocence  des 
mœurs  ,  la  fréquentation  des  Sacremens , 
&[la  pratique  des  vertus  propres  de  chaque 
état. 

Il  s'en  falloir  beaucoup  que  la  Province     La  Ville  de 
de  Rio  de  la  Plata  fût  aufil  tranquille ,  que  Corricmôs  lé- 
l'étoit  alors  celle  du  Tucuman.  Les  mêmes  <=l""<ï    ^    «i<= 
Abipones  ,  qui  avoient  réduit  la  Ville  de  grandes    ex- 
Santrfé  dans  le  trifte  état,  où  l'Evêque  de  i™;;'^:;»^.! 
Buenos  Ayrcs  la  repréfentoit  au  Roi  Ca- 
tholique ,  menaçoient   depuis   long  -  tcms 
celle   de  Corrientès  d'un  fort  encore  plus 
trifte.  Quelques  avantages  que  la  Garnifon 
avoir  eues  (ur  cette  Nation  ,  avoient  flat- 
té fes  Habitans  de  l'efpérance  qu  elle  pren- 
dfoit  epfin  le  prti  de  dçmeurçr  tran^uillGi 
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mais  il  falloir  tjuckjuc  cliofc  ilc  plus  pour 
rcbutct  un  Ennemi  tel  que  celui-ci.  Les 
Abipones  les  connoilloieuc  mieux  eux- 
mêmes  ,  qu'ils  n'en  écoient  connus.  Ils  dif- 
paruient  cjuclquc  tcms,  &  quand  ils  cru- 
rent les  avoir  fuffiiamment  endormis,  ils 
s'approchèrent  jufqu'à  trois  lieues  de  la 
Ville ,  fans  qu'on  y  eût  le  moindre  foupçon 
de  leur  marche.  Arrivés  aux  premières  Ha- 
bitations, ils  y  malfacrercnt  vinc;t-(îx  per- 
sonnes, &  fe  retirèrent  avec  un  bien  plus 
•grand  nombre  de  Pritonniers  de  tout  âge  8c 
<le  tout  fexe. 

Peu  de  jours  après  ils  parurent  d'un  autre 
côté ,  tuèrent  &  enlevèrent  un  plus  grand 
«ombre  d'Efpagnols ,  &  fe  retirèrent  fans 
ctre  pourfuivis.  Alors  la  fraïeur  devint  gé- 
nérale dans  la  Ville  &  dans  les  environs , 
&  faiiit  les  Habitais  à  un  point,  qu'aïant 
en  une  belle  occafion  d'avoir  leur  revanche, 
ils  la  laiflercnt  échapper.   Les  Cens  de  la 
Campagne  ne  trouvèrent  plus  d'autre  rcf- 
Tource ,  que  d  aller  fe  mettre  à  l'abri  des 
plus  prochaines  Rédudiohs  ,  &  y  chercher 
non-feulement  un  afyle  ,    mais  encore   la 
.  -  fubfîftnnce.  C'en  étoit  fait  de  la  Ville  mc- 

«K,  fî  les  Abipones,  lorqu'on  l'cfpéroit  le 
moins,  n'avoicnt  repris  le  chemin  de  leurs 
.    . .  Villages  pour  y  mettre  en  fureté  leurs  Pri- 

fonniers  &  leur  butin,  &  pour  s'enivrer  aux 

dépens  des  Efpagnols. 

On  négocie      J'ai  déjà  dit    que   ces  Barbares  avoienc 

avec  eux.       fait  la  paix  avec  la  Ville  de  Santafé  ,  &  n'en 

continuôient  pas  moins  leurs  brisandaccs , 

prétendant   quonnavoïc  rien  à  leur  due 

,      tant  qu'ils  ue  tueroieut  perfonne.  Le  G  ou* 
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vcrncui-  de  la  Province  voulut  obtenir  au  _ 

moins  la  même  cliofc  pour  la  Ville  &  le  ^  74 1-4;* 
Territoire  ^c  Conicntcs ,  &  chargea  le  Lieu- 
tenant de  Roi ,  Dom  François  de  Vera  Mu- 
7ica  d'entrer  en  négociation  avec  eux.  Cet 
Officier  commença'par  leur  leprérentcrqu'a^ 
près  avoir  fait  la  paix  avec  le  Gouverneui: 
de  la  Province  ,  il  ne  leur  étoit  pas  permis 
d'attaquer  une  Ville  de  Ton  Gouvernenjent  , 
qui  dévoie  être  compris  tout  entier  dans  le 
Traité  ;  &  il  leur  fit  entendre  que  s'ils  ne 
laifloicnt  les  Habicans  de  Corrientès  en  re- 
pos 5  il  ne  pourroit  pas  fe  difpenfer  de  réu- 
nir toutes  Tes  forces  pour  les  mettre  à  la 
raifon,  &  <ju'ils  fe  repentiroient  trop  tard 
de  l'y  avoir  contraint. 

Ses  raifons  &  fes  menaces  furent  écou-  *„,^  „„^ 
tccs  avecalfcz  d "indifférence ,  &  on  fe  fé- fuccis?  ^ 
para  fans  rien  conclure.  Peu  de  teras  après 
quelques  Caciques  Abipones  parurent  dif- 
polés  à  bien  vivre  avec  les  Efpagnols  ,  mais 
le  plus  grand  nombre  ne  voulut  entendre 
a  aucune  forte  d'accommodement  j  cepen- 
dant lorfqu'on  defefperoit  prefque  de  la 
paix  ,  elle  fe  fit  comme  d'elle-même ,  &. 
ce  turent  des  Mocovis  ,  qui  en  1750  s'é- 
toient  réfugiés  auprès  des  Abipones  pen- 
dant l'expédition  de  Dom  Eftevan  de 
Urizar  ,  qui  y  déterminèrent  leurs  Al- 
lies. Ils  ne  faifoient  prefque  plus  qu'un 
Peuple  avec  eux  ,  &  ils  avoicnt  pris  leur 
parti  dans  toutes  leurs  guerres.  Après  le 
Traité  conclu  pour  la  Ville  de  Santafé  , 
on  fut  affez  furpris  dans  cette  Ville  d'y  voir 
venir  les  Mocovis  par  trouppes ,  &  y  ame** 
iicr  même  icurs  Femmes  &  leufs  Enfant», 
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j[74i-4f .  La  cmiofité  les  porta  à  vdir  le  Collège  des 
Jéfuitcs ,  &  ils  y  furent  reçus  avec  amiti(5. 
Ils  parurent  étonnés  de  ccc]u'ils  y  virent, 
&  furtout  de  la  manière  dont  fe  faifoit  le 
fervice  Divin.  Leurs  exemples  &  leurs  dif- 
cours  y  attirerentlaulUdes  Abipones,qui  fu- 
rent charmés  du  bon  accueil  que  leur  firent 
les  Pères  de  la  Maifon  ,  ce  qui  engagea 
ceux-ci  à  efTaier  de  leur  faire  entendre  rai- 
fon  fur  leurs  brigandages  dans  le  territoi- 
re de  Santafé  ,  &  fur  leurs  hoftilités  contre 
la  Ville  de  Corricntès;  &  leur  médiation 
eut  tout  le  fuccès  ,  qu'on  en  pouvoit  cf. 
pcrer. 

lesMocovîs      II  y  eut  quelque  chofe  de  plus  pour  les 
paroiflcatdif-  Mocovis  :   leurs  fréquentes  vifites  au  Col- 

S^iSfri''"""  ^""^^  ^^  ^^"^^^^  ^^"'^  ^^°^^"t  fait  concevoir 
^      tttiens  ung  g^^^j^,  ^^.^ç  p^^j.  j^^  Religieux  de 

cette   Maifon.    Ces    Pères    de    leur    côté 
ne  manquoient   aucune   occafion  de    leur 
infpircr  du  goût  pour  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  &  ils  y  trouvèrent  une  facilité  qui  les 
furprit.  Leur  première  conquête  fut  un  Ca- 
cique nommé  Anacaigui ,  lequel  ne  fe  fut 
pas  plutôt  rendu  ,  qu'il  alla  trouver  le  Lieu- 
tenant Général  de  la  Place  ,  Dom  François- 
Xavier  Echaqué  qui  commandoit  dans  la 
Ville ,  dont  il  étoit  l'exemple  par  fa  piété , 
3c  qui  paroiflbit  animé  de  tout  l'efprit  Apof- 
tolique  du  Saint  dont  il  portoit  le  nom.  Ce 
Cacique  lui  dit ,  que  fi  on  vouloit  lui  don- 
•     ner  un  Père  de  la  Compagnie  ,  &   un  ter- 
rein  pour  y  former  une  Bourgade  ,  il  y  raf- 
fembleroit  tous  ceux  de  fa  Nation  qui  dé- 
pendoient  de  lui.  Le  Lieutenant    Général" 
rewbralTa,  lui  dit  qu'il  alloit  uavaillerde 
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tout  ion  pouvoir  à  lui  faire  obtenir  ce  qu'il ' 

fouhaitoit,  &  lui  afHgna  un  emplacement   ^"^^^'^^^ 
vers  l'endroit ,  où  avoit  d'abord  été  bâti© 
la  Ville  de  Santafô. 

Sur  CCS  entrefaites  ,   le   Père   Maclioni, 
1  rovincial  des  Jcfuites ,  arriva  dans  cette 
Ville  pour  aller  faire  la  vifite  des  Réduc- 
tions. Dom    François-Xavier   lui   raconta 
ce  cjui  vcnoit  de  (e  paHcr  entre  lui  &  le 
Cacique  Mocovi ,  &  lui  demanda  Ton  con- 
Icntemcnt  pour  une  nouvelle  Rcduaion  , 
«ju'il  cfpcroit  de  voir  bientôt  peuplée  d'un 
grand  nombre  de  ces  Indiens.   Le  Provin- 
cial l'alfura  que  Ton  confentemcnt  ne  rien- 
droit  à  rien  ,  des  que  le  Gouverneur  de  la 
Province  approuveroit  ce  nouvel  Etabliflc- 
ment  ,  &  qu'il  ne   manqueroit  point  de 
Miflionnaircs ,  fi  on  en  venoit  à  Texccu- 
tion   de  ce  projet.  Mais  comme  il  ne  le 
croioit  point  encore  dans  fa  maturité ,  & 
cju'il  ne  pouvoit  pas  différer  plus  long-tems 
fa  vifite,  il  partit  en  alfurant  le  Lieutenant 
de  Roi  qu'il  pouvoit  compter  fur  tout  ce 
qui   dépendroit  de  lui. 

D.  François-Xavier  de  fon  côté  ne  perdit 
pas  un  moment  ;  des  qu'il  eut  quitté  le  Pro- 
vincial ,  il  alfembla  le  Corps  de  Ville ,  qui, 
de  concert  avec  lui,  écrivit  au  Gouverneur 
de  la  Province  pour  lui  faire  part  de  la  pro- 
pofition  du  Cacique  Mocovi  &  de  la  parole 
que  le  Provincial  des  Jéfuites  lui  avoit 
donnée  ,  &  pour  le  prier  d'appuïer  de  tou-  ■ 
te  fon  autorité  une  Entreprife  fi  capable 
d'alTurer  pour  toujours  la  tranquillité  d'une 
Ville,  qui  avoit  effuïé  tant  de  malheurr, 
Dom  Miguel  de  Salcedo  lui  répondit  qu  il 

TomeFL  f      ^ 
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'  cntroit  d'autant  plus    volontiers  dans  fc« 

i74  -4)'  viics,  que  cette  nouvelle  Colonie  Chrétien- 
ne  pouvoit  procurer    une  grande  facilité 
pour  introduire  bien  avant  dans  le  Chaco 
la  Religion  Chrétienne ,  y  aiant  tout  lieu 
d'efpcrer  que  les  Mocovis  qui  y  étoient  res- 
tés, fe  iailferoient  aifément  pcrfuader  pat 
leurs  frères  de  fuivrc  leur  exemple ,  &  de 
fe  réunir  avec  eux  j  qu'il  Tcxhortoit  à  met- 
tre au  plutôt  la  main  à  Tcruvre  ,  &    à  ne 
j'ien  épargner  pour  donner  des  fondenicns 
folides   à  un    EtabhlTement  fi  utile  ;  que 
les  fonds  ne  lui  manqucroient  pas ,  &  qu'il 
lui   feroit  rembourlcr  de  la  Cailfc  Roialc 
tout  l'argent  qu'il  auroit  avancé. 
^  Le  Lieutenant  de  Roi  dépêcha  un  Cou- 
rier avec  cette  réponfe  au  Père  Machoni  , 
qui  lui   manda   qu'avant  que  d'aller  plus 
loin,  il  y  avoit  encore  une   précaution  à 
prendre  &  qu'il  jugeoit  nécellaire  ,  le  Gou- 
verneur ne  s'étant  point  allez  expliqué  fur 
un  point  ,  qui  pouvoit  dans  la  fuite  faire 
naître  des  difficultés  qu'il  étoit  bon  de  pré- 
venir. Il  s'agirtbit  de  favoir  (\  la  Rédudion 
des  Mocovis  jouiroit  des  mêmes  privileGjcs 
dont  jouifToient  celles  des  Guaranis  ,  c'èlt- 
a-diie   qu'on  ne    pourroit  pas  donner  en 
commande  les  Indiens  qui  s'y  établiroient. 
Cependant  comme  il  ne  doutoit  point  que 
le  Gouverneur  n'eiit  le  pouvoir  &  la  bonne 
volonté  néceffaires  pour  le  raflurer  fur  cet 
article  ,   il  n'attcndir .  point  la  réponfe  du 
Lieutenant  Général  pour  fe  mettre  en  état 
de    pouvoir  donner  un   Miflionnaire  à  Ja 
nouvelle  Réduction  au  moment  qu'on  le 
ni  demanderoit. 
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Avant 


m^>mc  que  de  partir  de  Santafd  , 


Il  avoit  <5cnt  a  Cordouc  c|iril  ooiirroit  avoiî  ^7+<»-4;. 
bientôt  bcfoin  d'un  ou  deux  Ouvriers  pour 
les  Mocovis  j  &  un  des  premiers  qui  fe 
prérentcrcnt  fut  le  Père  Charles  Gervafoni 
Italien  natif  de  Rimini.  Mais  ni  lui ,  ni 
aucun  de  ceux  qui  s'offrirent  d'abord,  ne 
turent  acceptcîs  :  parcequ'ils  nY-toient  plus 
a  âge  a  pouvoir  apprendre  une  Langue  ^ 
lur  laquelle  on  n'avoir  point  encore  tra- 
vaille pour  en  faciliter  lYtude  Le  Provin- 
cial arrêta  enfin  fon  choix  fur  le  Père  Fran- 
çois Burghez  ,  mi'il  avoir  peTi  de  tems  au- 
paravant deftiné  à  prendre  une  Chaire  de 
Théologie  dans  l'Univeifitcî  de  Cordoue. 
1  etoit  un  de  ceux  qui  tcmoignoient  le 
plus  dempreflement  pour  la  nouvelle  Mif- 
iion  ,  &  il  fe  rendit  en  diligence  à  Santafé. 
des  qu  il  eut  reçu  la  Lettre  de  Ton  Supé- 
rieur. '^ 

r.n?v'^^'°îi'A"''''''"'  P^s  plutôt  appris     On  en  for. 
I  arrivée  du  Pafteur  qu'on  leur  deftinoit  ,  m=  une  Ro- 
que tous  ceux  qui  étoient  déjà  réfolus  d'em-  «iu-^ion.      " 
braffer  la  Religion  Chrétienne,  accouru- 
rent au  Collège   pour  lui  témoigner  leur 
joic ,  &  l'aflurer  d'une  docilité  parfaite  ea 
tout  ce  qu'il  leur  prefcriroit.  Il  ne  put  d'a- 
bord   traiter  avec   eux  qu'avec  le  fecours 
dun  Interprète  ;  mais  il  fe  livra  à  l'étude 
de  leur  Langue  avec  tant  d'ardeur,  qu'en 
afTex  peu  de  rems,  il  fe  vit  en  état  de  s'en 
taire  (uffifammcnt  entendre.  Tous  écoienc 
dcja  loges  dans  la  Rédudion ,  à  laquelle 
on  avoit  donné  le  nom  de  Saint-Frariçois- 
Xavicr,  &  le  Pcre  Michel  de  Zea  y  vint 
peu  de  tems  après  pour  partager  le  travail 
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~~7~  avec   le   Pçrc  Buighcz.    Les  Profclytcs  Ce 
^^'  rendirent  très  aflidus  aux  inftrudions  des 
Miirionnaires  j  8c  il  fallut  bientôt  c<îder  aux 
cmpielicmcns  que  le  Cacique  &  plufieurs 
autres  firent  paroître  pour  recevoir  le  Bap-»- 
terne.  La  crainte  de  l'efclavage  cnipêchoit 
encore  un  grand  nombre  de  leurs  Frères  de 
le  joindre  a  eux  ;  mais  comme  ils  venoienc 
de  temscntems  les  vifîtcr,  &  qu'on  noii- 
|)lioit  rien  pour  diflîpcr  leurs  ombrages  , 
il  en  reftoit  toujours  quelques-uns  dans  la 
Rédudion. 
nie  cft  trans-      O"  s'appcrçut  bientôt  que  ce  qui  rctcnoit 
ùrce   fur    le  plufieurs  dans  l'infidélité,  eft  qu'ils  étoient 
bordduFleu-  fouvent  témoins  à  Santafé  de  bien  dcsclio- 
^**  fes  ,  qu'ils  ne  pouvoicnt  concilier  avec  cç 

que  les  Millionnaires  '  leur  difoient  de  la 
faintetc  de  la  morale  chrétienne.  Des  Pro- 
félytcs  niênies  &  des  Néophytes ,  que  dans 
ces  commencements  leurs  affaires  obli- 
geoicnt  d'aller  à  la  Ville  ,  n'étoient  que 
trop  fouvent  cxpofés  à  de  pareilles  tenta- 
tions, &:  la  réfolution  fut  prife  de  tranf- 
férer  plus  loin  la  Rédudion  ^  &  de  la  pla- 
cer fur  le  bord  du  Fleuve.  Elle  n'eut  pas 
plutôt  été  divulguée ,  que  non-feulemenç 
ceux  des  Mocovis  qui  avoient  jufques-là 
montré  plus  d'éloignemcnt  pour  le  Chrif- 
tianifmc  ,  mais  des  Abipones  mêmes  en 
affez  çrand  nombre  ,  déclarèrent  que  fi  cela 
s'exécutoit  ,  ils  fuivroient  les  Chrétiens  j 
&  un  Cacique  de  ces  derniers  vint  aflurcr 
les  Millionnaires  qu'il  leur  amencroit  tout 
fes  Vaflaux ,  &  engageroit  un  autre  Caci- 
que fort  eftimé  dans  fa  Nation  à  l'accom-» 
jpagner  avec  tous  cçux  qui  déj>endoient  49 
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lui.  La  tranfmigration  fc  fît ,  &  ils  tinrent • 

parole.  1740-45. 

On  continuoit  encore  à  jouir  au  Tucu-  Le.  P.  Cafta- 
man  cl  une  aHez  çrrandc  tranquillité  dela"»"^^^       aux 
part  des  Peuples  du  Cliaco  ,  &  ce  calme  Mauguayos. 
ne  manquoic   jamais  de  donner  aux  MiC 
fionnaircs  quelque  lueur  d'efpc'-rance  de  ea- 
gner  a  Jefus-Clnift  quelqu'une  des  Nations 
de  cette  Province.    D'ailleurs  ils  ne  vou- 
o.cnt  pas  avoir  à  fe  reprocher  d'en  avoir 
laifle  échapper  quelque  Dccafiôn  favorable, 
quoiquiis  connudent  mieux  que  perfonnê 
combien  peu   on   devoir  compter   fur  ces 
apparences. , En  1741,   le  Père  Caflanarcz 
avoit  ete  envoïé  a  Tarija,    &  Pintention 
de  Tes  Supérieurs  étoit  de  lui  procurer  un 
repos     dont  il  avoit  un  extrême  bcfoin  • 
mais  le    .Seigneur   avoit  d'autres  vues  Tur 
lui.   Maigre  les  douleurs  vives  &  prefquc 
continuelles  qu'il  fouffroit  depuis  Paccidint 
qui  lui  étoit  arrivé     Ton  couracrc  non  (eu- 
ement  ne  fe  ralcntilfoitpas  ,  mnis  fcuMoit 
lui  rendre  toutes  Tes  forces  q-.iand  il  fc  p,é- 
Icntoit  quelque  occafion  d'exercer  Ton  7.cle 
pour  le  falut  des  Ames  :  il  les  chcrchoic 
«leme  ,  &  les  faifinoit  avec  une  ardeur  & 
un  cmprerremcnt,quilui  méiitercut  enfin 
ia  palme  du  Martyre. 

Il  apprit  en  1744  qu'un  Cacique  delà 
Nation  des  MatajTuayos,  nommé  GalHnaz- 
20  ,  étoit  allé  a  Salta  demander  au  Gou- 
verneur du  Tucuman  un  Pcre  de  la  Com- 
pagnie pour  inftniire  fa  Nation  des  vérités 
du  falut  &  il  écrivit  fur-le-champ  à  fou 
Provincial  pour  lui  demander  cettfe  Mif- 
hon.  Sur  Paffurance  qu'il  lui  donna  que  fa 
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J744-4J.  "'^'^  '■'^^^^  ^^^"^  bonne  pour  en  foutcnlf 
toutes  les  fatigues  ,  il  n'cur  aucune  peine  à 
lobrenii-.  La  nouvelle  s'en  crant  répandue 
a  Tarija  ,  un  riche  Habitant  de  cctre  Vil- 
le,  nommé  François  Azoca  ,  que  le  Ser- 
viteur de  Dieu  conduifoit  dans  les  voies 
d  une  grande  pcrfedion  ,  s'ofFrir  à  raccom- 
pagner, voulant,  difoit-il,  profiter  d'une 
il  belle  occafion  de  fatisfaire  à  la  Juftire 
divine  pour  les  péchés  de  fa  jeuneflc.  Son 
oftre  fut  acceptée  ,  il  partit  avec  fon  faint 
Redeur ,  &  k  Magiftrat  les  fit  efcorter  par 
quelques  Soldats  Efpagnols  ,  jufqu'à  leur 
entrée  dans  le  Païs  des  Matagiiayos . 

Des  qu'ils  y  furent  arrivés,  ie  Père  Caf- 
taiîarez   eut  un  prcffentiment  du  fort  qui 
l'y  attendoit ,  &  voulut  engager  fon  Pé- 
nitent à  s'en  retourner  avec  l'efcorte  ;  mais 
Aioca  lui   répondit  qu'il   ctoit   réfolu  de 
vivre    &    de  mourir  avec  lui.    Ils  furent 
aflez  bien  reçus  dans  la  première  Bourgade 
des  Mataguayos ,  &  bientôt  après  ils  virent 
venir  à  eux  le  Cacique  Gallinazzo  ,  qui  in- 
vita le  Miflîonnaire  à  faire   un  Etablifle- 
ment  dans  fa  Bourgade.    Le  Père  lui  dit 
que  c'étoir  bien  fon  intention ,  mais  qu  il 
avoit  encore  quelques  arrangemens  à  pren- 
dre avant  que  d'aller  plus  loin  :  qu'il  Iç 
pnoit   d'aller  difpofcr  fes  VafTaux  a  rece- 
voir fes  inftruâions  ,  &  qu'il  le  fuivroit  de 
fort  prés.   Il  lui  fit  quelques  préfcns  ,  aufli- 
bien  qu'à  tous  ceux  de  fa  fuite  ,  &  le  Ca- 
cique  prit  congé   de   lui  en  le  conjurant 
de  lui  tenir  la  parole  qu'il  vcnoic   de  lui 
donner. 

Le  Serviteur  de  Dieu  y  étoit  bien  réfolu^ 
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quoique  les  Indiens  qui  étoient  venus  avec  7 — |p* 

lui  de  Tarija  ,  ne  fiiflcnt  point  d'avis  qu'il  ^744*4)» 
Te  livrât  fans  prendre  aucune  précaution 
entre  les  mains  d'un  Homme  ,  dont  ils 
avoieiit ,  difoient-  ils ,  de  tilès  bonnes  rai- 
fons  de  fc  défier.  Ils  obtinrent  même  de  lui 
à  force  de  prières,  qu'il  reftât  encore  quel- 
que tems  dans  la  Bourgade  oii  on  Tavoit 
u  bien  accueilli ,  &  il  voulut  Temploier  à 
bâtir  une  petite  Chapelle  ,  pour  y  venir  de 
tems  en  tems  inrtruire  les  Habitans  de  cet- 
te Bourgade  ,  qui  lui  paroifl'oicnt  fort  bien 
difpofés  à  l'écouter.  Il  cnvoïa  donc  fes 
Indiens  couper  du  bois  dans  la  foret  voi- 
line  ,  &  il  refta  fcul  avec  Azoca.  Au  bouc 
de  quelques  heures  ,  ils  appcrçurent  un  des 
Gens  delà  fuite  de  Gallinaxzo,  qui  venoit 
à  eux.  Le  Père  lui  demanda  ce  qui  l'ame- 
noit  ,  &  il  répondit  qu'il  chcrchoit  foii 
chien  ,  qui  s'étoit  égaré.  Le  Père  lui  dit 
qu'il  ne  l'avoir  point  vii  ,  &  il  s'en  re- 
tourna. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  perfide  Son  Martyre 
Cacique  avoir  envoie  cet  Homme,   pour&  celui  d'un 
favoir  fi  le  Mifiionnaire  avoir  encore  avec  ^Hp-^ë""^* 
lui  fes  Indiens  ;   car  il  n'eut  pas  plutôt  ap- 
pris qu'il  étoit  feul  avec  Azoca  ,  qu'il  revint: 
fur  fes  pis  avec  toute  fa  Trouppe.  Un  retouir 
fi   précipité  donna  beaucoup  à  penfcr  au 
Père Caftanarez  &:  à  fon  Compagnon;  mais 
ils  n'avoient  point  encore  eu  le  loifir  de 
faire  fur  cela  bien  des  réflexions ,  qu'ils  fc 
virent    environnés  de   ces  Barbares ,    qui 
avoient  la  fureur  peinte  fur  le  vifage  ;  &  ils 
n'eurent  que    le    tems  de  faire  à  Dieu  le 
facrifîce  de  leur  vie.  Gallinazzo  donjia  lui- 
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■  même  le  coup  mortel  au  Miflionnairc  ,  k 
dans  le  même  tems  Azoca  expira  fous  ceux 
que  lui  portèrent  tous  enfemble  plufieurs  de 
ces  Traîtres.  Les  Meurtriers,  en cl(fpouilIant 
le  Père  Caftanarez ,  apperçurcnt  un  Crucifix 
qu'il  portoit  fur  fa  poitrine  ,  &  le  mirent 
en  pièces  j  un  autre  prit  pour  fc  couvrir  un 
petit  étendart  de  toile  ,  fur  lequel  étoit 
peinte  une  figure  de  la  Sainte  Vierge;  & 
tous ,  charges  des  ornemens  d'Autel ,  des 
Vafes  facrcs,  &  des  petits  meubles  des  Con- 
feileursde  Jefus-Chrift ,  reprirent  le  chemin 
de  leur  Bourgade  en  jcttant  de  grand  cri* 
de  joie. 

Ainfi  mourut  un  des  Miffionnaires  dti  Pa- 


Mioindres  (ignés  de  la  volonté  de  fes  Supé- 
lieurs ,  onr  fupléc  d'une  manière  plus  fen- 
ijble  à  la  foiblefîe  dn  corps.  Le  Perè  Cafta- 
fiarez  croit  né  à  Salra  ,  de  Parcns  plus 
fcfpeaablcs  encore  par  leur  vertu  que  par 
leur  Nobleffe.  Sa  mort  précieufe  arriva  le 
quinzième  de  Septembre  1744;  »!  avoic 
cinquante-fcpt  ans  prefque  accomplis,  &r 
^(  couroit  la  quarantième  année  depuis  qu'il 
s'ctoit  confacré  à  Dieu  dans  la  Compagnie 
,  de  Jcfus.  ^  ^ 

•--~-—      Il  y  avoir  tout  lieu  de  croire  que  fi  la 
1745-46.    guerre  recommençoit  de  la  part  des  Peuples 
Expédition  duChaco,  les  premiers  qui  fedéclareroienr, 
£ns  [rchî  j"""'^"'  ^^'  Mataguayos,  que  leur  perfidie 
co.  deyoït  naturellement  faire  regarder  comme 

inéconciliablcs  avec  les  Efpagnols  ,  &  plus 
éloignés  que  jamais  du  Roïaume  de  Dieu; 
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ïnaîs  i^  ne  firent  aucun  mouvement.  Les  '  - 

Tobas'&  quelques-uns  de  leurs  voifins  fu-  '74;-4*« 
rent  les  premiers  à  faire  des  courfcs  dans  le 
Tucuman  ;  mais  le  Meftre  de  Camp  Dom 
Félix  Arias  ,  Gouverneur  de  la  Province  , 
&  le  Lieutenant  de  Roi  Dom  François  de 
la  Barreda  ne  leur  lailTerent  pas  le  tems  d'y 
avancer  beaucoup  :  ils  entrèrent  dans  le 
Chaco  ;  le  premier  avec  deux  cents  quatre- 
vingts  Hommes  des  Milices  de  Salta  ae  de 
Jujuy  ,  &  depuis  le  mois  de  Mai  1745  > 
julqu'au  mois  de  Juillet  de  Tannée  fuivante, 
il  nettoïa  toute  cette  Frontière  ,  fit  plus  de 
cent  cinquante  Prifonniers  ,  conftruifit  plu- 
fieurs  Forts  pour  couvrir  ces  deux  Villes ,  & 
vint  à  bout  de  mettre  leurs  territoires  tel- 
lement à  l'abri  de  toute  infulte ,  que  les 
Femmes  &  les  Enfants  pouvoient  aller  fculs 
où  les  Hommes  les  mieux  armés  n'ofoient 
fe  montrer  auparavant. 

Comme  il  retournoit  a  Salta  ,   il  fut  fort  te  Père  Pons 
étonné  de  rencontrer  cent  cinquante  Mata-  aux      Mau- 
guayos  5  qui  venoient  lui  offrir  leur  fervice ,  guayos. 
&  lui  aflurer  qu'ils  déteftoient  la  perfidie  de 
Gallinazzo  :  il  leur  dit  qu'il  comptoit  bien 
de  rentrer  dans  le  Chaco  lorfque  la  faifon 
lepermettroit,  &  que  s'ils  étoient  toujours 
dans  les  mêmes  fentimens  où  ils  paroi{îoient 
être ,  ils  y  vinfTent  le  joindre  :  ils  le  pro- 
mirent &  tinrent  parole.     Il   pénétra  aflez 
avant  dans  le  Pais  ,  &  ils  le  fervircnt  bien. 
Alors  non-feulement  toute  la  Nation  fit  la 
paix    avec    les  Efpagnols ,    &  fc  déclara 
contre  tous  leurs  Ennemis ,   mais  le  Père 
Pons  étant  allé  quelque  tems  après  les  vifi- 
ter  3  il  eu  fut  reçu  avec  les  plus  grandes 
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cic^mondrations  de  joie  &  d'amitié;  fpus  Te 

'745-46.    conjurèrent  de  prendre  foin  de  leurs  Ames, 
&  lui  promirent  une  docilité  ,  dont  il  au- 
roit  tout  lieu  d*étre  content. 
Belle  aaion      ï-e  Lieutenant  de  Roi ,  Dom  François  de 

ïfb'L?o^'"  l"-  ^^'f  ^^  '  "'^"«^  P^s  "^oi'^'S  de  fuccès  de 
t.pagnoL  fon  coté.  Il  avoit  marché  contre  les  Mo- 
covis  5  qui  recommençoient  aufli  leurs  cour- 
les  &  leurs  brigandages  ;  il  en  tua  un  grand 
nombre,  fit  y.  ..  up  de  Prifonniers ,  dé- 
livra une  Dam.  .alca ,  qu'ils  emmenoient 
eaptive  avec  une  Servante  mulâtre ,  reprit 
tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait ,  où  il  y 
avoit  beaucoup  d'argenterie  ,  &  termina 
«ne  fi  belle  campagne  par  un  adc  de  défm- 
terefTement  &  de  générofité,  qui  lui  fit 
beaucoup  dlionneur.  Il  diftribua  à  fa  Troup- 
pc  5  qui  n  étoit  compofce  que  de  Gens  de 
la  Campagne ,  tout  le  butin  dont  il  pou- 
yoit  dirpoier,  fans  en  rien  réferver  pour 
lui. 

1«  environs      II  s'en  falloit  beaucoup  que  la  Ville  de 

en  pSe  a"u"  ^°^f°"f  '  ''^^'^^^  dès-lors  comme  la  Ca- 
Abipoiies.       P"^,^^^  ^^^  Tucuman  ,  fut  aulTi  tranquille  , 
qu'on  rétoit  à  Salta  &  à  Jujuy.  Des  Abi- 
pones  commandés  par  un  Cacique  ,  lequel 
avoit  pris  le  nom  de  Benavide^  ,  avoient 
pénétré  jufques-là,   &    y    renouvelloient 
foiites  les  horreurs ,  qu'avoient  fi  fouvent 
éiruïées  les  autres  Cantons  de  cetteProvince. 
Benavidez  ofa  même  en  1746  attaquer  avec 
dix-huit  Hommes  un  convoi  de  charettes  , 
qui  venoit  de  Buenos  Ayrès.   Un  Gentil- 
homme Efpagnol ,  nommé  Jofeph  Galcrza 
&  le  Freie  Jean  Angel  de  A.mil aga  Procureur 
d\i  Collège  de  Saint  Michel ,  fauverent  par 
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îcur  réfolution  tous  les  Hommes ,  à  Tcxcep- 
tion  d'un  'ECcïù.vq.  du  premier  ,  qui  fut  pris , 
&  d'un  jeune  Efpagnol,  qui  mourut  peu  de 
jours  après  de  Tes  blefl'urcs.  Un  autre  convoi 
parti  de  Cordouc  pour  Santafc  ,  fut  furpris 
par  une  féconde  Trouppe  de  ces  mêmes 
Indiens  afTez  près  de  Rio  Tercero.  Vingt-^ 
quatre  Efpagnols  furent  tués  &  le  convoi 
pille.  Le  Perc  de  Santiago  Heriero ,  qui 
venoit  de  finir  fes  études  à  Cordouc ,  &  qui 
alloit  faire  fon  apprentiiîagc  de  la  vie  Apof- 
tolique  dans  les  Réduâ:ion.s  des  Guaranis  ,. 
fut  du  nombre  des  morts ,  on  ne  retrouva' 
fon  corps  qu'aflez  long  tems  aprè^ ,  &  it 
fut  enterré  fur  le  bord  de  la  Rivière.  Ce-- 
pendant  on  mit  tant  d'EfpagnoIs  en  cam- 
pagne 5  qu'on  vint  à  bout  de  faire  celfer 
ces  hoftilitési  mais  Cordoue  fe  reflentit 
long-tems  de  ces  ravages. 

"Tandis  que  ces  cliofes  fe  pafloicnt  dans 
le  Tucumart  ,  les  Rédudions  du  Parana  &  jj^nj 
de  l'Uruguay  étoient  en  proie  à  une  autre 
efpece  d'Ennemis ,  contre  lefquels  la  force 
ne  peut  rien ,  &  le  courage  ert  une  foible' 
rertource.  C'ctoit  la  faim  avec  tous  les  maux 
qu'elle  entraîne  avec  elle.  LesMilTionnaircs 
s'y  virent^même  plus  d'une  fois  au  moment 
de  voir  périr ,  ou  fe  difiTiper ,  la  plus  grande, 
partie  d'une  Chrétienté  j  (ques-là  fi  florif- 
Tante.  En  174^,  des  gelées  telles  que  de' 
mémoire  d'Hommes  on  n'en  avoir  vu  de' 
pareilles  ,  des  grêles  auflî  peu  connues  ,  5C-' 
une  inondation  de  fautereîles  qui  fuivity 
firent  périr  tout  (îe  qu'on  avoit  femé  5  enfin 
une  fecherefle  aufli  extraordinaire  dans  tou; 
te  la  partie  du  Sud ,  qui  avoit  moins  fouf- 
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~^  fcrt  tks  mitres  flcajix  ,  y  produifit  les  mcmcS 
t'ifcrs  ,  de  fonc  qu'on  ne  recueillit  abfolu- 


mcnt  lien, 
rrovidcncc      II  d\  vrai  que  fi  la  vertu  de  ces  nouveaux: 
ks  l^d"  f'"'  ^''^^"'^^  n'avoir  jamais  été  mife  à  une  fi  rude 
"    épreuve  ,  leur  foi  fc  leur  confinuce  en  Dieu 
n'éclatèrent  jamais  davantac;e ,  &  qu'ils  en- 
vifagcrent  rexnêmité  où  ils  fe  voïoient  (ui: 
Je  point  d'être  réduits  ,  avec  la  plus  parfaite 
rchgnation  à  la  volonté  de  Dieu.  Leurs  Paf- 
teurs  comprirent  pourtant  bien  que  s'ils  ne 
trouvoient  quelque  expédient  pour  tes  faire 
fubfifter,  il  ne  feroit  pas  poflfible  d'éviter 
qu'ils  ne  fe  di(perfa(rent  pour  aller  chercher 
aflcz  loin  de  quoi  vivre ,  &  que  le  moin- 
dre inconvénient  qui  en  arriveroit ,  feroit 
que  les  terres  n'étant  ni  cultivées  ,  ni  enfe- 
niencées  ,  le  mal  deviendroit  fans  remède. 
Ils  entreprirent  donc  fur  les  feuls  fonds  de 
la  Providence  de  pourvoir  aux  befoins  de 
tous ,  &  Dieu  bcnit  leurs  eiForts.  Perfbnne 
ne  manqua  du  néceflaire  ,  &  le  récenfèment 
des  Néophytes  de  cette  Province  ,.  qui  à  la. 
fin  de   1744  ne  portoit  que  quatre-vingt- 
quatre    mille   quarante-(îx    perfbnnes ,    (c 
trou\  a  a  la  fin  de  l'année  fui  vante  de  quatre- 
vingt-fept  mille  deux  cents  quarante. 
Rédiiûi'on      P^^^  voulut  bien  combler    la'  joie  des 
des    Tobati-  Miffionnaires  ,  qui  voïoient  leurs  Eglifes  (i 
Bts.  heureufement  délivrées  du  plus  grand  dan- 

ger qu'elles  eufTent  encore  couru ,  par  les 
nouvelles  qu'ils  reçurent  de  la  Province  du 
Parana.  Pour  bien  comprendre  de  quoi  il 
s'agifToit ,  il  faut  Ce  rappcller  ce  que  nous 
avons  dit  fous  l'année  173?  au  lu  jet  des 
Tobatis ,  ou  Tobatiaes ,  c^ui  ayoïent  dif- 
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paru  de  la  Riîdudioii  de  Notre  Dame  de  TTrjITJ] 
Saituc  Fo  j  des  brip;andn^,cs  que  cette  Na- 
tion exeiçoit  dans  la  Province  du  Païai^uay, 
&  des  mefurcs  qu'on  a\oit  piifes  pour  re- 
gagner tous  CCS  Indiens  à  Jefiis-Clirifl:.  Les 
Pcres  Seballicn  de  Yegros  ,  Félix  de  Villa- 
garcia  ,  &  Jean  Efcandron  avoieni  parcouru 
pendant  plufieurs  années  avec  des  fatigues 
immenfes  tous  les  bois ,  les  montagnes  & 
les  déferts  ,  où  ils  pouvoicnt  juger  que  les 
Transfuges  s'^toient  cantonnés ,  fans  en 
pouvoir  trouver  le  moindre,  indice  ,  &  l'on 
fut  afîcz  long-tcms  réduit  dans  ces  MiHions 
à  folliciter  le  fouveraiu  Pafi:eur  de  vouloir 
bien  par  un  trait  de  fa  miféricorde  ramener 
ces  Brebis  égarées  à  leur  bercail.  On  y 
commençoit  même  à  défefpercr  d'obtenir 
cette  grâce ,  lor(c]u*un  Indien  aïant  au(fi 
défcrté  de  Notre  Dame  de  Sainte-Foi ,  après 
avoir  long-tems  erré  à  l'aventure ,  fe  trouva 
un  jour  au  milieu  de  ceux ,  dont  il  fe  rcpcn- 
toit  déjà  d'avoir  fuivi  l'exemple. 

Us  etoient  artez  bien  établis  dans  un 
Canton  .  oii  ils  recueilloient  en  abondance 
toutes  fortes  de  grains  &  de  légumes ,  que 
cette  Nation  préfère  à  toute  autre  forte  de 
nourriture.  Il  en  fut  très  bien  reçu  ;  mais 
il  n'eut  rien  de  plus  prefTc  que  d'aller  à 
Notre  Dame  de  Sainte-Foi  donner  avis  de 
cette  découverte,  ne  doutant  point  qu'une 
fi  heurcufe  nouvelle  ne  lui  fît  aifément  ob- 
tenir le  pardon  de  fon  infidélité.  On  eut 
d'abord  alTez  de  peine  à  l'en  croire  fur  fâ 
parole  j  cependant  le  Père  Lazare  Garcia  , 
qui  gouvernoit  cette  Eglife ,  jugea  à  propos 
de  ic  renvoier  avec  ^uelc^ues  Néophytes 


m 
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choifîs ,  pour  s'aflurer  de  la  v^rit<?  Je  Toit 
rapport.  Ils  trouvèrent  qu'il  avoit  dit  vrai , 
&  ce  qui  fît  encore  plus  de  plaifir  au  Mi{- 
fîonnairc  ,  c'efl:  que  les  Tobatincs ,  après 
avoir  r^-galé  les  Disputés  de  leur  mieux  ,  les  . 
prièrent  d'engager  quelques  Pères  de  U 
Compagnie  à  les  venir  vifitcr,  pour  bap- 
tifer  les  Enfans  qui  leur  croient  nés  depuis 
leur  défertion  ,  &  de  vouloir  même  prendre 
foin  de  leurs  Ames  dans  le  lieu  où  ils 
croient ,  ajoutant  qu'ils  ne  pourroient  ja- 
mais Te  réfoudre  à  le  quitter. 

C'ctoit  déjà  beaucoup  que  de  favoir  leur 
retraite  ,  &  de  les  y  avoir  trouvés  dans  de 
fi  bonnes  difpofitions.  Plufieurs  Miflion- 
naires  s'offrirent  pour  aller  travailler  à  la 
culture  de  cette  vigne  tranfplantée  :  1?  pré- 
férence fut  donnée  au  Père  de  Yegros ,  qui 
avoit  le  plus  fatigué  dans  la  recherche  de 
ces  Fugitifs ,  &  on  lui  afTocia  le  P.  Planes. 
Le  Père  Loçano  ,  dans  une  Lettre  datée  du 
premier  de  Novembre  1746  ,  dit  qu'il  y 
avoit  déjà  deux  mois  que  les  deux  Milîîon- 
naires  étoient  arrivés  chez  les  Tobatincs  , 
qui  leur  avoient  fait  le  plus  grand  accueil  î 
mais  dans  une  féconde ,  du  premier  de  Mars 
1 747  5  il  nous  apprend  que  ces  Pères  n'aïanc 
plus  que  trois  lieues  à  faire  pour  arriver 
chez  les  Tobatincs ,  un  Cacique  de  cette 
Nation  ,  qui  venoit  au-devant  d'eux  avec 
tous  fes  VaiTaux  ,  leur  apprit  que  ces  In- 
diens s'étant  divifés  en  deux  Bourgades, 
avoient  eu  à  effuïer  une  rude  guerre  de  la 
part  Jes  Efpagnols  ;  qu'il  y  avoit  eu  beau- 
coup de  fang  de  répandu  des  deux  côtés  ,  & 
^  cnfîa  les  Tobatincs,, pour  n'ccre  pas  tou^ 
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jours  inquiétés  par  ces  incommodes  Voifins, 
avoicnt  mis  le  feu  à  leurs  Cabannes ,  & 
s'étoicnt  réfugiés  dans  le  fond  d'une  Forêt, 
où  ils  manquoient  de  tout  ;  qu'en  parlanc 
.linfi  ,  il  rémoignoit  avoir  une  grande  con- 
fiance aux  deux  MiHIionnaires  ;  mais  que 
ceux  de  fa  fuite  paroiflbient  faifis  de  crainte  , 
&  remplis  de  (oupçons. 

Le  Perc  de  Yegros  apprit  même  d'eux  que 
les  autres  Caciques  cle  cette  Nation  n  a- 
voient  ofc  venir  le  trouver  ,  &  il  comprit  y 
par  ce  qu'ils  ajoutèrent,  que  tous  apprchen- 
doient  tort  qu'on  ne  voulût  les  contraindre 
à  retourner  a  Notre  Dame  de  Sainte-Foi  : 
mais  il  les  raffura  en  leur  protertant  que 
fon  dcflcin  &  celui  de  fon  Compagnon 
étoit  de  s'établir  parmi  eux  ,  &  de  les  reunir 
tous  dans  une  même  Rédudion ,  où  ils 
n'auroîent  rien  à  craindre  de  la  part  des 
Efpagnols.  Il  eut  quelque  peine  à  les  per- 
fuader  j  mais  enfin  il  en  vint  à  bout ,  &  ils 
en  témoignèrent  une  très  grande  fatisfac- 
tion.  Il  eft  vrai  que  comme  en  s'éloignant 
des  Efpagnols  ils  s'étoicnt  partagés  en  trois 
bandes  aficz  éloignées  les  unes  des  autres  , 
la  rigueur  de  la  faifon  ne  permit  aux  Mif- 
fionnaires  de  vifitcr  que  la  première ,  qui' 
n'étoit  compofée  que  d'environ  trois  cents 
pcrfonnes  ,  parmi  lefquelles  il  y  avoit  quel- 
ques Enfants  qu'ils  baptiferenv. 

Un  Indien  de  la  féconde ,  qui  étoit: 
beaucoup  plus  nombreufe ,  arriva  fur  ces 
entrefaites,  &  charmé  des  amitiés  que  les 
deux  Pcrcs  faifoient  à  fes  Compatriotes,  les 
alUua  que  ceux  avec  qui  il  vivoit,  n'au- 
roient  aucune  peine  à  fe  réunir  auflî  fbus 
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■~~^  leur  conduite.  Les  Midlonnaircs  ,  pour  rtC 
pas  laidcr  ralentir  cette  bonne  difpolîrion  , 
firent  partir  Tur-lc-champ  deux  Guaranis  de 
Notre  Dame  de  Sainte-Foi ,  qu'ils  avoienc 
âmenjîs  avec  eux  ,  pour  aller  chercher  des 
vivres  dans  leurs  Bourgades ,  avec  ordre 
d'en  apporter  aufll  tout  ce  qui  étoit  nécer- 
fairc  pour  lof;cr  tout  le  Monde  ,  &  pour 
bâtir  une  Eirlid-.  Le  Cacique  des  Tobatines 
çiui  ayoit  déicné  de  cette  llcduaion ,  fe 
joignit  à  eux  pour  aller  chercher  fa  Femme, 
fes  Enfants,  &  deux  autres  Familles  de  fa 
Nation ,  qui    n'avoicnt  pas  voulu  le  fuivre 

Suand  il  deferta,  &  à  qui  le  Père  de  Yegros 
t  dire  cju'il  ne  convenoit  pas  que  la  Femme 
demeurât  plus  long-tems  ftparée  de  fon 
Mari ,  les  Enfants  de  leur  Père,  &  tous  les 
autres  de  leurs  Frères  ,  qui  étoient  dans  le 
dcHcin  de  vivre  en  bons  Chrétiens. 

Les  attentions  des  Mifîîonnaires  &  leurs 
bonnes  manières  leur  attirèrent  encore  la 
troifîeme  bande  des  Tobatines ,  qui  croit 
auflî  nombreufe  que  la  féconde  ;  &  toute 
la  Nation  fe  trouvant  ainfi  raffemblée  ,  on 
choifit  un  terrein  capable  de  contenir  tout 
le  Monde  ,  &  de  lui  fournir  la  fubfiftance. 
Chacun  mit  avec  joie  la  main  à  l'œuvre  , 
la  Rédudion  fut  mife  fous  la  protedion  de 
Saint  Joachim  ,  &  fut  nommée  Saint- Joa- 
chim-de-Tarumd.  Ainfi  fut  terminée  cette 
affaire ,  qui  occupoit  depuis  fi  long-tems 
les  Miffionnaires ,  &  dans  laquelle  on  n'a- 
voit  pas  cru  trouver  tant  de  difficultés 
lorfqu'on  en  avoir  propofé  le  projet  à  l'Evê- 
que  &  au  Gouverneur  du  Paraguay ,  que 
nous  avons  vus  en  avoir  écrit  au  Roi  d'Ef- 
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tacnc  ,  comme  étant  fur  le  point  d'être  fi  —————— 
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hcurculcment  nnic.  '      ^' 

Il  (Jtoit  auflTi  parlé  danfj  leurs  lettres  des  Rcduaior» 
Gucnoas  ,  Voifins  d«s  Paranas ,  dont  les  <*"  ^"'^'^"•'*' 
Je  fuites  avoicnt  entrepris  dans  le  mcme 
tems  la  convcrfion  ,  &  voici  ce  ouc  nous 
apprend  de  cette  tentative  le  Père  Loçano  , 
dans  un  Mémoire  daté  de  l'année  1747. 
Cette  Nation  eft  établie  à  l'Orient  des  Ré- 
duélions  c^c  l'Uruguay  les  plus  voifines  du 
Parana  ,  dont  elle  n'ert  fcparée  que  par 
d'immenlcs  Forets.  La  Langue  qu'elle  parle, 
n*a  aucune  affinité  avec  celle  des  Guaranis; 
cependant  la  curiofité  attiroit  allez  fou- 
vent  quelques-uns  de  ces  Infidèles  dans  une 
Métairie  de  la  Rédudion  de  Saint-Michel , 
où  le  Perc  Michel  de  Herrera ,  Supérieur 
de  ces  MiflTions  ,  étoit  obligé  d'aller  de  tems 
en  tems  ,  ^  ne  manquoit  point ,  quand  il 
les  y  rcncontroit ,  de  leur  porter  des  paroles 
de  fa  lut.  Il  ne  trouva  fort  long-tems  en  eux 
que  des  cœurs  durs  &  rebelles  à  la  Grâce  ; 
mais  il  ne  fe  rebuta  point ,  &  Dieu  bénit 
fa  conrtance.  Il  découvrit  que  ces  Indiens 
avoienr  beaucoup  d'cUime  pour  l'Aiferez  de 
cette  Réduction  ,  &  il  pria  le  Père  Diegue 
Palacios  ,  qui  en  étoit  le  Paftciir,  de  le  lui 
envoïcr  ,  ce  qu'il  fit. 

Le  Pcrc  de  Herrera  dit  à  cet  Officier  In- 
dien qu'il  croïoit  que  Dieu  vouloir  fe  fervir 
de  lui  pour  la  converfion  des  Gucnoas  ; 
puis  il  i'inftruifit  de  ce  qu'il  devoir  faire 
pour  les  y  difpofer.  L'Aiferez  exécuta  ponc- 
tuellement tout  ce  qui  lui  étoit  preîcrit, 
&  le  Père  de  Herrera  trouva  bientôt  un 
grand  changement. dans  le  cœur  de  ces  la* 
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un  tort  grand  nombre  lui  rendre  vifite  :  il 
les  carciTa  beaucoup  ,  &  leur  fît  quelques 
prelcns.  Ils  y  furent  wrcs  fcnfibles  ,  &  a  la 
«lanicrc  dont  ils  prirent  congé  de  lui,  il 
jugea  qu'ils  ne  tarderoient  pas  long-tcms  à 
je  revenir  voir.  Au  bout  de  quelques  jours 
leur  principal  Cacique  vint  lui  déclarer  ouc 
liiJ   &  tous  Tes  ValVaux    étoient  très    dif- 
polcs  a  fe  faire  Chrétiens,   mais  qu'ils  ne 
vouloient  point  fortir  de  leur  Païs  j  qu'il 
le  prioit  de  les  réunir  dans  une  Réduélion 
en  tel  heu  qu'il  voudroit ,  pourvu  que  les 
Torets  fuflcnt    toujours  entre  eux   &    les 
Guaranis  ,  &  que  s'il  leur  accordoit  cette 
demande ,    il  lui   répondoit  que  tous  les 
Guenoas  fe    rangeroient  fous  la  conduite 
des  Pères  de  h  Compagnie.  Il  ajouta  même 
que  pour  leur  faciliter  l'écude  de  leur  Lan- 
gue ,  il  s'ofFroit  à  refter  auprès  de  lui. 

Le  Père  confentit  à  tout ,  &  dit  au  Ca- 
cique qu'il  ailoit  écrire  à  fon  Provincial 
pour  lui  demander  fon  agrément ,  &  pour 
l'engager  à  follicitcr  celui  du  Gouverneur 
de  la  Province.  Le  Cacique  vouloit  envoïer 
quelques-uns  de  ceux  qu^l'accompagnoicnr, 
pour  faire  part  à  fa  Nation  des  bonnes  pa- 
roles qu'il  lui  donnoit  ;  mais  le  Pcre  lui 
dit  que  fon  avis  étoit  qu'il  y  allât  lui-même , 
&  il  partit  fur-le-champ.  Cependant  peu 
s  en  fallut  que  de  fi  belles  apparences  de 
voir  bientôt  toute  une  Nation  acquife  à 
Jefus-Chrift,  ne  s'évanouilîent  en  un  inftant. 
Une  trouppe  de  ces  Indiens  étoit  allée  faire 
une  courfe  fur  le  Territoire  de  la  Rédu^ion 
aYapeyu,  dont  les  Hab^cans  en  avoicuc 
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tué  deux  ,  &  toute  la  Nation  prciioit  déjà 
les  armes  pour  venger  leur  mort.  Heureu- 
fement  le  Pcrc  de  Herrera  en  fut  averti  a 
tcms ,  &  ne  perdit  pas  un  moment  pour 
parer  ce  coup. 

Il  parla  au  Guenoas  ,  il  leur  repréfenta 
que  les  Chrétiens  n*aïant  fait  que  ce  qu  ils 
auroient  fait  eux-mêmes  ,  (i  on  étoit  venu 
les  attaquer  fans  qu'ils  en  enflent  donné  au- 
cun fujet ,  ils  ne  dévoient  pas  être  regardés 
comme  Ennemis  de  la  Nation ,  &  qu'il  les 
connoiiToit  allez  pour  aflurer  qu'ils  ne  l'é- 
toient  pas.  Il  accompagna  fon  difcours  de 
manières  fi  engageantes ,  qu  il  réuflit  enfin 
à  les  appaifer.  Il  s*apperçut  enfuite  que  le 
Cacique  lui  avoit  promis  plus  qu'il  ne  pou- 
voit  tenir  5  &  que  tous  les  Guenoas  n'étoient 
pas  aufli-bien  difpofcs  à  embrafTer  le  Chrif- 
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tianifme ,  qu'il  l'avoit  cru.  Il  l'exhorta  a 
fc  réparer  de  ceux  qui  n'étoient  pas  dans 
les  mêmes  fentimens  que  lui,  &  il  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  l'y  engagçj:?  CCC- 
Homme  lui  fit  de  grandes  inftances  pour 
obtenir  qu'il  le  baptifât  au  plutôt  5  mais  le 
Perc  lui  repréfenta  qu'il  n'étoit  pas  encore 
aflcz  inllruit  pour  cela  ,  &  il  en  convint  , 
le  pria  de  commencer  au  plutôt  fes  inftruc- 
tions ,  &  s'y  rendit  très  affidu. 

Mais  ce  qui  détermina  enfin  le  Pcre  à  ne 
pas  différer  plus  long-tems  fon  baptême  ,  miiaculeufc. 
c'ell  quç  Taiant  trouvé  un  jour  fort  affligé 
à  la  vue  de  Ion  Fils  qui  étoit  à  rextrêmité  , 
&  fe  fcntant  infpiré  de  demander  à  Dieu  , 
par  l'intercefTion  de  S.  Antoine  de  Padoue  , 
auquel  il  avoit  une  dévotion  particulière  , 
&  fous  la  prote(aion  duquel  il  avoit  déjà 
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"^1740-47.'  ^'/  ^«"tc  la  Nation  des  Giienoas  ,  la  (tu^,' 
nlon  du  Malade  ,  il  n'eut  pas  plutc^t  fuivi 
1  infpu-arion  ,  que  cet  Enfant  Ce  trouva  en 
parfaite  fanré.  Peu  de  tems  aprt^s  un  autre 
Cncique  de  l^  mùmc  Nation  qui  (;-toit 
çtahlic  plus  pf<:-s  do  la  Mer  ,  vint  trouver 
ie  Pcre  de  Hcrrera  ,  &  lui  promit  de  lui 
amener  tous  fcs  Valï'aux  ,  dès  qu'on  feroic 
convenu  d'un  Fmplaceinent  pour  b^tir  une 
R<«<1uaion  ;  &  à  la  fin  de  l'annexe  174^  ,  on 
nattcndoïc  plus  pour  mettre  la  dernière 
main  a  cet  c^taMi^femcnt ,  que  rarriv(?e  du 
1  roymnal ,  qui  c'toit  en  chemin  pour  Ce 
rendre  fur  les  lieux. 

KatKn'^'^ïï  •^''^"  ''  ^T^''"  ^^  l'Evangile  commen- 
ci  aco  iifp"  ^^^^  ''  ^'^r'  ^^'V  ^'  ^'^^''^  ^«^  ^^^^  <^"  Tu- 
IVcs  a  ua-^':"7;?«  La  Redudion  des  Lulles  s'étoit 
voir  riv-n-  'établie  dans  fa  première  ferveur  &  s'y 
g.ic.  maintcnoic  par  le  foin  des  Pères  Jean  An- 

dreii  &  Pierre  Artiguez.  Ce  dernier  y  avoic 
même  reçu  depuis  peit  plufienis  IJIfliner  • 
Nation  paifible  ,  mais  difperféc.  On  tra- 
vailloit  a  la  réunir  toute  entière  ,  &  le 
dcrrein  tutoie  d'en  former  une  Rédudion. 
Un  doutoit  encore  moins  de  la  converfion 
de  la  pacifique  Narion  des  Vilrlas ,  q,i'o,i 
avoit  manqui<  de  ga2;ner  à  Jcfus-ChriO  en 
17 10  ,  de  la  manière  que  j'ai  dit.  On  tiroir 
enfin  venu  a  bout  non-feulement  de  difTIpcr 
les  cramres  qui  leur  avoient  été  infpirécs 
•>  ^"  leur  difant  qu'on  ne  vouloir  bur  fnire 

cmbi  affl-r  la  Rcliirion  Chrétienne ,  que  pour 
leur  impofer  un  dur  efclava^^e  ;  maii  encore 
de  les  .mettre  par  rapport  à  notre  fiinte 
Religion  dans  la  meilleure  difpofition  ,  oii 
Ion  pouvou  les  fouhaitcr. 
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C'étoit  le  fruit  du  zcle  du  Dodcur  Dom  * 

Jofeph  lUavo  de  Zamora  :  mais  ce  vertueux  '  7 40-47* 
Ecclcfiaftique  avoit  bientôt  compris  que  ce 
n'ctoit  pas  alTcz  de  s'ctre  attire  i'cftime  ôc 
la  confiance  de  ces  Indiens  pour  profiter  des 
bonnes  difpofitions  011  il  les  avoit  mis  ; 
qu'il  falloir  encore,  pour  faire  parmi  eux 
quelque  chofe  de  folide  &.  de  durable  ,  les 
tirer  du  milieu  des  Infidèles,  en  les  réunif- 
fant  dans  une  Bourgade  ,  &  que  pour  faire 
un  pareil  Ecabliilement  il  étoit  nécefl'aire 
de  leur  garantir  leur  liberté  ,  &  de  trouver 
des  fonds  qui  lui  manquoient.  li  favoit 
bien  qu*il  auroit  de  la  peine  à  trouver  au 
Tucuman  ces  aflurances  &  ces  fonds  ,  & 
il  prit  le  parti  d'aller  à  la  Plata  pour  faire 
approuver  Ton  Entrcprife  par  l'Audience 
Roïale ,  &  pour  en  obtenir  tout  ce  qui 
pouvoir  en  aflurer  le  fucccs,  Son  efpérancc 
ne  fut  point  trompée.  L'Audience  Roïale 
le  reçut  très  bien ,  &  quelques  Perfonnes 
zélées  qu'il  connoiflbit  dans  cette  riche  Pro- 
vince j  lui  ouvrirent  leurs  bourfes ,  fur- 
tout  au  Potofi  ;  mais  il  y  tomba  malade 
au  moment  qu'il  fe  difpofoit  à  retourner 
chez  les  Viklas ,  &  mourut  en  peu  de 
jours. 

La  nouvelle  en  étant  venue  l\i  Tucuman 
avec  celle  des  fonds  qu'il  avpit  amafTés, 
le  Gouverneur  dp  la  Province  propofa  aux 
Jéfuites  de  fe  charger  de  «ette  MiflTion,  Ôc 
ces  Pères  en  firent  quelque  di^culté ,  crai- 
gnant que  le  chapitre  de  la  Cathédrale  , 
qui  gouvcrnoit  le  Diocèfe  pendant  la  va- 
cance du  Siège ,  ne  trouva  mauvais  qu*L>s 
yoululTçn;  rççuçiUif  ce  qu'ils  iV^Ypicnt  ja^sj'  '- 
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feint?.  Ils  i(îpon(lircnt  donc  au  Gouverneur 
qu'ils  ne  fc  rcfufcroient  jamais  à  rien  tic 
ce  t]ui  fcrbit  du  fcrvicc  de  Dieu  &  de  celui 
du  Roi ,  mais  que  la  rcîunion  des  Vilelas 
aïant  été  mc^nagéc  par  un  Ecclcfiallique  ,  il 
n'appartcnoit  qu'à  ceux  qui  gouvcrnoicnt 
le  Dioccfc  de  lui  donner  un  Succcdcur.  Le 
Gouverneur  infifta,  &  leur  die  que  le  Di^funt 
n'aïant  point  eu  l'on  attache  pour  fonder 
une  R<îdu(5tion ,  ni  par  confcquent  le  pou- 
voir de  la  faire  jouir  des  Privilèges  que 
lui  feul  5  comme  Vice-Patron  ,  pouvoir  y 
attacher,  cette  affaire  ne  rcgarcloit  point 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Les  chofes  en  étoient  là ,  lorfque  le  Perc 
Loçano  finit  fa  Lettre  du  premier  de  No- 
vembre i74<î,  &  il  ne  dit  rien  de  cette 
affaire  dans  une  autre  Lettre  qu'il  écrivit 
le  premier  de  Mars  de  Tannce  fuivante.  Ce 
qui  eft  certain  5  c'eft  que  plufieurs  années 
après  il  exiftoit  une  Rédudion  des  Vilelas, 
&  que  l'Evcque  du  Tucuman  fe  fît  accom- 
pagner d'un  Jéfuite  dans  la  vifite  qu'il  en 
fit  ;  ce  qui  peut  faire  juger  que  cette  nou- 
velle Eglifc  n'étoit  pas  gouvernée  par  des 
Pères  de  la  Compagnie  ,'  d'autant  plus  que 
dans  le  même  tems' qu'on  travailloit  à  réu- 
nir cette  Nation,  une  vafte  cariere  s'ouvroit 
à  leur  2èle  dans  la  partie  la  plus  Méri- 
dionale de  l'Amérique.  Voici  de  quoi  il 
s'agiflbit.  • 

Projet  des  ^^  Y  ^  trelwe  ans  que  de  tous  les  Habitans 
Jéfiiitts  pour  de  ce  vafte  Pais ,  qui  eft  terminé  au  Sud  par 
l'établir  dande  Détroit  de  Mac;cllan  ;  à  l'Orient ,  par  la 
eclhniauc'^'"  ^^'  Magellanique  ;  à  l'Occident  par  la  Cor- 
gcuamqucs.  ^^^^^^  du  Chili  j  &  auNord,  par  le  Tu- 
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cumaii  &  le  Chaco ,  on  ne  connoi/roit  bien  ■  .  ...^ 
que  les  Pampas,  Peuple  errant  dans  les  Ï740-47* 
valtes  Plaines  qui  sY'tendent  depuis  Bue- 
nos Ayrcs  jufcjuà  la  Ville  de  Mcndoze, 
laquelle  dépend  du  Chili ,  où  rien  ne  borne 
la  vue  &:  n'arrête  rimpétuofité  des  vents 
que  les  Efpagnols  appellent  y'ientos  Pampe- 
ros  ,  &  qui  excitent  ii  fouvcnt  les  dIus 
violentes  tempêtes  fur  Rio  de  la  Plata.  %nc 
Lettre  du  Perc  Manuel  Garcia  ,  JéCuhc  , 
datée  du  7  Juin  17^6,  nous  donne  furies 
autres  Peuples  ,  qui  habitent  dans  ce  vaftc 
Continent ,  quelques  connoi fiances  alfez 
générales ,  &  nous  en  faifoit  cfpérer  de 
plus  décaillées,  qui  ne  font  point  encore 
venues  à  ma  connoiflancc ,  mais  nous  en 
avons  allez  pour  faire  voir  que  tous  nos 
Géographes  font  fort  en  défaut  fur  ce  grand 
Pais  ,  &  fur  fes  Habiians  naturels. 

Suivant  ce  Millionnaire  ,  tous  ceux  que  Caraftere  det^ 
nous  appelions  Pampas  ,  n'ont  pas  la  même  ^^c"plcs  de  ce 
origine  ,  quoique  tous  la  tirent  des  Habi-  ^'*"' 
tans  de  cette  partie  de  la  Cordilliere  ,  qu'ils 
nomment  Serranos ,  mais  font  divifés  c« 
deux  Tribus  fous  les  noms  particuliers  de 
Puelchès  &  de  Tuelchès.  Ceux-ci  font  con- 
nus à  Buenos  Ayrès  fous  le  nom  de  Pampas 
Magdalenijlas ,  parceque  dans  un  tems  de 
famine  ils  fe  répandirent  aux  environs  d'une 
Bourgade  Efpagnole  nommée  la  Magàe- 
leme ,  &  ceux-là  fous  le  nom  de  Pampas 
Matanceros^  parceque  dans  le  même  tcn^, 
&  pour  la  même  raifon  ils  s'approchèrent 
du  r.ourg  de  Matarça,  qui  n'cli  pas  non- 
plus  fort  éloigné  de  Buenos  Ayrcs. 

Les  Montagnards  Tuclchcs  font  établis 
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'  aux  environs  d'un  Volcan  ,  &  une  partie 
des  Magdaleniftes  s'étendent  aufTi  le  long 
de  Rio  de  los  Sauces  ,  ou  Rivière  des  Sau- 
les ,  qui  coule  de  l'Orient  à  l'Occident ,  & 
fe  décharge  ,  après  s'être  partagée  en  deux 
branches ,    dans    la   Mère    Magclianiquc. 
Quant  à  la  partie  la  plus  Auftralc  de  ce 
C-ontinpnt ,  elle  eft  habitée  par  deux  autres 
Nàiîons  ou  Tribus  ,  qui  portent  les  noms 
à'  Auciics  S>i  de  Pepienchès  ou  Pehucnc/iès. 
Les  premiers  font  établis  à  la  liauteur  de 
Vali/ivJa  t  Ville  du.Chili  ;  les  féconds,  dont 
<]uclques-iins    font  aicorc  plus  au  Nord , 
■s'ércndent    par  petites  Trouppes   jufqu'au 
Détroit  de  Magellan.  Suivant  cette  divifion 
il  n'eft  pas  aile  de  trouver  où  placer  les 
Patagons.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eil:  qu'on 
n'a  trouvé  dans  aucune  des  Nations  ,  dont 
je  viens  de  parler ,  ni  cette  taille  gigan- 
tcfque  ,  ni  cette  fi«2;ure  monihueufe  ,   fous 
lefquclles  on  repréfente  ceux-ci ,   quelque 
recherche  qu'on  ait  faite  à  l'occafion  de 
TEntreprife    dont   nous  parlerons  bientôt  ; 
car  on  n'a  trouvé  ni  Homme  vivant ,    ni 
un  feul  fquelette  ,  qui  donne  lieu  de  croire 
que  ce  Pais  foit  habité  par  des  Géants, 
leur  Langue,      La  Langue   des    Serranos   n'eft    pas  la 
leur  caïade-  j^^j^^g  que'^celle  des  Habitans  les  plus  voi- 
^ciTs,       ^^  ^»ns  du  Détroit  ;  &  les  Diajedes,  qui  font 
dérivées  de  l'une  &  de  l'autre ,  ont  leurs 
•  diftîcultés  particulières.    Tous  s'entendent 
néanmoins  alTez  pour  traiter  eniemble  :  ils 
fe  font  fait  un  langage  commun  ,  ou  ils  fe 
.font    donné    réciproquement   des   fignes , 
comme  il  fe  pratique  parmi  plufieurs  Sau- 
vages de  l'Aroéri^ue  ,  gour  U  fairç  entcn- 
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us 


J    mais  \\  y  en  a 


peu,  qu'ils  ne 


iurpalTcnt  en  fierté  &  en  arrogance  ,  quoi- 
qu  il  n  y  ait  peut-être  pas  d'Hommes  au 
Monde  qui  mènent  une  vie  plus  miféra- 
ble  ,  m  qui  foient  plus  pauvres ,  fur-tout 
les  Pampas  &  les  Montagnards  i  cependant 
Ils  ne  s  eltiment  inférieurs  à  aucune  Nation, 
pas  même  aux  Efpagnols.  Au  refte  leur  pau- 
vreté eft  uniquement  caufée  par  leur  parelTc» 
dont  lis  font  gloire.  Il  n'y  a  que  ceux  qui 
ont  vécu  dans  le  voifinaee  des  Habitations 
tlpagnoles ,  qui  par  néceffité  fe  font  ua 
peu  accoutumés  au  travail. 

Les  Habitans  des  Montagnes ,  quoique 
kur  Pais  foit  fujet   à  de  grands  froids  , 
aimeroient  mieux  aller  tout  nus,  que  de 
fe  donner  la  peine  de  fe  faire  des  habits. 
Ils  achètent  des  couvertures  &  des  ccofFcs 
des  Aucaès,  qui  nourriflent  quelques  Trou- 
peaux ,  &  de  leur  laine  font  de  quoi  fc 
couvrir.  Ils  fement  auflî  du  froment ,  qu'ils 
écrafent  entre  deux  pierres  pour  en  faire  des 
elpeces  de  tourtes  :  ils  ont  du  cuivre  &  quel- 
ques autres  métaux  ,  qu'ils  fondent  enfem^ 
ble  pour  en  faire  des  mors  &  des  éperons  , 
mais  en  petite  quantité  ,  parcequ'ils  trou- 
vent ce  travail  trop  dur.  Ils  ne  tuent  point 
leurs  Brebis  pour  les  maiiger  î  mais  quand 
la  faim  les  prelTe  ,  ils  les  (aignent  &  en  boi- 
vent le  fang.  Les  alimens  les  plus  ordinaires 
des  Montagnards  font  les  chairs  des  Ju- 
mcns  ,   des  Renards ,  des  Autruches ,  des 
Guanacos.  Les  Pampas  font  fort  friands  de 
celle  des  Bœufs,  &  ils  en  enlèvent  autanc 
Tome  r/.  G 
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--    ^  qu'il'î  peuvent  lies  Habitations  ErpagnoIc$; 

*J4  -47-  Cependant  leurs  vaftcs  plaines  font  couver- 
tes (le  Bcrufs  Hiuvagcs  ;  mais  ils  ne  Ce  don- 
nent point  la  peine  de  les  chalTer. 
JLcurs  vices.  Ceux  qui  ont  lo  plus  de  commerce  avec 
les  Efpagnols ,  ont  appris  d'eux  à  jouer  ,  & 
le  jeu  cil  devenu  le::r  paflîon  dominante  : 
ils  y  paHcnt  les  journées  entières ,  &  qucl- 
«■juefois  les  nuits,  fans  fonger  même  à  cher- 
cher de  cjuoi  vivre.  D'ailleurs  ils  font  les 
plus  iutérciVés  des  Hommes.  On  n'cft  bien 
avec  eux  qu'autant  qu'on  leur  donne  ,  &: 
plus  on  leur  donne  ,  plus  ils  demandent.  Ils 
lie  voudroient  pas  rendre  le  moindre  fcrvicc 
a  perfonnc  ,  qu'ils  ne  fuflcnt  paies  d'avan- 
ce ,  &  pour  voler  une  bagatelle  il  ne  leur 
coûte  rien  de  courir  plu  Heurs  lieues.  Ils 
achètent  pour  revendre ,  &  ils  font  aulTi 
fripons  dans  le  commerce ,  que  hardis  vo- 
leurs. Avec  cela  ils  font  fujets  aux  vices 
Ibs  plus  grofTicrs  ,  &  ils  n'ont  pas  la  pre- 
mière idcc  de  la  pudeur  (i  naturelle  au  rcftc 
des  Hommes, 
leurs  K^cos  Cependant  ils  paroiffqnt  avoir  une  idée 
Tue  h.Rel-afTez  diftinac  de  Dieu,  &  leurs  Laneues 
•"  ont  des  termes  pour  exprmier  ce  qu  ils  en- 

tendent^ par  cet  Etre  fupérieur  ;  mais  on  ne 
5'efl:  point  encore  appcrçu  qu'ils  lui  rendent 
^  *  aucune  forte  de.  culte ,  quoiqu'un  Efpagnol 
qui  avoit  été  long-tems  Efclave  parmi  les 
Montagnards ,  ait  dit  au  Pcre  Garcia  qu'il 
les  avoir  entendus  proférer  fon  nom  d'un 
ton  fort  affedueux.  On  a  aufll  quelque  lieu 
jdc  croire  que  les  Aucaès  adorejit  le  Soleil  ; 
£ar  quand  ils  ont  tué  luie  Bête  à  la  chailc^ 
ii'f  en  jettent  )c  fang  vers  cet  Aftrc ,  en  lîgno. 


I 74Û-47* 


i>u  ?ARAr,tTAy.  Z/V.  XXL  147 
tjc  rcjouilTance  &  <;aaions  de  giaccs.  On 
d.t  au  n  que  les  Fcn^çs ,  quan^  elles  fom 
accouchcc-s ,  pr^^fcuent  leurs  Enfancs  à  la 
Lune  ,  comme  pour  les  jui  offrir  &  rccoii- 
noitre  qu  elles  les  tiennent  de  fa  libc:rnlitc  , 
ou  pour  la  prier  de  r<<pandre  fur  eux  fes 
plus  favorables  niflucnces. 

Tous  croient  les  Ames  immortelles.  Dc:'s 
que  quelqu'un  ell  mort ,  les  vieilles  Femme, 
s  aflemblent  dans  fa  Cabaune ,    &  aflîfes 
autour  du  corps ,  fe  mettent  à  pleurer  &  à 
ciicr  de  toutes  leurs  forces.  Les  Parents  du 
Défunt  repondent  fur   le  même  ton  »    & 
quand  cela  a  duré  quelque  tems ,  on  porte 
le  corps  au  lieu  de  la  fépulture  ,  &  on  l'en- 
terre avec  tout  ce  qui  étoit  à  l'ufage  da 
Défunt.  On  cft  même  fort  attentif  à  ne  laif- 
ler  rien  qui  puiffc  en  rappeller  le  fouvcnir. 
A-pemc  eft-,1  hors  de  fa  Cabane,  qu'on  la 
rcduit  en  cendres  ,  &  l'on  regarderoit  com- 
me un  très  mauvais  pronoftic  de  rêver  à    ' 
lui  en  dormant.  Ces  Barbares  ont  quantité 
d  autres  préjugés  fuperftitieux  ,    &  croient 
beaucoup  aux  Sorcières  5  car  ce    font  les 
Femmes  feules ,  qui  fe  mêlent  des  fortilé- 
ges  ,  &  elles  fe  vantent  d'avoir  de  fréqucns 
entretiens  avec  les  Démons. 

Pour  fe  marier  parmi  ces  Peuples  il  faut  D«  n^arîagw 
acheter  une  Femme,  mais  on  la  quitte  fans  ^^^  ^'^^^^■•'' 
taçon      quand  on  ne  fe  trouve  pas  bien  r '°"  '^^  ^'^' 
J^vec  elle    &  on  en  acheté  une  autte.  Les  '"'• 
Caciques  &  les  plus  riches  en  peuvent  avoir 
autant  qu  ils  veulent.   Quand  un  Homme 
^curt  fans   Enfants,  fon  Frère  époufe  k 
Ve^ive     &  fi  la  Femme  meurt  faL  avok 
eu  d  Enfants,  fa  Sœur,  fi  elle  en  a,.  &  fi 
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clic  cft  Veuve  ,  doit  prendre  ^a  place,  li 
tcndrcifc  des  Pertes  &  des  M/cros  pour  leurs 
linfants  e(l  portée  à  un  cxc^s  cjui  va  juf- 
«ju'à  l'extravapancc  ;  jamais  ils  ne  les  cliâ- 
tieiu  ni  les  réprimaudenc  ,  c[Uoiqu*ils  en 
ioient  traités  avec  la   dcinicrc  infolencc. 
S'il  arrive  cjuc  dans  un  mouvement  dcco- 
Icic  ils  les  aient  frappés ,  des  que  la  colère 
<î>i\  palTée ,  ils  foBt  ua  fcrtin  pour  fe  récon- 
cilier avec   eux.   Le  Père   parle  à  fon  Fils 
par  vous ,  &  le  fils  ne  lui  réjpond  que  par 
ivi.  Cette  conduite  produit  t;ous  les  déwr- 
drcs  qu'on  en  doit  naturclleipent  attendre  ; 
&:  au  lieu  que  parmi  la  plupart  des  autres 
Nations  c'eit  dans   le  coeur  des  Enfants , 
que  la  femencc  Evançéliquc  commence  à 
germer ,  ici  c'cil  où  eue  a  le  plus  de  peine 
a  frudificr. 
J^"  P*J"P**      Auflî ,  cjuoiquc  les  Pampas  ne  fe  fuiTent 
£.ards      dc-^*"^^^'*  déclarés  ouvertement  Ennemis  des 
^iandont  des  Efpagnels  ,  &  que  pluficurs  de  leurs  Caci- 
MiiTionnai-    ques  affcdaiTctit  même  de  porter  des  noms 
f9'  de  Saiuts  &  des  furnoms  Caftillans  ,  on 

avoir  perdu  toute  efpérance  d'en  faire  de 
véritables  Chrétiens,  lorfqu'en  1759  deux 
de  leurs  Cliefs  &  deux  des  Montagnards  , 
allèrent  trouver  à  Buenos  Ayrcs  le  Meftre 
làc  Camp  ,  Dom  Jean  de  Saint  Martin , 
pour  le  prier  de  leur  procurer  des  Percs 
de  la  Compagnie  ,  qui  vouluflTent  bien 
prendre  la  pcifie  de  les  inftrui'rc  des  vérités 
dz  notre  fainte  Re-ligion.  Dom  Jean  en 
donna  aufli-tôt  avis  au  Gouverneur  de  la 
Pr,pvincc ,  Dom  Miguel  de  Salcçdo  ,  lequel 
écrivit  £ur-le-chaitip  au  Père  Machoni  . 
^rs  Prpviacial  d^s  Jéfiiites ,  ^our  l'enéa- 
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^Cf  à  Profiter  d'une  fi   belle    occafion   de 

porter  la  lumière  de  l'Evanirilc  à  ces  Peu-  ^740-47*' 
pics.  Le  Provincial  propoia  cette  Intrc- 
pnfe  aux  Pcrcs  du  Collège  de  IJucnos  Ay- 
ics  :  les  Pcrcs  Matliias  Scrobl  &  Manuel 
yucrini  s  oflrircnt  de  bonne  grâce  ,  &  ils 
furent  acceptés. 

Comme   les   Caciques  dcmandoient   ui>Réduftîon  Je' 
tcncm  ,   ou  Ion   pût  former  unc.Réduc-'^     Concept 
i«on,  le  Pcre  Strobl  en  alla  chercher  un  ,  "°"* 
&  le  trouva  tel  qu'il  le  fouhaitoit ,  à  deux 
Iicues  de  b  Mer  Magellaninue  ,  entre  un" 
RuiHeau  &  la  petite  Rivière  Èalée.  Choit 
une  riainc  (emée  de  Bofquets ,  &  qui  avoic 
en  tacc  le  Cap  de  Sainte-Marie.  Le  Père 
Qucrini  en  aïant  eu  avis  en  alla  faire  parc 
aux  Caciques,  Icfqucis  dirpofcrcnt  aufîl-toc 
leurs  VaHaux  ,  6c  réglèrent  toutes  chofes 
pour  aller    prendre    po/Tcffion    des    terres 
qu  on  leur  offroit.    Ce  fut  le  fixieme  de 
Maj  mil  fcpt  cent  quarante  ,    que  toute 
ce«e  nouvelle  Colonie  fc  mit  en  marche 
avec  les  deux  Millionnaires ,   &  elle  n'a- 
voit    pas   encore   fait   beaucoup   de  che- 
min    que  Dlcu  fît  connoître  que  le  tems  de 
la  mifcncorde  étoit  venu  pour  ces  Infide- 
j  '  ^î  ^^"^"^e  d'un  Cacique  tomba  mala- 
de ,   demanda  le  Baptême   avec  les  plus 
grandes  inftances  ,  le  reçut ,  &  mourut  dans 
les  plus  beaux  fentimens  que  la  Relieion 
pui/le  iurpirer,  tandis  qu'on  lui  faifoit  la 
rccomtTîandation  ie  l'Ame.  Un  Enfant  la 
luivit  deprès  à  \i  gloire,  après  avoir  été 
régénéré  dans  les  eaux  du  Baptême  ,  &  la 
merveille  fut  que  le  Mari  de  l'une  &  les 
Pareus  de  l'autre  ne  parurent  fenfibles  qu  a^ 
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J740  47.   ^^  )">^  *^^  voir  cc«5  deux  Prc-dcftinc^s  aller 
prendre  pollcdion  du  fjjour  des  Bienheu- 
reux au  nom  de  leur  Nation. 
Tavcurs  du  ,  Toute  la  Trouppc  arriva  au  terme  le  i6 
C  cl   fu.   ces  ac  Mai  jour  de  l'Afcenfion  ,  &  commença 
**ioi(J/.cs.     pr»r  planter  une  Croix  ,  au  ri;:-  de  laquelle 
les  deux   Millionnaires  cc'lcbrercnt  fur-lc- 
cliamp  les  divins  Myftcrcs.  Ilss'ctoicnt  fait 
a:compagner  de  quelques  Guaranis,  &  ils 
les  emploïcrcnt    d'abord  à  bâtir  une  Cha- 
pelle, &  des  Cabanes  pour  tout  le  monde. 
Le  Cacicjuc  ,  qui  avoit  perdu   fa  Femme 
pendant  le  voïaec  ,  fut  nommé  Corrégi- 
dor  de  la  nouvelle    Bourgade  ,  fuivant  le 
pouvoir  qu'en  avoit  donné  le  Gouverneur 
de  la   Province.    Trois  autres   remplirent 
les  premières  Charités  municipales ,  les  au- 
tres furent  confic^cs  aux  principaux  des  dïux 
Nations ,  &  tout  fc  fit  à  la  fatisfadion  de 
ces  deux  Peuples  ,  qui   paroilîbicnt  n*cn 
faire  plus  qu'un  feul. 

Il  n'étoit  pas  néccflTairc  d'appeller  le? 
Adultes  ,  ni  même  les  Enfants  aux  inftruc- 
tions  :  tous  s'y  portoicnt  d'eux-môncs  avec 
ardeur,  parle  dcfîr  qu'ils  avoicnt  de  rece- 
voir le  Baptême  ;  &  comme  les  deux  Mif- 
lionnaires  ne  pouvoient  pas  encore  s'ex- 
pliquer facilement  dans  leur  Langue,  ils  les 
prièrent  de  Jcur  parler  en  Efpap;nol ,  qu'ils 
cntendoient  alfexbien,  quoiqu'ils  n'eulfcnt 
point  l'ufige  de  le  parler.  On  baptifa 
d'abord  foixantc  &  dix  Enfants  ,  dont 
cinq  moururent  bientôt  après  :  un  fîxieme 
tomba  enfuite  malade  ,  &  pendant  toute 
fa  maladie ,  quoiqu'il  n'eût  que  cinq  ans , 
lors  même  c^u' il  étoit  en  délire ,  il  ne  Et 
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t\\\t  prier  Dieu  ,  &  expira  en  proiiouçaiu  ^  ,^r' 
K'î  facriJs  Noms  <lc  Jcfir,  &:  de  M;iric.  Une  '^  '* 
Femme  accoucha  prefijuc  eu  même  tcm^ 
d'un  Enfant ,  qui  parut  mort  :  le  moment 
d'après  le  l'erc  Querini  ,  qu'on  n'avoic 
pas  eu  le  tcms  d'avertir  ,  <îtant  entré 
jjar  linfiird  dans  cette  Cabane  ,  &  voïan; 
toute  la  Famille  plongée  dans  la  trifleffc , 
i:\\  demanda  la  raifon  i  on  la  lui  dit,  &  il 
voulut  voir  l'Enfant ,  qu'on  avoit  étendu 
par  terre ,  &  couvert  d'un  morceau  d'étof- 
fe :  il  l'examina  &  trouva  qu'il  refp'roic 
encore.  Il  le  baptiCi ,  8c  prefqu'auin-tôc  it 
lui  vit  rendre  le  dernier  foupir. 

La  Femme  d'un  Cacique  des  Monrac^ne'i 
fut  dans  le  même  tems  attaquée  de  dou- 
leurs très  viohntes ,  qui  la  réduifireni  bic»-' 
tôt  àTextrêmité.  Elle  étoit  enceinte,  5c 
on  la  croïoit  à  fon  terme  j  on  ne  douta, 
poinc  que  l'Enfant  ne  fût  mort  dans  fon 
icin  ,  éc  pour  fauvcr  la  mère ,  on  fc  di(^ 
pofoit  à  l'en  tirer.  Le  Porc  StrobI  qui  ac- 
courut au  premier  avis  qu'on  lui  en  don-  * 
na  ,  aïant  engagé  la  malade  à  s'adrcif^r 
au  faint  Fondateur  de  la  Compagnie  ,  donc 
il  lui  appliqua  une  Relique  ,  elle  fût  déli-: 
vrée  fur-le-champ.  L'Enfant  ne  donnoit 
aucun  ligne  de  vie ,  &  avoit  à  la  tète  une 
ouverture,  par  laquelle  on  voiioit  la  cer- 
velle-, cependant  on  l'entendit  pleurer,  le 
MiHlonnaire  le  baptifa  ,  &  il  expira  bien- 
tôt après,  lai iTant  route  la  Famille  pcrfua- 
déc  que  le  Saint  Patriarche  ne  lui  avoit 
prolongé  la  vie  ,  que  pour  aniirer  (on  fa- 
iut  éternel. 

'    Enfin   une  jeune  Feirme   nouvcllcmcnc 
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ce  sZdlT  ^       .^'"g^raft.  Elle  reçut 

à  fe«  fmJÎ  T  '         '  ""'"  'encore  céder 
5,    '  1"  "'?  rendit  rame  à  fon  Créiu„r 

E„r™"[°-'«   r^^^t'és  des   même" 
nn  mhTri'.  ^    ,"  "'  t^"^""  attribuer  qu'i 

p3  i  nfp  r  ïeTr  '"  *"°"'''  '  ?' 
ni.T*  AI  •     ;  ^  ,    ^'^  ^^™s  auparavant  ie« 

x.rs  des  In  Ji,t.""^  <''•  ""^  de  merveilles  fc  tipia- 

n*l«  i   la  ?'f  bientôt  par-touc ,  &  l'on  vit  adarir 

Concdon  ,  a  la  Conception  un  très  grand  nombieTrâ 

&  M  qui  en  fidèles;  mais  la  fenfe  ,-,?,;  ri  .      '"" 

«"'»«•  multitude   II ••  ""0"«  y attiroit  la 

•  I  n-eft  pas  ;i^,  f  "Jf-  "5"=  f^"»  examen! 
de,«  mÎ^  P  .  "''^  <*  imaginer  ce  que  les 
deux  Miflîonnaires  curent  à  endurer  de  L 
plupart  de  ces  nouveaux  venus.  iTleur  Ir 
ioi t  traiter  avec  des  Barbares  fan"  pudeur 
qu.    ignotoient    jafiju'aux  égard   T  aux' 

fô  p?efo"  T'*  '•™'''-i"ede1arr^ 
cunedln^^i  '  ^"'  "'  P°"™ie«  fouffrirau- 
folenr/  r  ""'  Po""*""  la  fierté  &  l'in- 
lolence  jufqu'aux  plus  grands  excéV     t 

moquoient  des  aviï  qu'fn  leur  donnôit 
«e  paroient  que  d'ingratitude  les  fS 
g» on  leur  ««doit,  &  n-étoie„t  fenfibes 
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lïî  aux  prières  ni  aux  menaces  qu'on  leur 
faifoit  de  la  colère  du  Ciel.  Leurs  En- 
fants ,  tandis  qu*on  les  inftruifoir,  jouoient , 
le  battoient,  ne  faifoient  aucune  attention 
a  ce  qu'on  leur  difoit.  Cependant  pcu-à- 
peu  la  patience  &  la  con liante  charité  des? 
Miniftres  d'un  Dieu  qui  leur  a  tant  recom- 
mandé ces  vertus  ,  &  les  bons  exemples 
des  premiers  Habitants  de  la  Rédudion  ,. 
les  rendirent  plus  raifonnables  ,  &  le  plus 
grand  nombre  fe  convertit  de  bonne  foi. 

Il  fallut  néanmoins  ufer  envers  tous  de 
beaucoup  de  condefcendance  au  fujet  du 
travail,  pour  lequel  j'ai  déjà  obfervé  que 
ces  Peuples  ont  une  averfion    qui  paroîtr 
invincible  ;  &  cette  complaifance  ,  l'exem- 
ple des  Guaranis  que   les  Pères   retinrent 
quelque  tems  avec  eux  ,.  &   celui  de  ce? 
Religieux  mêmes  ,  qui  ne  s'épargnoient  en- 
rien  ,  produifîrent  à  la  fin  une  partie  de 
reftet  j  dont  on  avoit  long-tems  defefpéré.. 
On  vint  à  bout  de  les  engager  à  labourer 
la  terre  ,  &  à  y  femcr  des  grains.-  L'èfpé- 
rance  bien  fondée  d'une  abondante  récol- 
te leur  rendit  le  travail  fupportable  ;  ils  en 
marquèrent  leur  reconnoiilance  à  ceur  qui" 
Teur  avoient  procuré  ce  bonheur, -par  les 
aflurancesdii  plus  parfait  attachement ,  &: 
ils  tinrent  parole,  quoique  des  perfonnes. 
intéreffécs  à  les  avoir  dans  leur  voifmage  v« 
n'euflcnt  rien  oublié  pour  les  prévenir  con- 
tre ks  Miffionnaircs ,  en  même  tems  qu'il» 
tachoicnt  de  pcrCuader  à  ceux-ci  qu'ils  per^ 
doient  leur  tenus  &  s'épuifoient  inutilement 
de  fatigues  auprès  dun  Peuple ,.  qu'ils  no 
réduirdient  jamais  à  vivre  en  {ociété  ,  Sa. 
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l'Evangile. 
Ferveur  des      Des  qu'on  fut  venu  à  bout   d'en  faire 
Néophytes,     des  Hommes  laborieux ,  &  de  les  rendre 
traitables  &  dociles ,   la  grâce  ,  trouvant 
beaucoup   moins   d'obftacles  à  Tes  impref- 
fions  dans  leurs  cœurs ,  fit  le  refte ,  &  la 
ferveur^  devint  générale.    L'empreflement 
qu'ils  témoignoient  pour  être  inftruits ,  alla 
fi  loin ,  que  la  nuit  même  ils  alloicnt  in- 
terrompre le  repos  des  Miffionnaires  pour 
•  leur   demander  des  éclairciflements  fur  les 
^  articles  de  la  doftrine  Chrétienne  ,  qu'on 
leur  avoir  expliquée,  ou  pour  les  prier  de 
leur  faire  répéter  ce  qu'on  leur  avoir  fait 
apprendre  par  cœur.   Mais  cela  étoit  enco- 
re moins  étonnant ,  que  la  dépendance  où 
ctoient  des  Hommes  tels  que  je  les  ai  dé- 
peints 5  n'ofant  pas  même  fortir  de  Ten- 
ceinte  de  la  Bourgade  fans    la  permilfion 
de  leurs   Payeurs  ,  &  voulant  l'avoir  par 

^ ^crit,  lorfqu'ils  alloient  à  Buenos  Ayrès. 

I74.1-47.        Le  récit,  qu'ils  faifoient  dans  ces  voïa- 

lis  font  ré-  ^^^.  ^  ^^"^  ^^   ^^^^  Nation  qu'ils   rencon- 
duiis   par  la  ^''^''J"'^  s   ^}^  bonheur  dont  ils  jouifToient, 
famine  à  de  de  l'attention  des  Pères  de  la  Compagnie 
grandes    (X-  pour  aller  au-devant  de  tous  leurs  befoins  , 
iremices.       ^  de  la  manière  aimable  dont  ils  les  ^ou- 
vernoient  ,  attiroit  de  tous  côtes  des  Pro- 
félytes  à  la  Conception.    La  paix  &  une 
union  charmante  rcgnoicnt  dans  cette  Co- 
lonie ,  &  on  Y  entend9it  jour'&  nuit  chan- 
ter {?s  louanges  du  Seipieur;  Un  accident, 
qu'on  n'avoit  pu  prévoir  ,  fit  craindre  aux 
Minionnaires    que  des    comitiencemens  fi 
heureux  ae  fuflent  bientôt  pour  eux  la  foai- 


2>u  Paraguav.  Liv.  XXI.     i^y 

çc  de  la  douleur  la  plus  amcre  ,  en  votant  " 
s'évanouir  en  un  moment  rdpérance  qu'ils 
leur  avoient  fait  concevoir  de   réunir  tou- 
tes ces  Nations  dans  le  loin  4e   r£glire. 
Voici  ce  qui  y  donna  lieu.      -J  ^     •'• 

Le  Gouvernent' 'de  la  Province  ,  fondé 
fur.  un  ordre  général  qu'il  'en  avoit  reçu 
de  Sa  Majefté  ,  avoit  donné  aiix'Miflibn- 
nairés   fur   la  CaifTe   Roïalc  c}uatré  cents 
francs  pour  les  frais, de  cet  Etabrlifl'emcnt'i 
&  ces  Pères  en  avoient    encore    reçu  de 
différents  Particuliers   jufqu'à   fcpt  cents  ,- 
avec  un  peu  de  gros  &  de  mchu  Bétail ,  & 
des   grains    pour  femer  j   niais'  tofi'tcéli' 
avoit  été  çonfumé  avant  la  première  récol- 
te.  Une  féchereffc  extrême,  &  utie  forte: 
gelée  qui  furvint  dans  une  faifon  ;oii  il  ne' 
gelé  pre{que  jamiis  ^  firent  rnanquer  là  fé- 
conde 5  $:   comme   elle  manqua  au{lr  aux" 
environs  de  Buenos  Ayrcs,  &  que  lé  pea^ 
de  grains  qu*on  avort  de  réferve  dans  cette* 
Ville  fut  brûlé  par  la  négligence  de  quel- 
ques Soldats ,  qui  y  laiflërcnt  tomber*-  à\:^ 
feu ,  la  Réduàion  fé  trouva  fans  prefqu'a'u- 
ciine  refTourcc  pour  la    fubfîftance  de  fes": 
Habitants.  La  foi  des  Néophytes  n^en  fur 
pourtant  pas  ébranlée  -,  ils  eurent  même  le 
courage   de   fermer   leur   Bourgade  d'une  • 
Bonne  paliflade  ,  pour  fe  mettre  à  l'abri;' 
des  infultes  de  leurs  Ennemis  ,  de  bâtir  de- 
nouvelles  Cabanes ,  &  des  logements  à  la' 
Campagne  pour  ceux  qui  étoieiit  chargési 
de  là^arde  des  Beftiaux,  &  du  Chfcf  de* 
Berg4piEfpagnols  eut  la  charité  de  les  dt-- 
riger  dans  ces  travaux. 
'-  Mais  le  plus  grand  danger  qie  courut:' 
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la  nouvelle  Colonie,  où  il  y  avoît  encore 
aflez  peu  d'Adultes  baptifés ,  vint  d'où  il 
entre  les  Ef-  ?  ^^°"  »  'f  Ccmhk  ,  le  moins  à  craindre, 
pagnols&les  J"^  B^^^^^  ^uroit  depuis  l'année  17 34, qui 
indiensMon-*"^  la  première  du  gouvernement  de  Dom 
Mgnards.       Miguel  de  Saîcf  do ,  entre  les  Efpagnols  & 
les  Habitants  des  Montagnes,  qui  l'avoient 
commencée   en  pillant  quelques  Habita- 
tions alTez  proches  de  Buenos  Ayrès^    Ce 
qu'il  y  eut, de  plus  fâcheux,  c'eft  que  les 
Efpagnols  ne  conncifTant  point  les  Agref- 
feurs  ,  parcequ'apparemmcnt  k  coup  s'é- 
toit  fait  pendant  la  nuit ,  s'en  prirent  à 
des  Pampas,  qu'ils  firent  mettre  en  prifon, 
A  la  vérité  ils  n'y  furent  pas  long-tems  , 
mais  on  les  y  avoir  traités  fi  durement , 
sue  Je  premier  ufage  qu'ils  firent  de  leur 
liberté ,  fut  d^eng^er  plufieurs  autres  Pam- 
pas a  s'unir  avec  eux  pour  fe  venger  ,  &  à 
faire  ligue^  avec  les  Montagnards  ,    qui 
avoient  été  reconnus  pour  les  AgreiTeurs. 

Pendant  les  quatre  premisres  Campagnes, 
les  avantages  &  les  pertes  ne  furent  confi- 
«ierables  m  de  part ,  ni  d'autre ,  &  furent 
aflez  partagées  j  mais  en  1740  un  Cacique 
des  Montagnards  ,  que  les  Efpagnols  nom- 
mèrent le  Cacique  Bravo ,  &  dont  le  Ne- 
veu venoit  d'être  tué  dans  une  rencontre 
avec  cinquante  de  fes -Soldats,  irrité  d'ail- 
leurs de  ce  que  les  Efpagnols  avoient  vou- 
#  Ju  rendre  toute  fa  Nation  refponfable  du 

pjJlage  de  quelques  Particuliers  fans  aveu  , 
aJTenibia  une  affez  nombreufe  armée ,  & 
marcha  vers  le  Bourg  de  la  Madîîine  , 
refolu  d'y  mettr  e  tout  à  feu  &à  f^,  &: 
<e  traiter  enfuite  de  même  la  Conception, 
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a'oii  les  Efpagnols  àtoient  tiré  des  Guides  j^^,.^-^ 
pour  pénétrer  dans  la  Cordillierc. 

Il  étoit  déjà  en  pleine  marche  ,  que  les  Le  Bourg  de 
Efpagnols  n'avoicnt  pas  le  moiridrc  vent  de.1»^  M»«^^^^^^^^^ 
fon   dèiTcin.    Les^  premiers  qui  en  eurent  i^awjnaid» 
quelque  foupçon ,  furent  les  Indiens  de  la 
nouvelle  Rédudion.    Ils    apperçurent  un 
jour  un   grand   nombre   de  cavalles ,  qui 
€ouroient  comme   fi  elles   ctoient    pour^ 
fuivies  ;  ils  le  firent  remarquer  à  leurs  Mif- 
iionnaires ,  &  leur  dirent  qu'il  falloir  qu'il 
y  eût  un  grand  parti  de  Montagnards  en 
Campagne.    Ces  Pères   qui  les  virent  ef- 
fraies, ne  (bngerent  d'abord  qu'à  les  raf^ 
furer  ,.  &  envoïerem  en  même  tems  aver- 
tir le  Lieutenant  Général,   Dom  Barthe- 
lemi  de  Canalès  ,  qui   commandoit  dans- 
ces  quartiers-là ,  de  ce  qu'ils  avoient  vû- 
Mais  il  étoit  déjà  trop  tard  :  leur  Courier 
étoit  parti  le   vingt-deux   de  Novembre  y. 
&  le  vingt -fix  ,  le  Capitaine  Bravo  tomba 
Jûit  la  -Madeleine ,  qu'il  furprit.  Deux  cents 
Perfonnes  furent  tuées  d'abord ,  k  nombre 
des  Prifonniers  fut  encore  plus  grand.  Le 
Cacique  emmena  tous  les  Beftiaux  ,.  enleva 
tout,  ce  qu'il  trouva  à  fa  bienféance  ,  &: 
aïant  fait  un  détachemeivt  poux  conduire 
tous  fes  Prifonniers  &  tout  le  butin  dans 
les  Montagnes ,  fe  difpofa  à  marcher  vers, 
la  Conception  ,  où  il  avoir  envoie  des  Ef- 
pions ,  pour  favoir^  fi  on  y  étoit  fur  fes. 
gardes. 

On  l'y  attendoit ,  &  on  ne  l'y  craignoit  Ceux-dnanf 

Î)oint.  Le  Gouverneur  de  la  Province ,  fur  quemlâcosj 
e  premier  avis  qu'il  avoir  eu  du  malheur  cepùo% 
arrivé  à  la  Madeleine,  fe  doutant  hkn. 


.À 
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"Ï741-47.    T^  ^^  Cacique  iroic  tout  de  fuite  tomhcf 
lur  cette  Bourgade ,  y  avoit  envoï«<  qua- 
rante Soldats  &  quelques  pic«ccs  d'artille- 
...  ne.   Les  Efpions  du  Cacique  y  arrivcrcnc 

prefqu'auni-tôt  que  ce  renfort ,  c'cft-à-dire  , 
la  nuit  du  huitième  de  Décembre  ,  &  s'en 
npprocherent  à  la  flivcur  des  tc^ncbres.  La 
Sentinelle  entendit  du  bruir-,  tira  un  coup 
de  canon  ,  &    l'Ennemi  comprit  qu'on  y 
ctoit  en   état  de  fe  dt:'fendre.    On  courue 
aulh-tôt  en  donner  avis  au  Cacique  ,  lequel 
ne  pouvant  plus  compter  fur  la  furprife, 
prit  le  parti  de  la  retraite.  Le  Gouverneur 
le  fit  pourfuivre   par  quatre    détachemens 
de  Cavalerie  ;  mais  après  qu'ils  eurent  fait 
environ  vingt  lieues  ,    ne  trouvant  nulle 
part  m  eau  ,  ni   fourage  ,  ils  furent  con- 
traints de  retourner  (ur  leurs  pas. 
tcîïfpagnols    ^  Cependant  la  Conception  ,  à-peine  ralTu- 
ft     prévien-  rec  contre  Icf;  entreprifes  du  Cacique  Bra- 

r^Hah-r.:  T,  Vr'  "^  f",  ^'  P-'^^^^'^---^^  Impart 
«<e    la    Con-  ']^^  Kfpagnols  le  même  fort  qu^elle  vcnoir 
cepùon.  ^  éviter.  Un  bruit  fourd  ,  dont  on  n'a  ja- 

mais pu  connoître  l'Auteur  ^    fe  répandit 
tout- a-coup  dans  Buenos  Ayrès  ,  que  ces 
nouveaux  Chrétiens  s'étoient  ligués  avec 
TEnnemi  pour  venir  ruiner  cette  Capitale, 
S:  ce  qin  ell  encore  plus  étonnant ,  prefque 
tout  le  monde   le  crut  ,  ou  fit    femblant 
dt  le  croire.  Di-s   Efpa<.rnols,  qui  avcient 
été  pris  a  la  Madeleine  ,  &  qui  s'étoiciît 
hcureulcment    Cnivcs  pendant   la   route 
V'      •     -^    curent  beau  alTurer  qne  le  defTcin  du  Ca- 
*      •       -    rique  Bravo  étoit  de   ruiner  cette  Rédac- 
tion ,  ils  ne  perfuaderent  perfbnne,  parcc- 
qu'oa  ne  vouloit  pas  être  détrompé  ,  &  quô' 
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tien  des  gens ,  qui  donnoicnt  le  ton  aux 
autres  ,  voïoicnt  de  rort  mauvais  oeil  un 
Etabljljcmcnt  de  Clircticns  convertis  à  la 
Foi,qui.jic  pouvoicnt  pas  ctrc  donnes  en 
commande  j  de  force  c]uc  deux  de  ces  Néo- 
phytes étant  venus  fur  ces  entrefaites  à 
Buenos  Ayiès  avec  une  permifTion  par  écrit 
du  Père  Quciini ,  ils  furent  arrêtés  &  mis 
en  prifom 

Le  Gouverneur  les  en  fit  bientôt  fortir, 
mais  ils  refl:ercnt  allez  lon^^,-tems  dans  la 
Ville,  pour  entendre  tout  ce  qui  s'ydébi- 
toit  contre  leur  Bourgade ,  qui  n'étoit ,  di- 
foit-on,  publiquement,  peuplée  que  de  Traî- 
tres,. &  Les  menaces  que  l'on  faifoit  de  les 
aller  touspafl'er.  au  fil  dcTépée.  On  n'épar- 
gnoit  pas  même  leurs  Miffionnaires ,  qu'on 
ije  craignoit  point  de  faire  paficr  pour  les 
plus,  grands  Ennemis  de  TEtat  ,  &  on  ne 
le  caclioit  pas  de  leurs  Indiens ,  pour  en  par- 
ier ainfi.  Sur  le  rapport  qu'ils  en  firent  à 
leur  retour  à  la  Conception  ,  là  furprife  fut 
extrême  parmi  .ces  pauvres  Indiens  ,  qui, 
peu  de  jpurs  auparavant  s'étoient  vus  fut 
le  point  d'être  égorgés  comme  Traîtres  à 
leur  Patrie ,  &  fe  voïoicnt  menacés  d'être 
traités  de  la  mê-mc  manière  par  les  Efpa- 
nols  mêmes  ,  fans  leur  en  avoir  donné 
aucun  fujet.  La  peur  faifit  furtout  les  Mon- 
tagnardsj&:  un  de  leurs  Caciques  ne  doutant 
Jioint.  .qu'il  le  dut  être  la  première  viirfime 
que  les  Efpagnols  facrifieroient  à  leurç  pré- 
ventions, crut  devoir  s'aller  mettre  en  fù- 
ieté  dans  les  Montagnes.  Il  ne  fit  confiden- 
ce 'de  fon  deflein  qu'à  un  de  Tes  Amis,  eu 
|)rènant  congé  de  lui  ,  &  celui-ci  ïàiom 
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^41-47."?"^  Rengager  fa  Nation  à  finir  par  une 

bonne  paix  une  guerre ,  où  il  n'y  avoit  qu'à 

perdre  pour  tout  le  monde.    «  Ccft  bien 

>i  mon  mtention ,  lui  répondit-il  ,  je  ne 

«  me  retire  que  pour  me  fouftraire  à  l'injurtc 

«  Perf(fcution  des  Efpagnols  ,  &  je  leur 

3»  terai  voir  qu'ils  ne  favent  pas  dil^ncuer 

«  leurs  y<«ritables  Amis,  de  ceux  qui  ne 

«  travaillent  qu'à  leur  fufciter  de  nouveaux 
«  Ennemis. 

Cependant  la  fuite  de  ce  Chef  fortifia 
encore  tous  les  foupçons  des  Habitans  de 
Buenos  Ayrès  ;  mais  Dom  Dieguc  (i)  Or- 
nz  de  Rozas     qui  vcnoit  de  fucceder  à' 
Dom  Miguel  de  Salcedo  dans  lé  Gouvet- 
nementde  Rio  de  la  Plâta,  s'étant  déclaré 
pour  les  Néophytes  ,.  Se  le  Père  Querinr 
aiant  écrira  Dbm  François  Suarez,  leur 
Protedcur  par  office ,  pour  le  prier  de  faire 
celler  ces  clameurs  ,  on  ne  parla  plus  de 
tien.  Mais  cette  tempête  étoit  à-pdnc  cal- 
mée ,  que  là  crainte  de  voir  revenir  Ie& 
Montagnards  faifit  dé  nouveau  toute  la  Ré- 
duftion ,  &  ce  qui  y  donna  lieu  ,  fut  que 

Efcadre  Angteifc  étoit  en  Mer  pour  venir 
iaire  le  fiége  de  Buenos  Ayrès  ,  rappella  les 
«luarante  Soldats  qui  avoient  éré  envoies 
il  la  Conception  pour  rafTurer  les  Néophy- 
tes. Mais  les  Mîflionnaires  vinrent  aift- 
mcnt  a  boutde  di%er  leurs  craintes,  en 
leur  faifant  comprendre  qufls  n'avJicnt 
nen  à  appré/ .r>der  d'un  Eniîemi ,  dont  toû! 
^  la  force  ctoit  dans  la  furprifë,  &  en  fc 
*a«Unt  garants  qu'on  ne  les  laiffcroit  point 
il)  Ua Mémoire  imprimé  le  nomme  Domingo, 
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ïans  fecours ,  quand  ils  en  auroicnt  bcroin.  1*74 i-^t'/ 
Le  nouveau  Gouverneur  de  Ton  côté  ne  ^^  couVct- 
négligcoit  rien  pour  faire  entendre  aiux  ncur  travaille 
Montagnards  &  à  leurs  Alliés,  que  la  à  faire  la  paix- 
guerre  qu'ils  lui  faifoient,  n'avoit  poinc  avcclcsMoft. 
à'autrc  fondement  q^u'un  mal-entendu  ,  &  caguatds. 

2u*il  n'ctoit  pas  moins  de  leur  intérêt,  que 
u  fien ,  de  la  faire  cefTer.  Dès  le  commen- 
cement de  Tannée  i'74ï- >  il  avoit  mandé 
aux  Mirtionnaires  de  la  Conception  de 
charger  une  de  leurs  Profélytes ,  qui  étoic  . 
Sœur  du  Cacique  Bravo,  d'allt:  trouver 
fon  Frère  pour  tâcher  de  lui  faire  enten- 
dre raifon.  C'étoit  une  Femme  de  réfolu-' 
tion  ,  &  fur  la  fidélité  de  laquelle  on  pou- 
voit  compter.  Elle  confcmit  fans  peine  £ 
ce  qu'on  fouhaitoit  d'elle ,  &  le  4  de  Fé- 
vrier elle  partit  avec  quelques  Néophytes 
biens  montés  ,  dont  le  Père  Querini  avoit 
jugé  à  propos  de  la  faire  accompagner) 
mais  à  l'entrée  des  Montagnes  ils  furent 
contraints  de  s'arrêter ,  faute  d'eau  &  de 
fourage.  Alors  l'Indienne  leur  dit  de  s'ea 
retourner  ,  &  d'aflurer  îe  Père  Querini 
qu'elle  lui  répondoit  d'engager  fon  Frère 
à  envoïer  des  Députés  au  Gouverneur  pour 
traiter  avec  lui  d'une  paix  folide  &  du- 
rable. 

Comme  on  fut  afTez  long-tems  fans 
avoir  de  fes  nouvelles  ,  le  Gouverneur  crur 
qu'il  falloir  intimider  Tenncmi  pour  lé 
rendre  plus  traitable.  Il  donna  ordre  à  Dom- 
Chriftophe  Cabrai ,  Lieutenant  du  Meftrc 
de  Camp  Général ,  de  marcher  avecWix 
cents  Hommes  vers  les  Montagnes ,  d'OTrir 
h  paix  au.  Cacique ,  &  s'il  la  refuibit  j.  dç 


""1741-47.   lï'  ^^^^^  ,^o""c    .c;uerrc.  Le  choix  cîc    ce 
■>f  Commandant  ne  fur  pas  du   gc  ic  de  tous 

ceux  cjui  dévoient  fcrvir  fous  fcs  ordres; 
plufieurs  demandèrent  pour  leur  Général 
..■  A/,  arc  .de  Camp  Cénéi'al  même,  qui 
avmt  déjà  fait  la  r,nerre  aux  Montas;nards 
avec  fucccs,  &  fur  le  refus  qu'en^Hc  lé 
Gouverneur,  deux  cents  Hommes,  qui 
apparemment  étoicnt  des  Indiens ,  refufc- 
rent  de  marcher, 

fo«dj;'''  '^  r  ^''^'''  "'  ^''^^'-^  P^^"'  ^^  ^^  "^^"^^  en 
•""""<^-         Campagne  j    &   le  Gouverneur  ,  perfuadé 

que  pour  mieux  alTurcr  le  fuccès  de  ccrtc 
négociation  il  feroit  bon   de   faire  partit 
un  Jéfuite   avec  Cabrai,  en  demanda  un 
au  Rcaeur  du  Collège  de  Buenos  Ayrès 
qui  lui  donna  le  Père  Strobl    Cette  petite 
Armée  étant  arrivée  à  la  Sierra  de  Cafuati 
qui  eft  par  les  quarante  &r  un   dégrés  de 
latitude  Auftrale  ,  &  où  l'on  voit  fouven* 
des  Aucaès  &  des  Péguinchcs  qui  y  vien- 
nent acheter  de  la  chair  de  Jument  ,  Ca- 
brai y  reçut  la  vifite  d'un  Cacique  ,  de  qui 
prcfque  tout    ce   Canton  dépcndoit ,    qui 
étoit  accompagné  de  cinq  autres  Caciques, 
&  qui  débuta  parfaire  de  grandes  plaintes 
des  Efpagnols.   Il  ajorua  même  que  toute 
la  Nation  ctoit  fur  le  point  de  partir  avec 
une    nombreufc   trouppe   d'Indiens  de  la 
partie  Méridionale,  pour  aller  faire  à  Bue- 
nos Ayrès  ce  que  le  Cacique  Bravo  avoit 
tait  a  la  Madeleine ,    lorfque  le  Cacique 
Yaati,  (c^ert  celui  qui  s'étoit  retiré  delà 
CAeption),    étoit  venu    leur    dire  que 
les  Pères  de  la  Compagnie  travailloient  à 
imc  paix  générale ,  dont  tout  le  mondt  fc^ 
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loit  content  i  que  la  mcme  chofc  avoir  été    ,  74  3-47, 

Confiimcc  p;'  r  la  Soeur  du  Cacique  Bravo  , 

lequel  devoir  envoïer  à  la  Conception  un 

de  Ces  Parents  pour  s'affurer  de   la  vérité 

du  fait ,  &  de  la  difpofïtion  où  étoient  les 

Efpagnols. 

Le  Perc  Strobl  prit  la  parole  &  répondit 
aux  reproches  du   Cacique  d  une  manière 
qui  le  fatisfit.  Il  lui  fit  voir  quecen'étoit 
pas  les  Efpagnols  qui  avoient  commence 
la  guerre  ,  8c  il  ajouta  que  le  Couverncur 
de  Rio  de  h  Plaça  étoit  fort  en  état  de 
la  faire  avec  fuccès.  Quelques  Néophytes 
Montagnards,  que    le  MilÎTionnaire   avoit 
amenés    avec    lui ,   travaillèrent    de    leuc 
côté  fort   efficacement   à  infpirer  à  leurs 
Compatriotes  des   fentimens  de    concilia- 
tion :  le  Cacique  Yaati ,  toujours  fidèle  à 
fes  promelfes  ,   les  féconda  de  fon  mieux  \ 
enfin  on  demeura  d'accord  que  toute  hof- 
tilité  ceÏÏeroit  de  part  &  d'autre  ,  &  que 
l'on  feroit    l'échange  des  Prifonniers.    Le 
Cacique    Bravo  s'engagea  même  à  retirer 
les    Efpagnols  ,  qui'  avoient    été    vendus 
aux  Aucaès   &  aux  Peguinchès.  11  fit  des 
prcfens  à  tous  ceu^x  qui  furent  chargés  de 
cette  commilfion  ,  &  à  tous  les  Caciques 
qui    y    étoient  intéreffés   ,  &    rout  étant 
îiinfi  réglé,  on  fe  fépara  avec  de  grandes; 
démonftrations  d'amitié  de  part  &  d'autre. 

Il  ne  reftoit  plus  que  de  faire  figner  le 
Traité  au  Gouverneur  de  Rio  de  laPlata  : 
quatre  C  ciques,  deux  Montagnards  ôc 
deux  Peguinchès  ,  s'offrirent  à  le-  lui  por- 
ter ,  &'Dom  Chriftophe  Cabrai  accepta 
leur  offre.  Ils  furent  très  bien  reçus  j  Dom 


mitiis   &  leur  fît  de  htt  beau»  or^-fe,,, 

fuie';  TJ  'ÎP»'»''"' «I-^'l""  <fi/ficî  ti,  ai 
f««  ac  pluhcurs  Femmes,  qui  afanc  iu 
Pnf«par  les  Efpagnols,  &  c,  vo.Ves  à  U 

g'oii  Chr<icicnnc.  Comme  elles  ne  vouloient' 
foint  entendre  à  retourner  dansTeur Ta 

n=  c™fn\ ff"*'',''"  '"'  '  '=  «°-""= 
.W  j*^      <\"°'f  l«  y  contraindre  :  mai, 
«  paroîc  que  es  Caeiques  n'infiftercnt  p6?, 
fur  cet   article.   Ce  qui  eft  certain     c'e  l 
P'.c  ces  g^n^reures  cLciticnnes  refie'cn   V 

mes  des  Bonnes  manières  du  Gouveioeur. 
fc.  mom.rent  en  partant  d'aceS^^^    nTl? 


Tm  du 


vingt'unîmt  fmg^- 


«1 


HISTOIRE 


D  M 


PARAGUAY, 

f^ingt  deuxième  $-   dernier  Livrfi. 


SOMMAIRE. 

\^ Rdre  du  Roi  pour  le  règlement  dip 
Tribut  dans  les  Réduiîîons.  Nouveau  Gou- 
verneur de  Rio  de  la  Plata.  Cédule  Roïalc 
de  Philippe  V.  Etat  florijfant  de  la  Çonap' 
tion.  Guerre  çiviU  dans  cette  Réduélion,  & 
comment  on  y  remédie,  fille  tjl  transférée 
ailleurs.  Arrivée  d'une  Frégate  de  Cadix  à 
Buenos  Ayrès.  5<z  deflination.  Elle  part 
pour  vifiter  la  Côte  occidentale  de  la  Mer 
Ma^ellanique.  Defcription  du  Cap  Blanc, 
vue  Grande  ,  ou  Vile  des  Rpis.  Le  Fore 
Befiré,  Des  lies  de  las  Pinguinas ,  de^ 
Paxaros  ,  6»  de  celle  des  Rois,  fontaine  de 
Ramirei.  Ile  de  Rûldan.  Pefcfiptipn^u  Port 
Dcfiré.  Lions  marins-  Avantages  du  Port 
Befiré.  Tempête  du  Port  de  Sainte-Croix, 
Lxs  approches  du  Port  de  S aînt-Julieri  en 
venant  du  Sud.  Defcription  de  la  Baie  de 
Saint- Julien.  Rencontre  finguliere.  Erreurs 
des  Navigateurs  fur  cette  Baie.  Defcription 
de  cette  Baie  :  précautions  qu'il  faut  prendra 


V- 


166  Histoire 

pour  y  entrer.  De  U  Paie  Je  los  Cam.ironc:^ 
ou  de  bamt.Jofeph.  Rédutiion  dans  Us 
Montdcnes    de    U  C.nr,r,ir,„r«     v _..    ^ 


''ti;n<-'^    de   la  Cordilliere.    Femme 


pierre  fur  la    Rivière  des  Saules.    Projet 
d  une  Redudion  dans  les  Montagnes. 
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Ordre. lu  Roi  *  VV'Î"  "''^"^K'^^^oit  plus  les  Millîonnai- 
poiir  Icrc^lc- 1^^  '^  ^^P^;^;'  ^^'  »ls  ne  noiivcioiciit  plus  dev- 
inent duni-  fonnais  ci  obltaclc  à  icpanarc  lalumicredc 
but  da„s   les  rEvangilc  dans  toute  la  Terre  Masrellani- 
iUJudions.    <]ue.  Le  Gouvernoir  de  Rio  de  la  I^Iata  de 
Ion  coté  ,  açiùs  lavoir  fi  Iieurcufenicnt  pa- 
cihéc  ,  (e  dilpofaà  exécuter  un  ordre    qu'il 
venoit  de  recevoir  du  Roi  fon  Maître,  pour 
taire  les  vihtes  des  Rcîdudions  ,  &  pour  y 
i-cgler  la  levée  du  Tribut,  de  manière  qu'il 
ne  pue  y  avoir  déformais  aucune  difficul- 
té fur  ce  point.  Les  Jc^fuites  avoicnt  vive- 
ment follicité   cet  ordre  ,  parccqu'ils    ne 
voioicnt  point  d'autre moïcn  défaire  celfcr 
les  calomnies ,  qu'on  ne  fc  ialToit  pas  de  rc^ 
»       iiouvcUer  contre  eux  à  ce  fujct  ,   &    des 
qu'Us  apprirent  qu'il  ««toit  arrivé  ,  le  Pcre 
de  Rivarola  fe  rendit  à  Santafé  avec   un 
grand  convoi  de  provifions,  pour  conduire 
le  General  a  Yapeya  ,  où  devoit  fe  com- 
mencer/a vifite. 
Nouveau      Dom  Diegue  étoit  fur  le  point  de  partir 
Co.vcrneur   pour  l'aller  jopdrc  ,,loriWil  apprit  que 
.^BucosAy-Dom  Jofeph  'àe  Andonae^ui  ,  ^^.gadler 
des  Armées  du  Roi,  qui  venoit  le  relever, 
avoit  fait   naufrage  fur    la  pointe  de  los 
Corretes ,   qm  eft  à  une  lieue  &  demie  de 
Monte-Video  i  qu'il  s'étoit   fauve  dans  fi 
fcbalou^e  avec  fon  Epoufç  ^  tous  fon  do- 
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mç(li'.\uc  ,  mais  que  tout  l'Equipage  avoic 
pcri  avec  le  VaiiVcau  ,  qui  s'éioit  ouvert 
peu  (le  tcnis  après  que  Dom  Jofcpii  s'en 
ctoit  cl()iî;né.  Ce  nouveau  Gouverneur  en 
arrivant  a  Buenos  Ayrcs  ,  remit  à  Dora 
Dics,ue  des  Provifions  du  Roi ,  qui  le  nom- 
moit  Gouverneur  &  Préfident  de  l'Audience 
roïale  du  Ghili  ,  &  lui  pcrmcttoit  de  conti- 
nuer à  «Touvcrner  la  Province  de  Rio  delà 
l'iata,  julqu'à  ce  que  la  Giifon  fût  propre  poul- 
ie voïagc  du  Chili  ;  mais  comme  elle  Te 
trouvoit  alors  favorable  ,  il  voulut  en  pro- 
fiter. 

Cet  incident  fut  caufe  que  la  vifitc  des  Ccdulc  Ro'i'a"» 
Rcdudions  fut  remife  à  un  autre  tcms  ;  car,  le  de  Philip 
outre  que  le  nouveau  Gouverneurne  pouvoit  P^  ^* 
pas  s'abfenter  de  la  Capitale  de  fa  Provin- 
ce avant  que  d'avoir  pris  une  connoiflan- 
ce  des    affaires  qui     lui    permît   de    s'en 
éloigner,  un  fécond  ordre  du  Roi  ,  dont 
il  étoit    perfonnellement    chargé  ,  l'obli- 
gcoit  à   faire  de  grands  préparatifs  ,    qui 
demandoient    beaucoup    de     tenis.'  Voici 
de  quoi  il   s'agidoit.    Philippe  V,  fur  les 
premières  nouvelles  qu'il  avoir  eues  que  les 
Jéfuites  avoient   forme    une    Réduction, 
laquelle  étoit    déjà    compofée  d'un  alTez; 
grand  nombre  de  Pampas ,  &  de  Monta- 
gnards Habitans  de  la  Cordilliere  qui  fc- 
pare  le    Chili  de  la  terre    Magcllanique  > 
^c  que  leur    deffein  étoit    de  fonder    une 
nouvelle  République  Chrétienne  dans  cette 
val\e  étendue  de  Pais ,  qui  n'eft  bornée  ag^ 
Midi    que  par  le   Détroit  de   Magellan  , 
^avoit,  par  une  Cédule  Roïale  du  y  de  No- 
ycm|)iç  1;^  I  ,  mandé  au  Gouvcrucur  de 
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4744-47"  ^'°  ^^  ^^  Plata,  Dom  Miguel  de  Salcedo  ; 
^'^  ^'^*  .de  favoiiferdc  tout  fon  pouvoir  ce  projet, 
de  prendrjc  fujr  fa  Caiflc  tout  ce  qui  feroit 
ncccflairc  pour  la  fubfiftance  &  l'entretien 
des  Miflîonnaircs  ,  pour  leurs  Chapelles 
&  pour  ,lps  frais  des  EtablifTcmcns  qu'ils 
feroient,  &  de  les  faire  efcorter  dans  les 
voïagcs  qu'ils  fcroient  obligés  de  faire 
pour  ce  fujet,  s'il  en  étoit  be&ft. 

La  guerre ,  qui  étoit  furvçnue  entre  les 
Espagnols  $c  lés  Peuples  dont  la  nouvelle 
République  devoir  être  compofée  ,  n'avoit 
pas  permis  aux  MifTionnaires  de  faire  autre 
choie ,  que  de  {butenir  leur  première  Ré- 
.dudion  5  &  nous  avons  vu  ce  qu'il  leur 
en  a  coûté  pour  empêcher  que  ce  projet  ne 
i  évanouît  tout-à-fait.  Mais  la  paix  étant 
faite  ,  &  le  Roi  Catholique  paroilTant  s'in- 
térellér 'beaucoup  pour  une  fi  belle  Entre- 
prifc  5  on  ne  voioit  plus  rien  qui  pût  faire 
pbftacle  à  fon  exécution  ,   d'autant   plus 
que  le  Cacique  Bravo  ,  gagné  par  fa  Sœur , 
prome.ttoit   de   recevoir  les   Pères    de    la 
Compagnie,  qui  voudroient  s'établir  dans 
les  Montagnes ,  &  que  les  Nations  méri- 
dionales  étant    beaucoup   moins  errantes 
que  toutes  les  autres  de  ce  Continent ,  on 
le  flattoit  (ju'il  y  auroit  beaucoup  moins 
de  difficultés  à  les  réunir ,  outre   qu'il  y 
avoir  à  la  Conception  quelques    Femmes 
de  ces  Na'-'ons,  qui  pourroient  fervir  d'In- 
terprètes &  de  Catéchiftes  aux  Miflîonnai- 
res  qu'on  y  envcnoit. 

Les  dhofes  en  étoieut  là ,  &  Dom  Oitiz 
de  Rozas  prenoit  déjà  des  mefures  avec 
if  Provincial  des  J.étuites ,  pour  profiter 
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des  bonnes  dirpofitiorls  ,  od    paroiiToient 

être  les  Indiens  ,  lorfque  Ton  SuccelTeur    ^  744-47- 
arriva  a  Buenos  Ayrès.  On  avoir  bien  chan- 
gé de  langage  dans   cette  Ville  au  fuiec 
des  nouveaux  Chrétiens  de  la  Conception  : 
la  part  qu  ils  avoient  eue  à  la  conclufion 
dune  paix  fi  nécefTaire  &fi  defirée,  avoit 
tait  comprendre  aux  plus  prévenus  contre 
eux,  que  cette  Rédudion,  qu  on  avoit  vou- 
lu faire  pafTer  pour  un  repaire  de  Traîtres  . 
ctoit  un  des  plus  forts  remparts  de  la  Pro- 
vince; &  ceux  qui  s'étoient  le  pins  déchaî- 
nes contre  cet  EtablifTement ,  étoient  les 
premiers    à  convenir   qu'il    pouvoir    être 
T  ""/.F^"^^  refTource  contre  les  Nations 
Inhdelles   qui  leur  donnoient    fouvent  de 
vives  alJarmes. 

La  ferveur  étoit  plus  grande  que  jamais  EtatflonfTaat 
dans  cette  Bourgade,  où  tous  les  Chefs ,  ^^ la Coiicep- 
prelque  tous  les  Enfants,  &  plus  de  deux  "''"• 
cents  Adultes  avoient  déjà  reçu  le  Baptê- 
me ,  &  tous  les  autres  le  demandoicnt  avec 
les  plus   grandes  inftances.   raflîduité  au 
femce    Divin      l'emprefTement  pour  être 
ml  mit  de  nos  divins  Myfteres,  la  docilité 
&  1  attachement  fincere  pour  les  Pafteurs  . 
&  le  goût  pour  la  prière  ,  pour  les  céré- 
monies de  l'Eglife  &  pour  le  fervice  divin 
ne  pouvoient  aller  plus  loin.  Les  Champs 
etoient  cultivés  &  enfemencés ,  les  Maga- 
fins  bien  fournis  de  grains  &  de  provifions  . 
lesTrcrp^-uraugmentoient  tous  les  jours 
&  un  ,    prompt  &  fi  prodigieux  change- 
ment dans  des  Hommes  vagabons  &  abfn- 
donnes  a  tous  les  vices  ,  ne  trouvoit  croïan- 
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oculaires.  Mais  peu  *i'th  fallut  qUc  iM  fftl^ 
l'744-47-   bitaiis  de  Bucrtos  Ayrèjî  en  fe  réconciliant 
avec  eux  ,    ne    feiiûrafTent  la  perte  d'uilfc 
Chrcticnté ,  qui  dohuoit  de  fl  belles  cfjpé- 
jranccs. 
Guêtre  civile     Cctïiînc  OU  n'avoit  pu  eècore  empêchet 
dans  la  Rc-  que  CCS  Indiens  n'euffcnt  avec  eux  beau- 
dudiouicom-  j.Qyp  jjj.  communication,  parccqu'ilsétôient 
g;^^'[,^"y''"fouvent   obliges  d'aller  a  Buenos  Ayr^-s , 
furtout  pendant  la  guerre  y  &  tandis  qu'on 
tr.iicoit  de  la  paix  ,  ori  y  trouva  moïen  d« 
leur  faire  prendre  du  goût  pout  l'eau-dc- 
vie ,  &  on  les  engagea  même  à  en  poitet 
dans  leurs  Bour^jadcs  à  Vinfudcs  MilTion- 
fiàires.  Ce's  Peuples  ne  favent  fc  nwdérer 
iûr  rien  :  hicrttAt  11vrog;ttcrie  s'introduiiît 
dans  la  Rcdudion  ,  &  y  caufa  tous  les  dé* 
foudies  quelle  a  accoutumé    de  produirç 
faiWi   les    Barbares.  Mai?  cbmrfie  il  n'y 
jçut  d'abord   que  les   Profélytes  nouvelle- 
^Tlent  arriv(îs  ,  qui  fe  portèrent  à  ces  excès, 
&•  qu'ils  fe  cachèrent  ïi  bien ,  que  les  Mif- 
Itonnaiics  furent  afTex  long-tems  fans  pou- 
S^ir  dtîcqtivrir  la  fourcc  du  mal  ,  &  pren- 
dre des  mesures  juftes  pour  y  remédier ,  il 
léciata   tbut-d*ùn-coup  comme  un  feu  câ- 
jicKé    foUs  îa    cendre  ,   qu'on    n'appercoit 
«|u'au  moriîent  qu'il  menace  d'i^n  embrafs- 
meht  général. 

Jufqucs-là  il  il'â^bit  encore  paru  à  h 
Conceprloh  aucuii  refte  de  Tinimitié ,  qui 
^vôit  long-tems  duré  entre  les  Pampas 
Mâgdalcniftes  &  les  Matanceros.  (  J'ai  dit 
f)lus'haut  ce  qui  âvoit  donné  lieu  à  ces  dé- 
nominations. )  Ils  étoicnt  de  deux  Tribus 
Créâtes  ,  éc  âvbieht  prefque   touioifi^ 


mciliant 
te  d'uilfc 

les  cfpé- 

X  bcau- 
s(Jtoknt 

Ayrcs  ^ 
liis  qu'on 
loïen  d« 
'eau-de- 
1  portet 
MilTion- 
modérer 
[roduifit 
s  les  dë- 
produirç 
;  il  n'y 
juvelle- 
s  excès, 
les  Mif- 
ms  pou- 
&  pren- 
idier ,  il 

feu  cà- 
ppercoit 
mbrafs- 

ru  à  îâ 

tié,  qui 

Pampas 

J'ai  dit 

ces  èé' 

Tribus 

couioiji^ 


BU  Paraguay.  Liv.  XXII.    lyt 
^té  Ennemis.  La  Religion  avoir  paru   ré-  '* 

concilier  ceux  qui  s'ctoient  convertis  à  la  ^^.^-f''^?» 
Foi  j  mais  leur  animofité  mutuelle  n'étoit 
encore  qu'alToupie;  l'ivrefTe  la  réveilla.  La 
fureur  s'empara  des  eCprits  j  on  en  vint 
aux  armes ,  &  il  y  eut  bien  du  fang  ré- 
pandu. Les  Miliîonnaircs  ne  furent  plus 
écoutés  )  &  coumrent  même  bien  des  rif- 
ijues.  Il  fallut  avoir  recours  au  Gouver- 
neur ,  qui  au  premier  avis  qu'il  en  eut  j, 
cnvDÏa  un  détachement  de  Soldats  a  la 
Conception.  Les  plus  coupables  furent  fai- 
fis ,  &  envoies  à  la  Fortcreffe  d'î  Monte- 
Video  :  le  Détachement  rcfta  dans  la  Bour- 
gade tout  le  tems  qu'il  fut  néceiTairc  pour 
y  rétablir  l'ordre  :  l'cau-de-vie  difparut  ; 
on  prit  de  bonnes  mefures  pour  empcchet 
que  perfonne  n'en  vendît  aux  Indiens ,  & 
la  caufe  du  mal  aiani  ceflc  ,  il  ne  reJta 
qu'un  repentir  iîncere  du  paffé. 

Il  fallut  cnfuite  remédiera  un  anrrc  in- URéduaioJt 
convénient  ,  auquel  on  n'avoir   pas   fait  *^'^  transfcrcç 
d  abord  aflez  d'attention.    Il  regnoit  à  la*'^^^"*^** 
Conception   des    mdiadies  qui  revcnoi^nl: 
tous  les  ans  ;  mais  la  beauté  du  lieu  ,  join- 
te à  bien  des  commodités   qu'on  y  trou- 
voit ,  eoipêchoit  de  foire  réflexion  que  le 
terrcin  y  étoit  trop  bas,  &  trop  fouvcnt 
inondé  par  les  grandes  pluies ,  ce  qui  ren- 
dcit  Tait  aflez  mal  lain  pendant  l'Eté.  On 
ia  fit  enfin  ,  on  chercha  un  autre  Empla- 
cement ,   &  on   le  trouva  fur  une  petite 
Colline    bien  boifée  &  plus  éloignée  de 
<}oatre  lieues  de  U  Mer  ,  par  les  trente- 
cinq  dégrés  de  hïicwdc  Auftralc.  Il  fallut  y 
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recommencer  tous  les  travaux  ,  auxquctj/ 
on  nvoit  eu  bien  de  la  peine  à  en}]rajî;cr  les 
Indiens,  &  on  eut  la  confolation  de  voir, 
à  la  manière  dont  ils  s'y  portèrent ,  qu'ils 
s'étoieut  (inceremcnt  réconciliés  entre  eux  » 
&  de  les  trouver  plus  dociles  que  jamais 
à  la  voix  de  leurs  Paftcurs. 
Anivf  d'une      ('cttc  affaire  éw'xt  à-peinc  confomméc  , 


huit  pièces  de  canons  ,  &  commandcJc 
par  Dom  Joachim  de  Olivare/ ,  Réjjridor 
de  Cadix  ,  d'où  elle  étoit  partie.  Philip- 
pe V  en  avoit  choifi  les  Pilotes  parmi  les 
plus  habiles  d'Efpagnc  :  le  premier  <Jtoic 
Dom  Dicî;ue  Varela,  Bifcayen  i  &  le  fé- 
cond ,  Dom  Balîlc  Ramircz  ,  de  Sévillc  : 
&  ce  Prince  voulut  que  le  Perc  Jofcph  de 
Quiroc;a  ,  Jéfuite  ,  qui  avant  que  d'entrer 
en  RelijTion  ,  avoit  long-tcms  navigé  ,  & 
avoit  la  réputation  d'être  un  très  nabilc 
Homme  de  Mer ,  s'y  embarquât  auffi.  Ce 
Pcre  attendoit  depuis  quelque  tems  une 
occaiion  pour  aller  fe  confacrer  aux  Mif- 
iions  du  Paraguay ,  &  il  profita  avec  joie 
«le  celle-ci.  Comme  la  Frégate  étoit  dcfti- 
tiée  à  ranger  ItCôte  occidentale  de  la  Mer 
Magollanique  le  plus  près  qu'il  feroit  pol^ 
{îblc  ,  depuis  Buenos  Ayrcs  jufqu'au  Dé- 
troit de  Magellan  ,  le  Père  de  Quiroga 
étoit  charge  des  obfervations  qu'on  y  pour- 
•jroit  faire  pour  la  bien  connoître.  Il  avoic 
ordre  de  fe  faire  accompagner  de  deux  au- 
$tçs  Jéfgiites  du  Paraguay  ^  dç  çç,  fiirçnc  k$ 
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î>crcs  Matthias  StrobI  &  Jofcpli  Caidicl , 
fur  nui  le  choix  tomba.  La  première  vue 
de  rllilippe  V  dans  cette  Enncprifc  étoit 
de  favoir  (i  on  rencontrcroit  fur  cette  côte 
des  Peuples  difpofés  à  fe  réunir  (ous  la 
conduite  des  Jefuites  pour  embrairer  le 
Chriftianifme  ,  Se  former  des  Rédudions 
fur  le  modèle  de  la  Conception  ;  la  fécon- 
de ,  d'examiner  fi  on  y  pourroit  trouver 
c|uck]ue  Port  commode ,  qu'on  pût  forti- 
fier pour  fervir  de  relâche  aux  Vai d'eaux 
Efpa^rnols  en  cas  de  bcfoin  ,  s'aflurer  d'une 
entrée  facile  dans  ce  Continent,  &  e'npe- 
cher  que  d'autres  Nations  ne  s'y  éta- 
blilVent. 

Comme  le  Gouverneur  dr,  Rio  de  la  Plara 
avoir  été  prévenu  par  la  Cour  de  Matlnd  ?"^\\    ^''"«1 

fur  cette  Entreprife ,  tout   fe  trouva  rrét  i^^^T  T^f' 
^   ,,       •    /      j^    1     -r  y  o       II  '.V  dentale  de  u 

^  1  arrivée  de  h  Frégate  ,    &  elle  remit  a  Mer    Maj^c^ 

la  voile  le  ly  de  Décembre  1745  ,  pour  fe  lanùiuc, 
rendre  à  Monte- Video  ,  où  le  Capitaine 
devoit  choifir  dans  la  Garnifon  de  cette 
Place  un  nombre  de  Soldats ,  deftinés  à 
refterdans  le  Port  qu'on  auroit  jup;é  pro- 
pre à  un  Etablifllment  :  les  Pcres  StrobI  Se 
Cardicl  dévoient  y  refter  au(fi ,  tant  pour 
y  contenir  les  Soldats  dans  k  devoir,  que 
pour  travailler  à  y  réunir  le  pins  u'Ir'dien» 
qu'il  feroit  poffible.  Quoique  Monte- Vi- 
deo ne  foit  qu'à  cinquante  lieues  de  Bue- 
nos Ayrès  ,  la  Frégate  ne  put  y  mouiller 
l'ancre  que  le  ij.  toute  la  Garnifon  s'of- 
frit de  bonne  grâce  pour  faire  cette  Cam- 
pagne ;  mais  il  ne  fe  trouva  de  place  que 
pour  vingt-cinq  Soldats  ,  qui  furent  mis 
CoMS  les  ordres  4e  l'Alferez  Roïal ,  Dom 


274;-47.  f.^^^^^or  Martin  del  Olmo  (i).  On  JeVi 
1  ancre  le  fept ,  à  quatre  heures  &  acmie 
du  matin  ,  k  vcnc  (e  tenant  entre  le  Nora 
&  le  Nord-Oueft  j  mais  comme  il  ncVeal 
tout  le  jour,  on  pafTa  l'Ile  àc  Florès  Ç^s 
ia  voir. 

Le  Dimanche  19 ,  on  mouilla  à  trois 
lieu  de  nie  ae  Lobos,  qui  reftoit  au  Nord- 
Nord-Oueft,  &  quia  trois  quarts  de  lieues 
Je  long.  Elle  court  Eft-Sud-Eft  &  Oueft- 
Nord-Oueft.  Elle  a  a  l'Eft-Sud-Eft  une 
chaîne  de  Rochers  cach<fs  fous  i*eau,  donc 
Il  taut  bien  fe  garder  d'approcher.  Ce 
jour-la  TEquipage  commença  une  ncu- 
vaiue  en  l'honneur  de  Saint  François  Xa- 
vier ,  qu'il  prit  pour  fon  guide  &  Ton  pro- 
tedeur  dans  cette  Entreprife ,  &  s'engagea 

A  -i  /^^'"  ^^^  ^  y  ajouter  des  exercices 
de  piété ,  dont  tout  le  monde  s'acquitta 
avec  beaucoup  d'édification;  la  neuvaine 
linit  par  une  Communion  générale,  dont 
perfonne  ne  fe  difpenfa.  Tous  s'accordc- 
lent  même  à  fubir  une  pénitence  ,  qui  fut 
marquée  pour  chaque  jurement  ,  qui  écha- 
peroit. 

.du^'cl^tlanc^  ^'  "^"g^  ^  «"  ^"  P"^  *^^"teur,  &  on 
^  -trouva  trente-cinq  dégrés  onze  minutes 
de  latitude  auftrale;  le  Dimanche  vingt- 
fix,  trente-huit  dégrés  trente-quatre  mi- 
nutes, ventdeSud-Eft,  &  la  Mer  un  peu 
grofle.  Le  Lundi  vingt-fept  ,  trente-fix 
degrés  trente-fix  minutes,  grand  froid. 
Le  Mardi  vingt-huit,  trente-neuf  dégrés 

(I)  Le  Journal  de  ce  fur  les  Mémoires  des  Pe- 
Voiage  a  cté  rais  en  01-  res  de  Quiroga  &  Car- 
été  par  le  Pcrc  Lo^ano    «Uek 
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ficuf  minqtcs  i  on  s'ertimoij  par  les  trois   j-.^^^ 
cents    vingt-trois   dt^grés     cinquantc-rept  ^'* 

ç^ç^uçej  4c  longitude.  L*après  na^di  orf 
jfltça  U  fonde,  &  on  trouva  uquantc- 
dçux  br^iTcs,  fable  fin  &  giis.  pn  com- 
mença  là  à  voir  quelques  Baleines.  Mer- 
credi viugt-neufj  beau  tcms ,  cabine  ,  p|«^ 
grand  fioid  qu'il  ne  fait  ^ans  cette  faifo(| 
en  Efpagr  -,  quaiantç  dégrcls  cinquante^ 
Ç\x  mmutcs  de  latitude,  irpis  cents  vingt- 
deux  dégrés  dix-fept  minutes  de  longitude- 
Mercredi  cinquième  4e  Janvier  174^  ,  à 
dix  heurçs  du  matin ,  ov^  découvrit  le 
Cap  blanc  au  Sud-Sud-P  ,  &  |a  Côitc  da 
Nord  ,  qui  fornie  unç  grande  Plage  en  for- 
jne  d'Anfe.  Les  Navires  y  peuvent  mouil- 
ler à  l'abri  de  la  terre  qui  cft  fort  haute  , 
ôf  rafe  comme  celle  du  Cap  de  Saint- 
Vincent.  Le  Pere  de  Quiroga  Teftima  au 
$ud-Eft  ,  quart  de  Sud  par  les  quarante-fi< 
dégrés,  quarante-huit  minutes  de  latitu- 
de ;  d'où  il  jugc^  que  le  Cap  Blanc  étoit 
par  les  quarante-fept  :  ce  qu'il  faut  bie« 
obfervcr,  pour  ne  pas  confondre  ce  Cap 
M.vtc  une  autre  pointe  d'une  Terre  haute 
4^  plate,  qui  a  une  f>uvcrtu^e  (emée  dç 
pointes  ctc  Rochers ,  d'une  terre  blanche  , 
^  qui  s'étead  jufqu'a  la  Mer.  Suivant  la 
route  qu'on  avoit  faite  depuis  Buenps  Ay- 
res ,  la  Ipngitude  du  Cap  Blanc  doit  étr^ 
de  trois  cents  treize  dégrés  trente  minur 
fes.  Qn.ne  trouve  point  de  fond  fur  toute 
cette  Côte  avec  la  fonde  ;  j^ais  à  la  pointe 
du  Cap  Blî^nc  ,  on  vpiç  comme  un  Ro- 
cher qui  paroît  coupé  en  deux  ,  &  plus  au 
Sud  une  pointç  4?  tcrie  baffe  j  enfuite  If 
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Rois.  °"  Cap  Blanc  ,  a^quatrc  lieues  âc  k  Côte,  U 

Le  Port  Dé-  Frégate  portant  fur  VIflc  Grande.oxx'on  trou- 

•ré.  vc  avant  que  d'entrer  dans  le  Port  défiré. 

Comme  c'^toit  le  jour  de  l'Epiphanie,  on 
lui  donna  le  nom  de  VIfle  des  Rois,  que 
quelques  relations  lui  .avoient  déjà  don- 
né. Toute  cette  Anfe,  qui  cft  entre  le  Cap 
Blanc  &  le  Port  Défirl,  eft  a/fez  haute 
avec  quelques  ouvcnures  pleines  de  buif- 
lons  &  it  fabines.  La  Frégate  entra  le 
même  ,our  dans  le  Port  par   le  Nord  de 

ru.  ^*  ^°^^-  ^°"  «"«<^c  «ft  reconnoif- 
lable  par  un  IHet  blanc  comme  la  nége  , 
,  qui  eft  un  peu  en  dehors.  Du  côté  du  Sud! 
"  y  a  comme  une  terre  affcz  élevée,  fur- 
montée  d'un  Rocher  qui  paroît  comme  un 
tronc  darbre  coupé  &  fourchu.  Des  deux 

^it  *^„^^?"^«  i^  P«"  il  y  a  de  fem- 
Wables  Rochers  alTez  hauts  ^  qui  fcmblent 
^voir  été  coupés  ,  &  celui  qui  eft  du  côté 
<iu  Nord  ,  vu  d'une  ou  deux  tîeues  ,  paroît 
un  Château.  Vers  le  foir  le  Père  Card^çl 
&  les  deux  Pilotes  allèrent  à  terre  ,  U  trou- 
vèrent que  la  marée  commençoit  à  monter 
a  lept  heures  du  fbir.  Ils  appcrçurent  fur 
le  rivage  de  petites  lagunes,  dont  la  fu- 
pcrlicie  étoit  une  croûte  de  fel  de  Tépaif- 
leur  d'une  réaie  d'argent.  ^ 


De»  Ifles  de 
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Jes  Indiens  ;  dans  le  même  tcms  le  Capi-  —  , 
taine  ,  les  deux  Pilotes  ,  les  Pères  Strobl  ^  * 7 4^-4 7' 
de  Quiroga ,  le  Caporal  &  Quelques  Sol- 
dats s'embarquèrent  dans  la  chaloupe  pour 
achever  de  bien  reconnoître  le  Port  j  ils 
tournèrent  à  TOueft ,  côtoïerent  tout€  la 
partie  du  Sud  de  l'Ifle  des  Pinguinas  ,  fon- 
dèrent le  Canal  jufqu'à  l'Ifle  de  los  Paxa^ 
ros ,  paiTcrent  entre  cette  Ifle  &  la  Terre 
ferme  ,  remontèrent  un  petit  courant  tout 
couvert  de  cannes ,  qui  paroifToit  une  Ri- 
vière à  l'abri  de  tous  les  vents,  débar- 
quèrent dans  le  Continent ,  montèrent  fur 
les  plus  hautes  collines  pour  obferver  le 
Pais,  qui  leur  parut  fort  fec ,  plein  de 
crevaflTes  ,  femé  de  monticules ,  de  Rochers 
&  de  pierres  à  chaux  ,  &  (ans  aucun  arbre, 
fi  ce  n'eft  dans  quelques  fonds,  où  il  y 
en  a  dé  très  petits  &  beaucoup  de  buiflons 
&  de  halliers.  Telle  ell  toute  la  Côte 
feptentrionale  de  ce  Porc ,  depuis  l'Ifle  de 
los  Paxaros ,  qui  couvre  une  petite  Anfc 
fort  sûre,  où  toutes  fortes  de  Bâtiments 
pourroicnt  hiverner.  Ils  en  trouvèrent  une 
autre  plus  à  TOueft  fur  la  même  Côte  fep- 
tentrionale de  ce  Port ,  &  vis-à-vis  de 
l'Ifle  des  Roîls.  Ils  y  cherchèrent  de  l'eau  , 
&n£  trouvèrent  qu'un  ancien  puits,  donc 
l'eau  leur  parut  fort  faine.  C'eft  la  feule  , 
dit-on  ,  que  des  Hollandois  aient  trouvée 
en  vifitant  ce  Port. 

Le  Père  Cardiel  monta  avec  quelques- 
uns  de  fa  Trouppe  (ùr  une  Montagne  très 
haute ,  trouva  fur  la  cime  un  grand  mon- 
ceau de  pierres, qui  couvroit  un  Squelete  pref^ 
^ue  povirn  ^  d'ane  taUIc  ordinaire ,  U  non 
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!?•  Histoire 

pas  de  cette  taille  gigantcfque  ,  cjuc  TAo^ 
tcur  du  voïagc  de  Jaccjucs  le  Maire  donne 
aux  Habitans  de  ce  Païs-là.  Du  rcfte  ,  après 
avoir  bien  parcouru  tout  ce  Pais ,  ils  ne 
trouvèrent  aucun  veftigc  qui  leur  fît  con- 
noître  qu'on  y  eût  pafle  ;  pas  un  {éul  ar- 
bre, mais  feulement  quelques  buiflbnsj 
point  d'eau  douce ,  &  ils  y  feroicnt  peut- 
être  morts  de  foif ,  fi  quelques  jours  aupa- 
ravant il  n'avoit  beaucoup  plu  ,  cç  qui  leur 
fit  trouver  un  peu  d'eau  dans  le  creux  des 
Rochers,   La  terre  ne  leur  parut  pas  même 

fropre  pour  y  rien  femcr ,  ni   planter,  ÔC 
on  n'y  trouve  pas  une  feule  vallée. 
Le  Païs ,  qu'ils  découvrirent  de  la  cime 
des  plus    hautes    montagnes ,  leur    parut 
meilleur;  mais  dans  tout  celui  qu'ils  par- 
coururent ,  un  Homme  ne  trouveroit  pas 
'  de  quoi  vivre  ,  ni  de  quoi  fe  bâtir  une  ca- 

bane. Ils  n'y  apperçurent  pas  un  feul  Ani- 
aial ,  mais  feulement  des  traces  d'un  ou 
deux    Guanacos    (i),    &    quelques    petits 
oifeaux  ;  vers  le  foi r  du  même  jour,  ceux 
qui  étoient  rcftés    fur  la  Frégate,   virent 
un  chien   qui  leur  paroi flToit  domeftique  , 
qui   aboïoit    de    toute  fa   force,   &    qui 
fembloit  vouloir  gagner  leur  Navire  ;  mais 
l'équipage  ne  jugea  pas   à  propos  de  s'en 
charger.  A  l'entrée  de  la  nuit  tout  le  mon- 
de fe  rembarqua. 
Ile  de  las  Pc-      ^^  lendemain  le  Père  Çardiel ,  &  tous 
fias.  Ile  do-  "«^  ^«i    l'avoient  accompagné  layeille, 
livarez  ,    &  fe   firent  débarquer   du   côté   du  Sud  ,  & 
celle desRois^eux  qui  avoient   été   dans  la    chaloupe^ 
y  rentrèrent  pour  faire  k  tour  4i  Port , 
(i)  Ou  ^ivapicoi. 


Bit  Paraguay»  X/V.  XXII'.  1 7> 
it'ianc  pris  des  vivres  pour  quatre  Jours.  Ils —— 
tournèrent  par  l'Oucfl  jufqu'à  la  pointe  ^74^"47» 
orientale  d'une  Ifle ,  à  laquelle  ils  donne- 
ront le  nom  d'Olivaies ,  en  Thonneur  da 
Capitaine,  &  de-là  étant  entrés  dans  un 
Canal  étroit  j,  qui  fépare  cette  Ifle  du  Con- 
tinent ,  dont  la  pointe  occidentale  forme 
unç  petite  Anfe ,  i|s  eurent  bien  de  la 
peine  à  la  eagner ,  encore  ne  purent-ils 
pas  aller  iu(qu'a  ter]:ç  ^  leur  chaloupe  aïanc 
échoué  de  niaréç  baJfc  ;  de  forte  qu'il 
leur  fallut  attçndre  qu'elle  montât.  Aïanc 
çnfuite  débarqué  à  cçtte  Terre ,  le  Père  de 
Ouiroga  obferva  de  Tcndroit  le  plus  élevé 
dé  rifle  5  que  le  Canal  du  Port  court  quel- 
ques lieues  à  l'Oued  Sud-Oucft.  Il  s'aflur» 
cnfuitp  avec  les  deux  Pilotes  de  la  pofition 
dt  rifle  de  Ls  PenaSy  &  de  celle  des 
Rois.  Ils  trouvèrent  d^ns  l'Ifle  d'Olivarès 
quelques  Lieyres  y  des  Autruches  ^  &  du 
marbre  de  différentes  couleurs  j  mais  point 
d'eavi  douce  ,  ^  par-tout  un  terrein  lec  ^ 
aride.  Ils  rencontrèrent  quelques  huitres  à- 
id  pointe  occidentale  ,  &  les  Matelots  , 
péchèrent  de  grofl*es  &  dé  petites  perles  ,, 
jQPI^s  de  nulle  valeur, 

J.e  Diraanc)iç  i;içuvi,eme  ,  ifs  rangèrent  dé 
nouveau  U,  Côte  di,i  Syid  ,  allant  a  l'Oueft 
Sud-Oiï^eft  5  pyis  ils  paiferent  à  la  Côte  du 
Kord  pour  voir  s^ls  p.ourroient  faire  de 
l'qivi.  Ils  tro.i^verçnt  fur  |,es  dix  heures  du 
nvatin-  im  petit  ruiireau,  qui  fort  d'une 
f]o]^rce  ^ti   abondante ,  laquelle    tombe 
du  ligut  d'une  Colline  éloignée  de   cirKj; 
Ùeues  de   l^   Mer;  iiaais   leau    qu'ils  etïd 
tjçereWjrejfeçc^pit  plvisàcelled'iui  guit^ 


FoncaîtKîy 


iin. 


J74d-47.  ^"'^  ^^^^^  *^*""c  fontaine  ou  d'une  Rmc-î- 
*  rc  :  au  rcftc   l'cnaroit  cft   fort  commode 
pour  en    puifcr    autant    ou'on   en    veut. 
Comme  c'étoit  le  fécond  Pilote  ,  qui  avoit 
fait  cette   découverte ,  cette  Fontaine  fur 
nommée  la  Fontaine  de  Ramire[.  Tout  le 
Pais  d'alentour  eft    de  même  nature  que 
ceux  qu'on  avoit  vus  jufqucs-la,  &  on  n'y 
apperçut  pas  un  feul  arbre. 
Tic  de  Roi-      Le  Lundi  dix  ,  ils  continuèrent  à  navigcr 
'^'  Tur  le  même    Canal ,   toujours   à  l'Oucft 

Sud-Oueft ,  jufqu'à  une  Ifle  toute  couverte 
de  Rochers ,  qui  fut  nommée  Ifle  de  Roi- 
dan  :  quand  ils  eti  furent  Nord  U  Sud ,  ils" 
trouvèrent  que  le  fond  alloit  toujours  en- 
diminuant  depuis  quatre  braffes  jufqu'à  une, 
&  qu'alors    le   Canal    n'étoit  plus    qu'un* 
bourbier.    Ils  retournèrent  à  bord  ,  &  i?» 
y  arrivèrent  prefqu'en  même  tems  que  le 
Pcre    Cardiel.    Celui-ci    avoit   trouvé  par 
tout  un  pais  de  même  nature  que  les  au- 
tres, mais  moins  rude:  &  environ  à  deux- 
milles  de  la  Mer  il  découvrit  une  fource 
d'eau  aflfez  potable  ,  quoiqu'un    peu  fau- 
mâtre. 

Dcfcription      De  tout  cela ,  le  Pcre  de  Quiroga  con- 
jl^u  Porc  Dell- dut  dans  fôn  Journal ,  que  je  ne  fais  ici 
qu'abréger,  que  le  Port  Défiré  eft  un  des 
meilleurs  Ports  dii  monde  y  mais  très  inu- 
tile ,  tout  y  manquant  pour  faire  un  Età- 
bliflement,  &  le  Pais  ne  pouvant  rien  pro- 
duire de  ce  qui  cft  nécefTaire  à  la  vie.  Mais 
-  on  y  trouve  de  quoi  faire  du  verre  &  du 
ftvonj    beaucoup    de   marbre     veiné   de 
blanc ,  de  noir  &   de  verd  ;   quantité  de 
pierres  à  chaux  5  de  grands  Rochers  dc 
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Î lierres  à  fufil ,  blanches  &  rouges,  qui  ren-  i^^^.^yj 
crment  un  talc  aurti  brillant  que  le  dia- 
mant; quantité  de  pierres  à  aiguifer  & 
d'autres  qui  paroiflent  du  vitriol.  Quant 
aux  Animauï  ,  on  n'a  vu  dans  le  Conti- 
nent voifin  que  quelques  Guanacos ,  quel- 
ques Lièvres  &  quelques  Renards  fort 
petits. 

Dans  les  petites  Ifles  que  renferme  l'en-  LioaMaiSli; 
ceinte  du  Port ,  on  trouve  des  Lions  Ma- 
c*eft  le   nom  que  les   Navigateurs 
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ont  donné  à  un  Amphibie ,  qu'ils  repré- 
fentent  fur  leurs  Cartes  avec  de  longues 
crinières  qu'il  n'a  point  :  il  a  feulement  ail 
cou  un  peu  plus  de  poil  que  fur  le  refte  du 
corps ,  mais  ce  poil  n*a  pas  plus  d'un  doigt 
de  long  :  du  refte  il  tient  plus  du  Loup 
Marin  que  de  tout  autre  Animal  connu; 
mais  il  eft  plus  gros  que  ceux  de  Rio  de  U 
Plata.  Les  plus  grands  (ont  de  la  taille 
d'un  Bœuf  de  trois  ans.  Ils  ont  la  tcte  ^ 
le  cou  d'un  Veau  :  les  pies  de  devant  font 
des  nageoires  qu'ils  étendeiu  comme  des 
aîles  i  ceux  de  derrière  ont  cinq  doigts  , 
dont  il  n'y  en  a  que  trois  qui  aient  des 
ongles.  Tous  ne  font  pas  de  la  même  cou- 
leur ;  il  y  en  a  de  rouges ,  dt  noirs  &  dô 
blancs;  leue  cri  reflemble  au  meuglement 
des  Vaches ,  &  on  l'entend  d'un  quart  de 
lieue.  Ils  marchent  fort  lentement ,  &  ont 
une  queue  de  Poifl'on.  Tls  fe  défendent  fort 
bien  quand  on  les  attaque ,  &  dès  qu'on 
en  attaque  un  ,  tous  les  autres  viennent  à 
fon  fecours.  Ils  vivent  de  poilTons  ,  ce  qu^ 
apparemment  eft:  caufe  qu'il  ne  faut  pas 
comptei  fur  la  pêchç  daivs  ce  Port.  L'équiç 
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paçc  du  Saint-Aïupinc  n'y   put  prcncfri 
I746-47.  qii  un  Coq  marin ,  quelques  AucKois ,  &; 
quelques   Calemars. 
Avantages      L»  latitude  du  Porc  Pcfirc  ,  çi\  félon  le 
du  Port  De-  Pcrc  de  Quiioça  8ç  lc$  deux  Pibçts ,  dç 
fiï^*  quarantr-lcpc  d^^tés  quarante-quatre  mi- 

nurcs ,  &  Ta  longitude  de  trois  cents  ticizc 
dcgrcs  fcizc  minutes.  Son  entrée  ell  forj 
étroite ,  &c  très  aiice  à  fortifier.  On  peut 
inême  fermer  par  un0  chaîne  de  ft:r,npn- 
feuiement  cette  entrc^e  ,  mais  encore  le 
Canal  qui  court  Çft  &  OucH: ,  jufqu'à  U 
jointe  orientale  de  l'Ifle  d'Olivarcz  ,  où  il 
ne  peut  entrer  qu'un  VaiiTeau  à  la  fois. 
Tous  peuvent  mouiller  jufqu'à  Tlflc  de  Rol- 
4an  ,  mais  le  mt  illcur  ancrage  cft  à  l'Oueft 
de  riflc  des  Pinguinas  ,  où  les  Navirçs 
font  à  l'abri  de  tous  ks  vents.  On  peut 
encore  Ci\  faire  mouiller  deux  fort  mrçr 
ment  entre  l'Jfle  de  los  Pax^ros  6c  h 
Continent  5  car  quoiqu'on  y  ^it  à  cfTuiejc 
quelques  raffjJiles  d'un  ye^u  afc  viple^it , 
qui  vipnt  de  terre  çntrjÇ  |.es  Mo»t*g"^  > 
ils  ne  peuv«»t  incQBMuodcr  les  Vaiffçauy  , 
êc  n'agitent  pas  même  beaucoup  l?  Mer. 

Le  Mardi  on/iewe ,  qn  leva  l'^ncfc ,  ^ 
p»  prit  U  rqiyitc  4u  P^rt  4e  S.a{nt-Julien, 
Ojn  pbferv^  que  <Uf,u*s  les  q*yirant.c-liuit 
4«gt4s  quarant€-4^uit  minutes  de  latitude  , 
jufqu'à  ce  v^u'on  ait  .oinqwanr^ç-x^^x  n^^- 
tes  j  la  Cote  forme  uçvc  An,fc ,  *u  wlica 
«le  laqueJie  il  y  a  vwe  peûte  Ifle  &  w  éçucit 
à  une  jdwnie  lieue  de  Terre  ;  que  cette 
Terre  court  Sud-Queft  &  «ud-Ouelt-qu<irt- 
4c-Sud  ;  qu'elle  eft  haute ,  mais  qu'au  bas 
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fècht  àc  rapprocher  4c  prcs  ;  qu'on  n'y  j-^^^.a», 
voit  ni  arbre,  ni  rien  qui  puilTe  r^cr^cr  la  f^  ^' 
vfte  ,  mais  feulement  une  chaîne  de  Mon- 
tagnes pelées.  Vers  les  (ix  heures  (iii  foir 
ks  Pilotes ,  qui  appcrccvoient  devant  eux 
«les  bas  fonds ,  jettcrent  la  fondie  ,  &  trou- 
vèrent .]uin7.c  bialTes  ,  fond  de  gravier  j 
mais  le  vcr.t  étant  tombé  ,  le  Jeudi  treize  , 
ils  mouillèrent  à  vingt  brafles ,  &  onpalfa 
Ja  nuit  fur  une   ancre. 

Le  Vendredi  quatorze  ,  on  appareilla  à 
cinq  heures  du  matin,  8c  on  tira  au  Sudi-    » 
ïrt  pour  (ê  tirer  des  bas  fonds  ,  qui  s'é- 
tendent au  Nord-Oucft  ,  &  fur  îelquels  il 
n'y  avoir  v^ue  fix  brafTes  d'eau.  On  les  dé- 
couvre après  deux  milles  de  din^-^nce,   ôc 
ils  font  à  deux  lieues  &  demie  de  la  Côte. 
En  cet  endroit ,  qui  cft  par  les  cuarzntc- 
Jîuit  dégrés  cinquante-iîx  minutes  de  lati- 
tude ,  la  Côte  court  Sud-Oixft-quart-de- 
Sud  Se  Sud-Sud-Oucft.  A  trois  heures  après 
midi  une  de  ces  trompes  de  Mer,  qu'on 
appelle  Siphons  ,  parccqu'elles  en  ont  un 
peu  la  figure  ,  parut  au  Sud-Oueit  ;  c'étoit 
viti  vent  de  Tourbillon ,  qui  partoit  d'une 
nuée  fort  obfcurc  j  ce  qui  n'eft  pas  ordinai- 
re,les  Siphons  fortantprefque  toujours  d'une, 
petite  nuée  blanche.  Celui-ci  fit  le  même 
eflèt  que  ks  autres,  qui   eft  d'attirer  l'eai» 
èe  la  Mer  ,  &  d'en  former  une  colomne  , 
que  îc  vent  chaiTe  :  malheur  au  Vaiffeau 
qu'elle  rencontreroit  fur  fa  route,  elle  le 
flibmergeroit  dans  le  moment.  On  tire  or- 
dinairement de{fu:    m  coup  de  canon  pour 
la  faire  crever  ;   mais  il  parok  qu'ici  on 
âè.  contenta.  ^  caïgacr  wmcs  ks  xw^iks 


fH  H  I  s  T   O  I  R  t 

J 74^-477  i"^^^*^  ^^  qu  elle  fût  pafTéc.  Après  qn^oià 
eut  rangé  la  Côte  jufqu'au  quarante-neu- 
vième degré  quinze  n>inutes  ,  on  fut  fiir- 
pris  de  ne  point  voir  l'entrée  du  Port  de 
Saint- Julien ,  ce  qui  Ht  juger  qu  il  eft  plus 
au  Sud,  qu'il  n'cfl  marqué  dans  les  Cat'- 
tes.  Alors  le  vent  continuant  d'être  favora- 
ble 5  on  réfblut  de  faire  route  ju(qu'au  Dé<- 
f  roit ,  &  de  remettre  au  retour  la  vifite  da 
Port  de  Saintr-Julien.  La  variation  de  Tai- 
guille  aimantée  était  en  cet  endroit  de  dix-* 
neuf  dégrés. 

Le  Samedi  quinze  ,  le  vent  étoit  au 
Nord-Eft  r  on  fit  le  Sud-Oueft.  Depuis  le 
quarante-neuvième  degré  dix-huit  minur- 
tes ,  la  Côte  court  au  Sud-Oueft  5  elle  eft 
droite.  Se  on  peut  la  ranger  de  près  fans 
courir  aucun  rifque.  La  Terre  eft  bafle  : 
on  n'y  trouve  qu'une  avance  fs-^rt  haute  , 
qui  paroît  d'abord  comme  une  grande  mu- 
raille ,  &  fur  toute  cette  Côte  on  ne  voit 
pas  un  arbre.  Le  même  jour  à  trois  heures 
du  foir  ,  on  découvrit  au  Sud  -  Oueft  la 
Montagne  de  Rio  de  Santa- Cruz ,  qui  eft 
nne  pointe  de  Terre  fort  haute ,  terminée 
par  un  Rocher  qui  s'élève  auffi  fort  haut. 
On  en  étoit  Eft  &  Oueft  à  cinq  heures , 
fur  quatorze  braflfes  de  fond  de  gravier,  Ôc 
à  deux  milles  de  Terre.  Comme  en  avoit 
vu  dans  quelques  Cartes  une  Baie  mar- 
quée au  Sud  du  Cap  de  Sainte-Agnès ,  o» 
fit  route  pour  y  atlcr  mouiller  pendant  la 
nuit ,  &  ranger  enfurte  la  Terre  ;  mais  on 
touva  qu'il  n'y  a  point  de  Baie  en  cet  en- 
droit ,  &  que  la  Côte  s'étend  en  droite 
ligne  ,  ôc  comt  au  Sad-£ft-quart-dç-Sui, 
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"A  iiéuf  heures  du  foir  le  vent  fe  renforça:  ^  ^  .  /^ 
on  diminua  les  voiles  &  on  mit  le  Cîfp  au 
Sud-Eft.  Le  vent  augmentant  encore ,  la 
Mer  devint  fort  grofle  j  on  ferra  la  gran- 
de voile ,  &  on  courut  avec  la  feule  Mi- 
faine.  La  tempête  continuant ,  on  fit  à  mats 
&  à  cordes  le  Nord-Eft  ;  on  ferma  les  écou- 
tilles ,  &  on  aflura  le  Navire  le  mieux  qu  il 
fut  poflible.  On  pafTa  ainfi  toute  la  nuit 
avec  beaucoup  d'incomnrodités.  ^ 

Le  Dimanche  feixe  ,  il  ny«ut  point  de    Tcm^m 
changement  jufqu'à  deux  heures  après  mi- 
di. Alors ,  le  Navire  recevant  des  coups  de 
Mer  qui  le  rempliffoicnt  d'eau  ,  les  coftres  , 
&  tout  ce  qui  n*étoit  pas  bien  amarré , 
étoient  emportés  d'un  bout  à  Tautrc  entr« 
les  ponts  ,  &  pcrfonne  ne  pouvoit  fe  tenir 
debout,  ni  même  aflTis,  ni  couche.  Lefc^ 
cond  Pilote  reçut  même  en  commandant 
la  manœuvre  un  fi  grand  coup  à  la  tête, 
qu'il  en  eut  le  vifage  tout  meurtre  A  deux 
heures  la  Mer  devint  plus  calme ,  ODîÇat- 
cua  la  grande  voile  &  k  Mifaine ,  &  on 
fe  trouva  par   les  cinquante  degrés  onze 
minutes  de  latitude ,  &  par  Eftimc  a  trois 
cents  onze  dégrés  trois  miautes  de  lon^ 

citude.  , 

Le  dix-fept  beau  tems ,  on  apperçut  la 
Rivière  de  Sainte-Croix  à  l'Oueft,  &  on 
rancrea  la  Cote  ,  qui  forme  une  grande 
AnS  en  demi-lune  depuis  la  Rivière  de 
Sainte  -  Croix  ,  jufqu'à  r  AnCe  de  Saint- 
Pierre  :  par-tout,  la  Côte  eft  aufli  ande  8C 
&  auffi  dépourvue  d'arbres,  que  tou- 
tes  celles  qu'on  avoit  déjà  pa^ff  •  ^'C'^";' 
huit  >  on  acheva  de  ranger  l  Anie,  «  % 
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fix  heures  du  matin  on  apperçut  une  Qpa4 
ration  ,  qu'on  prit  pour  l'embouchure  d'un» 
Rivière  j  mais  ciùand  on  fut  vis-à-vis ,  on 
ne  vie  que  des  b^s  fonds  ,  où  les  vagues 
de  la  Mer  alloienc  s'amortir.  On  mouilla 
à,  cinq  braflcs  ,  &  le  premier  Pilote  alla 
fonder  avec  lia  chaloupe  y  pour  voir  s'il 
pourroit  trouver  un  bon  mouillage.  Il  n'en 
trouva  point ,  &  l'on  appareilla  poUr  chcr-s- 
cher  ,  en  fuivant  la  Côte  ,  Rio  de  GaU 
iejos ,  qu'on  croïoit  un  peu  plus  au  Sud. 
On  prit  hauteur  à  midi  ,  &  l'on  trouva 
cinquante  Se  un  dégrés  quarannc  minutes 
4c  longitude. 

Le  Mercredi  dix-neuf  à  cinq  heures  Si 
^emic  du  matin,  on  prit  un  peu  le  large  y 
8c  on  fuivit  la  Côte  jufqu'à  un  Cap  fort 
haut,  duquel  fort  une  pointe,  qui  forme 
an  bas  fond  y  où  l'on  ne  trouva  que  fix 
l^raffes.  Un  peu  plus  loin  au  Sud ,  on  api. 
per  :ut  une  grande  ouverture  :  on  jetta  l'an* 
éH^f^Si  le  Pilote  alla  voir  (î  ce  n'étoit pas 
l'embouchure  de  Rio  de  Santa-Cru^  ,  oudç 
"Rio  de  Oallejos,  ou  bien  quelque  Port.  Il 
levint  à  Tentrée  de  la  nuit  ,  &  dit  que 
l'ouverture  qu'on  avoir  apperçue,  était  au 
Sud  ,  &  que  pour  y  arriver ,  il  falloit  paf- 
fcr  la  pointe  d'ua  bas  fond  qui  s'étend  très 
loin  ,  fur  lequel  les  vagues  venotent  s'a- 
mortir.  Il  avoir  rrouvé  fur  la  Plage  une 
Baleine  morte ,  beaucoup  de  traces  de  dif- 
férente animaux  ,  &  comme  les  reftes  d'un 
campement,  où  Ton  avoit  mis  le  feu  ,  ce 
<jui  fit  efpérer  que  le  lendemain  on  trouve- 
foit  un  Port  &  des  Indiens. 

Le  Jeudi  vingt ,  on  leva  l'ancre  à  cin<| 
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heures  du  matin  pour  s'approcher  <Jc  l'o'*!-   174^-47^ 
vcrcure ,  &  on  y  jctta  l'ancre  a  iix  braflcs. 
Le  premier  Pilote  en  fonda  le  milieu  &  le 
côté  du  Sud  ,  &   de  retour  à  bord ,  dit 
qu'il  n'y  avoit  nulle  part  de  {iireté.  On  Ce 
trouvoit  alors  p^r  les  cinquante- deux  dé^ 
fxh  vingt-huit  minutes  latitude  ,  dans  ua 
endroit  où  la  marée   montoit   fort  haut. 
On  avoit  mouillé  par  fix  braflfcs  ,  &  en 
trois  heures  de  tems  la   marée  baifla  de 
trois  ,  &  recommença  de  monter  a  trois 
heures  après  midi.   On  avoit  reconnu  que 
toute  laCéte  jufqu'au  Cap  des  Vierges ,  qut 
cft  à  l'entrée  du  Détrpit  de  Magellan,  cft 
une  Terre  balTe  ,  qui  court  au  Sud-Elt , 
&  que  l'on  n'étoit  plus  qu'k  quatorze  lieues 
de  ce  Cap.  Comme  il  n*y  avoit  point  d'or- 
dre du  Roi  pour  entrer  dans  le  Détroit,  8C 
que  dans  l'efpace  des  quatorze  lieues  qui 
rcftoient  à  faire,  aucun  Routier  ne  mar- 
quoit  ni  Poit ,  ni  Rivière,  non  plusqua 
l'entrée  du  Détroit  ,  où  il  y  a  d*ailk  jrS 
i)eaucoup  de  rifques  à  courir ,  le  Capital* 
ne  prit  le  parti  de  fe  borner  à  bien  recon- 
noître  la  Rivicjfl^de  Sainte-Groix  ,  qu'il  ju- 
ceoit  ne  devoir  pas  être  fi  loin  au  Sud  que 
les  Cartes  le  marquoient ,  &  par  conlc- 
qucnt  qu  il  falloit  remonter  au  Nord ,  ce 
qu'il  fit  fur-le-champ.  ^         v        j-       ,.    n  r.A^ 

^  Le  lendemain  vingt  S:  unième  a  «^»^»  »  ^f"  ^^^îlâ 
on  fe  trouva  par  les  cinquante  &  un  dé^  Sainte  Cwu, 
crés  vinit-quatre  minutes  j  le  vmgt-deux 
ï  fept  heures  du  foir ,  il  tonna  &  plut  beau- 
coup 5  on  fit  le  Nord-Eft  :  &  le  vingt-trois 
au  point  du  jour ,  on  fe  trouva  fur  la  Cote 
qui  court  a^  Sud  du  Port  de  Sainte-Croix  » 
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1 746-47.  rcs  &  demie  j  à  un  demi  mille  de  Terre  y 
fur  neuf  bralfes  d'eau ,  par  les  cinquante 
àépéfi  vingt  minutes  de  tatitude.  Le  pre- 
mier Pilote  alla  dans  la  chaloupe  chercher 
une  cncr<le  j  ^il  la  trouva  à  la  Bande  du 
Nord ,  &  fut  perfuadc"  <juc  c*<5tOit  l'embou- 
chure de  la  Rivière.  Mais  il  reconnut  bien- 
tôt qu'il  s*<îtOit  trompé  ,  &  au  bout  d'une 
heure  &  demie  il  retourna  à  bord ,  ne  pou- 
vant plus  tenir  contre  le  courant  de  la  ma- 
rée qui  bailToit.  A  trois  heures  du  foirclld 
avoir  bailfé  de  C\x  brades,  &  oa  craignic 
de  fe  trouver  à  fec ,  parceque  ,  quoiqu'elle 
fut  encore  dans  fa  plus  grande  forcé ,  on 
coramençoit  à  découvrir  à  côté  du  Navire 
des  bancs  de  fable  &  des  écucils ,  ce  qui 
obligea  d'aller  cherche^  ailleurs  un  mouil- 
lage plus  fur.  Mais  à-peine  avoit-on  corn- 
înencé  à  manœuvrer  ,  qu'on  s'apperçut 
qu'on  étoit  environné  de  toutes  parts  de 
bancs  de  fable ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  moïcn 
de  fe  tirer  de-là.  On  rejetta  doiïc  l'ancre  , 
&  à  minuit  la  marée  étant  haute ,  on  vou- 
lut en  profiter  ;  mais  elle  commençoit  à 
baKTer  lorfqae  l'ancre  fut  tirée ,  &  on  n'ofa 
rif<juer  de  tenter  \c  pafTage  dans  Tobfcu- 
rite  de  la  nuit. 

Le  vingt-quatre ,  on  fit  voiles  de  marée 
haute  àcm7C  heures  du  matin;  &  délivré 
de  tous  les  écueils ,  dont  Tentrée  de  la  Ri- 
vière de  Sainte-Croix  eft  cmbaralTéc ,  on 
le  contenta  d'avoir  reconnu  que  ce  Port 
eft  impratiquable.  Il  ne  l'a  pourtant  pas 
toujours  été  ,  &  de  grands  Vaifleaux  y 
/ont  entrés  fans  beaucoup  de  peine.  O\ïo 
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do  dit  ,  qu'en    Mi(i  le   Commandeur  de 
Loayfa  y   mouilla  avec  fon  Efcadrc  ,  & 
Hcrrcra  ajoute  qu'il  y  donna  la  carcnc  à 
fa  Capitanc.    Ce  m^me    Auteur    rapporte 
encore  qu'en  Mxo,  Magellan  refta  tout  le 
mois  de  Septembre  &  le  mois  d'Odobrc 
dsms  le  Port  de  Sainte-Croix  ,   où    il  fie 
uni  grande  provilîon  de  poiflbns.  Enfin  e» 
i<Çi8,  les  frères  Nodalcs  y  payèrent  ea 
allant  au  détroit  de  le  Maire ,  &  la  rela.. 
tion  de  leur  voiage  en  parle  comme  d'un 
bon  Port  :  mais  ^puis  ce  tcms-là  les  ma- 
rées qui  y  font  très  fortes  ,  y  ont  formé 
des  bancs  de  fable  ,  qui  le  rendent  inaccef- 
fible  5  le  Pcrc  de  Quiroga  obferva  que  le 
flux  y  cft  de  fix  heures  ^  &  le  reflux  d'au- 
tant. 

Le  vingt-cinq  ,  vents  de  Sud-Oueit ,  & 
de  Sud-Sud-Oueft  ,    la  Mer   fort  agitée  , 
comme  elle  l'cft  toujours  dans  ces  Para- 
ges ,  quand  le  vent  eft  fort.  Le  vingt-fix 
grand  froid.  Le  vingt-fcpt ,  quarante-ncaf 
dégrés  dix-fept  minutes  de  latitude.  Depuis 
Sama-Cruï ,  pais  fort  uni ,  &  avec  toutes 
les  apparences  d'être  abfolument  ftérile  , 
on  ne  voit  pas  un  feul  arbre  ni  une  col- 
line ,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  par  les  quaran- 
te-neuf dégrés  vingt-fix  minutes  •,  mais  de- 
là jufqu'à  ce  qu'on  découvre  le  Cap  Blanc  i 
qui  eft  ,  comme  nons  l'avons  dit ,  par  les 
quarante  -  fept  dégrés  ,  on  vqit  quelques 
chaînes  de  Montagnes  &  des  coilmes  aflcz 
hautes  qui  s'étendent  au  Nord.  Le  Samedi 
vingt-neuf,  on  ne  fit  que  Ipavoier  de  l'Eft 
à  l'Oueft ,  parceque  le  vent  étoit  contrai- 
ip)  Iç  leiidemaia  on  fit  I4  même  manœi^^ 
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i7Aé  A-y  ^^^  *  caufc  de  la  violence  6n  vent ,  qiit 
*7+  '^7'  tournoie  fans  «n'c  du  Nord  à  TOucft ,  «t 
cjui  s'érant  jctc<i  au  SuJ-Oucft,  devint  en- 
core plus  violent ,  mit  la  Frépatc  en  grand 
danccr ,  &  obligea  de  mettre  à  la  cape  avec 
la  tculc  mifainc.  Il  augmenta  encore  le 
Lundi  trente  &  un  jufqu'à  dix  heures  du 
matin ,  &  la  tempête  ne  pouvbit  croftrc 
fans  faire  périr  le  Navire  ;  mais  à  midi 
clic  commença  à  diminuer  ,  &  6n  fit  l'Oucft 
pour  fc  rapprocher  de  la  terre ,  qu'on  avoit 
perdue  de  vue.  On  faifoit  alors  une  fé- 
conde ncQvaine  en  l'honneur  de  Saint-Fran- 
^ois-Xavicr  :  clic  finit  le  jour  de  la  Chan- 
deleur ^  8c  prcfquc  tout  le  monde  com- 
munia, 
tes  appro-  Le  premier  de  Février  ,  on  continaoi:  la 
^c$  du  Port  route  à  i'Eft,  mais  les  courants  faifoicnt 

Ta  vVûI^cdï  ?'^"^^'^  ^"  ^"^-  ^"  reconnut  enfin  la  Terre 
Sud.  f  "^"f  heures  du  matin  ;  on  prit  hauteur 

à  midi,  &  on  trouva  quarante-neuf  degrés 
cinq  minutes.  Tout  le  reftc  du  jour ,  on  ne 
put  courir  que  des  bordées  ,  &  la  nuit  vint 
fans  qu'on  put  approcher  aiTcz  de  la  Terre 
pour  les  rcconnoître.  On  mouilla  à  trois 
lieues  de  la  Côte,  qui  depuis  les  quarante- 
huit  jufqu'au  quarante-neuf  dégrés  eft  bor- 
dée d'écueils  à  trois  lieues  en  large ,  fans 
^'on  puilTc  trouver  aucun  abri  cti  cas  de 
difgracc.  Le  trois ,  on  ne  put  encore  rien 
découvrir  ^  &  on  fc  trouva  à  midi  par  les 
quaranre-huit  dégrés.  Le  quatre  on  ne  vit 
«lîcore  aucune  apparence  de  Port.  Le  cinq 
on  étoit  à  trois  lieues  de  Terre  ,  quaran- 
te-huit 4égrés  vingt-quatre  minutes.  A  trois 
Jictttti  aptes  midi,  c>a  étttit  Eft  Bç  0\id\ 
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d'et  ^cueihjfluc  le  Pctc  TcuiUé  place  par  "^ZTÎ^j^ 
les  qiiatarttc-huit  degrés  dix-fept  minutes.      '^ 
Celui  qui  avance  le"  plus  en  Mer ,  &  qui 
eli  à  lix  lieues  de  Terre,  reflemblc  à  ua 
Navire  fans  mâts  &  fans   agrcts.  Sous  It 
fnémc  latitude  il  y  en  a  quatre  ou  cin<| 
autres ,  qui  n'en  font  qu'à  une  licuc  &  de- 
mie ,  &  dont  on  nt  voit  que  les  pointes. 
Tôiit«  cette  C^c  eft  ba(rc  &  aride  ,  &  le 
Pais  plat  ,  fi  ce  n'cft  qufc  de  diftance  tu 
diftaiice  >  ott  y  appcrçôit  quelques  Rochers^ 
ou  Collines  peu  élevées. 

Le  lix  ,  quafântc-buit  dézrés  trente-qua- 
tre minutes ,  Oi^  étoit  fort  éloigné  de  Ter- 
le ,  &  de  là  jufqu'aux  quarante  -  neuf  dé- 
grés dix-fept  minutes ,  la  Côte  forme  deux 
grandes  Anfcs  ,  dont  lc«  pointes  font  an 
Sud-Oucft-qùart-dc-Sud.  La  terre  cft  hau- 
te ,  &  d'e^acc  en  cfpacc  on  y  appetçoit 
îc  grandes  plages.  Au  coucher  t'u   Soleii 
rOft  ^t   très  étonné  de  fcntir  un  a.'t  fort 
chaud  ,  ce  qui  eft  extraordinaire  fur  cefe 
Côtes  :  on  jetta  une  ancre  au  Sud-Oueft- 
iquart-dc-Sud  de  la  plus  haute  Colline  qu'il 
y  ait  fur  cette  Côte  ,   &  dont  on  étoit 
éloigné  de  fix  lieues.  Lfe  fcpt ,  à  midi ,  qu»- 
xante-huit  dégrés  quarante  -  huit  minutes. 
On  étoit  alors  à  l'Eft-Nord-Eft  de  la  Col- 
line :  à  fix  heures  d^  foir  on  mouilla  avec 
une  feu^e  ancre  à  deux  lieues  d'une  Baie , 
qui  paroît  d'abord  comme  une  petite  Anfc 
à  l*Eft  de  la  même  Colline  ,  fond  de  terre 
gralTe  &  fortp.  Le  huit  ,  à  cinq  heures  du 
matin ,  le  premier  Pilote  alla  avec  la  cha- 
loupe reconnoître  la  Baie  ,  croiant  y  tipu- 
ye;:  j'cmbouchiirç  4^  la  prétçindue  Kivierç 
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27A6-A-J,  ^^  Saint  Julien  j  mais  la  marée ,  qui  baif- 
foit  avec  une  grande  force  ,  &  le  vent 
d'Ouefl ,  qui  foufloic  avec  violence ,  l'obli- 
gèrent de  regagner  le  bord  à  trois  heures 
après  midi ,  après  avoir  couru  rifque  d'être 
fubmergé  par  les  vagues ,  dont  une  feule 
jetta  un  tonneau  d'eau  dans  la  chaloupe. 
A  l'entrée  de  la  Baie  il  avoit  trouvé  qua- 
torzc   braffes,    fond    de  terre    grafTe  un 

Î>eu  noire  ,  mi  l'on  peut  aifément  mouil- 
er.  Du  côté  du  Sud  ,  on   trouva   depuis 
cfnq  jufqu'à  fept  bralTes ,  même  fond.  Tou- 
te l'entrée  efl:  nette,  fi  ce  n'eft  qu'à  la  pointe 
du  Sud,  il  a  deux  petits  Idots,  quine  pa- 
loiiTent  que  de  marée  baffe. 
Dercrîption       ^^  neuf,    le  vent  d'Oued  étant  tom- 
ée  la  Baie  de  bé  fur  les  neuf  heures  du  matin  ,  il  s'éle- 
ôaùit-Julicn.  va  un  petit  vent  de  Nord  à  la  faveur  du- 
quel on  entra  dans  la  Baie ,  que  l'on  re- 
connut  d'abord  être  celle  de  Saint-Julien, 
&  on  y  avança  l'efpace  d'une  lieue,  ^eux 
heures  après  midi,  la  marée,  qui  devenoit 
plus  rapide  à  mefurc  qu'elle  baifToit ,  obli- 
gea de  mouiller  une  ancre  s  &  quand  la 
Mer  fut  tout-à-fait  baffe ,  le  premier  Pi- 
lote ,  le    Père  de   Quiroga  ,  &  quelques 
autres  allèrent  à  terre.  Le  Père  de  Quiro- 
ga- obferva  les  décours  &  les  bas  fonds  du 
Canal  j,  &  on  trouva  fur  le  rivage  quelques 
buiflons  ,  où  il  n'y  avoit  pas  long-tems 

Îju'on  avoit  mis  le  feu.  A  fix  heures  du 
oir  la  Frégate  entra  plus  avant  dans  la 
Baie ,  &  fut  amarrée  fur  deux  ancres  à  l'a- 
hn  de  tous  les  vents.  La  marée  étoit  hau- 
"te,  &  on  étoit  mouillé  à  douze  braffes  : 
l?içotôt  .00  vit  le  foad  j  peu  à  près  il  n'y 
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en  avoit  plus  que  trois  ;  mais  le  fond  , 
ck  terre  grafle  &  blanche  ,  étoit  bon. 

Le  dix      l'Aiferer.  &  le  Père  Strobl  fe 
iircnt  débarquer    avec  quelques   Soldats  , 
pour  voir  s'ils  n£  trouvcroient  point  d'In- 
diens ;  &  dans  le  même  teras  le  premier 
Pilote       le  Per€  de   Quiroga  &    le    Père 
Cardiel  ,  s'embarquèrent  dans  la  clialou- 
pt  avec  des   vivres,  pour  fonder  la  Baie  , 
julqu'a  ce  qu'ils  eullent  trouvé  la  Rivière 
qui  eft  marquée  dans  les  Cartes.  Ils  firent 
tout  le  tour  de  la  Baie  fans  en  voir  mê- 
me les  apparences  i  mais  ils  s'afTurerent  que 
les  plus  granus  Navires  peuvent  pénétrer 
dans  le  Canal  jufqu  a  une  lieue  &  demie. 
Ils  remarquèrent  que  pour  trouver  le  meil- 
leur fond,  il  faut  pailer  une  petite  Ifle  fore 
bafle,  que  la  marée  couvre  prefqu  entiè- 
rement lorfqu  elle  cîl  pleine  i  que  ce  qui 
n  elt  jamais  couvert  eft  toujours  plein  d'Oies 
&  de  Poules  d'eau  ;  que  de  marée  haute 
toute  la  partie  du  Sud  &  de  l'Oueft  paroît 
comme  un  Golfe ,  mais  que  de  bafle  mer 
elle  demeure  à  fec.  Leur  Chaloupe  y  échouaj 
&  le  montant  l'aïant  relevée  ,  ils  tourne - 
ix-Mit  au  Sud-Ouert,  où  ils  apperçurent  des 
pointes  de   Rochers  ,   qu'on  auroit  prifes 
pour  des    paliffades  blanches.  Comme  ils 
n  etoient  plus  qu'à  trois  quarts  de  lieue  ;  ils 
le  retrouvèrent   encore  à  fec.  Le  premier 
Pilote  &  le  Père  Cardiel  mirent  pié  à  terre 
&  marchèrent  jufqu'à  la  Côte,  cherchant 
la  Rivière  de  Saint- Julien  qu'ils  ne  trou- 
vèrent point ,  ni  rien  de  ce  qui  eft  marqué 
dans  les  Cartes  ,  &  dans  les  deux  planches 
gravées,  dont  on  a  enrichi  la  Relation  da 
Tome  VU  \ 
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Voïapjc  Hc  rAmii.ll  Anfon.  Sur  le?  poin- 
ros  i\c  Roclic's  ,  dont  nous  avons  parlé  , 
K"  Porc  Canlicl  iiouva  de  ^laiulcs  couclits 
de  talc. 

Apres  avoir  roue  obfcivc  avec  foin  on 
fc  icinbaïqua  ,  &,  l'on  rcpofa  julqu'à  deux 
heures  &;   (ienùe   du   m.itu\.  du  lendemain 

in/icmc.  A  liuit  heures  la  Chaloupe  échoua, 
cv  on  en  prolîta  pour  achever  la  vilitc  de  la 
ilu»e.  Vers  les  deux  heures  après  midi,  ou 
te  trouva  .i  flot ,  ik.  on  le  rendu  à  bord  fans 
avoir  pu  trouver  nulle  part ,  ni  eau  douce  ni 
d'autre  bois  que  i]ueU]ues  huilions  remplis 
<répines.  Le  Père  Svrobl  ,  qui  s'étoit  fait  dé- 
barquer fur  le  riva<j;e  avec  l'AlFerey. ,  rap- 
porta aullî  que  tout  ce  qu'il  avoit  vu  des 
environs  de  la  Baie  ,  ne  differoit  point  des 
environs  du  Port-Oeliré  ;  qu'il  avoit  feu- 
lement découvert  fur   le  bord   de    la  Mer 

]ueL"j'jes  Puiis  d'une  aulne  de  profondeur , 
remplis  d'une  eau  fauniatre.  11  ajouta  que 
ces  Puirs  paroilVoicnt  être  Pouvrai^e  de  quel- 
qu»:s  Voiap;eurs,  &  alVe/  récents*,  Se  qu'à 
une  lieue  &  demie  de  la  Mer  il  avoit  vii 
une  Laiiçunc  ,  donc  la  fuperficic  étcuc  com- 
jiie  une  croûte  de  Sel.  Cela  n'cmpêclii 
point  les  Matelots  d'y  jettcr  leurs  filets, 
&.  ils  prirent  quantité  de  s^rands  PoilTons 
d'un  fort  bon  goût  ,  qui  leirembloient 
beaucoup  aux  Morues,  mais  quelques-uns 
alfurcrent  que  c'écoicnt  ce  que  les  El'pa- 
gnols  appelient   P^xe-palo. 

Le  douxe ,  le  Pcre  de  Qu'roga  fe  trou- 
vant incommodé  ,  les  deux  Pilotes  fe  firent 
débarquer  à  terre  .  pour  obferver  la  llni.i- 
îjQii  Ui-'s  Salines  qu'on  avoit  trouvées,  Jv 
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icvinroiu  le  (bir  laiflant  à  terre  deux  Sol-  — ■ 
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tout  le    nioiulc  étant   revenu  à  bord  ,  le 

Père  de  Quiroga  voulut  avoir  le  feniiment 

du  Capitaine,  des  deux  Pilotes,  de  l'Ai* 

ferez  &  de  les  deux   Confrères,   au  fujet 

de  l'Ecablinement  qu'on  avoit  projette  de 

taire  dans  cette  Baie  ;  &  il  fut  arrêté  tni'a- 

vant  c]ue  de  prendre  une    dernière   réfolu- 

rion  ,  PAlferc7.  &  le  Perc  Strobl ,  fuivis  de 

luiit  Soldats  d'un   côté  ,   &  de  l'autre  le 

P.  Cardiel,avec  dix  Soldats  ,  iroientavcc 

des  vivres  pour  quatre  jours  faire  par  terre 

le  tour  de   la  Baie.   Les  deux  Soldats  qui 

avoient  été   dégradés  la  veille  ,  arrivèrent 

iur  ces  entrefaites  ,   &  dirent  qu'à  quatre 

Jieucs  de  la  Baie  ,  ils 'avoient  trouvé  une 

Lagune  y  dont  l'eau  étoit  douce  ,  &  apper- 

<,u  des  Guanacos  &  des   Autruches;  mais 

qu'autant    que  la  vue  pouvoit  s'étendre, 

on  ne  voïoit  pas  un  arbre. 

Le  quatorze  ,  les  Pères  Strobl  &  Car- 
dicl  retournèrent  à  terre,  le  premier  tourna 
vers  l'Orient  ,  &  le  fécond  à  l'Occident. 
Leur  deflein  étoit  de  tourner  toute  la  Baie 
à  une  grande  diftance  de  la  Mer ,  &  le  Pcre 
SrrobL  aïant  marché  au  Sud  &  fait  envi- 
ron fix  lieues  trouva  à  trois  qnuarts  de  lieue 
de  la  Mer,  &  à  une  égale  diftance  de  l'ex- 
trémité de  la  Baie  ,  une  Lagune  d'une  licue 
de  circuit  dont  toute  la  fuperficie  étoic 
couverte  de  Sel.  Les  Soldats  ,  qui  accompa- 
gnoient  le  Miflionnairc  ,  mirent  le  feu  à 
quelques  bu ilfons  qu'ils  trouvèrent  fur  Tes 
bords ,  &  il  s'étendit  jufqu'à  deux  lieues. 
La  même  chofe  arriva  à  ceux  qui  étoieat 
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-~— —  avec    le  PcTc  CAuWd  ;    ils  iuiicnt    le  feil 
nux  h.illicrs  <iiii  couvioicnt  In  Cainp.iinR-, 
&  il    gairiia  fort    loin.  Le  Miniomiarie  fit 
le  premier  joui  (ix  lieues  au  C^oucljaiu  ,  & 
trouva  (le  IVau  douce.  Il  palla  la  nuit  eri 
cet  emlroit  ,  &  le  leudemain  il   Ca  remit 
eu  marche. 
Rnicontic      Après  avoir  fait  une  lieue  ,  il   fc  trouva 
%ii!Krc.      près   (i'une  Mailon   il'un  côte'  de  laquelle 
il  yavoit  iîx  Hannieres  déploiées^He  dirte- 
rcntcs  coukuis,   de  la  lonj^ueur  &   de   la 
larircur  d'une  aulne  ,  attacliécs  à  des  po- 
teaux  fort  élevés  &  plantés  en  terre  ,   & 
de  l'autre  cinq  chevaux  morts  ,  enveloppés 
de  paille,  Se  chacun  fiché  fur  trois  pieux 
tort  hauts  &  plantés  aufli  en  terre.  Il  en- 
tra dans  la  Maifon  avec  les  Soldats  ,  & 
tls  y  trouvèrent  des  couvertures  étendues 
«jui  couvroient   chacune  un   corps  mort  \ 
«;etoientdeux  Femmes  &  un  Homme,  qui 
n  etoient  point  encore  corrompus.   Une  des 
lemmes  avoit  fur  la   tête  une  plaque  de 
Laiton  ,  &  des  pendans  d'oreilles  de  même 
inetal.  Sur  le  rapport  c^u'ils  firent  de  cette 
decouvextc  ,    on    reconnut    que   les  trois 
Morts  étoient  de  la  Nation  desPuelchès, 
&  le  Pcre  Cardicl  cait  qu'en  avançant  plus 
avant  il  trouverou  un  Pais  habité  ;   mais 
après  avoir  fait  trois  lieues ,  ne  découvrant 
aucune  trace  d'Hommes ,  &  tes  Provifions 
ctant  épuilécs ,  il  ne  put  aller  plus  loin. 
5»es  Soldais  tirèrent  fur  des  Oies  qu'ils  ap- 
perçurent  fur  les  bords  de  quelques  Lagu- 
nes ;  mais  comme  ils  n'avoient  point  de 
petit  plomb  ,  ils  n'en  tuèrent  aucune.  Le 
l\  Cardiei  fe  remit  en  marche  pouï  allcï  rc- 
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joniilrc  le  Porc  Strobl ,  Se  fît  piciulrc  les  de- 
vants ,1  deux  Soldats  avec  une  Lettre  ,  par 
laquelle  il  dcmandôita  ce  Pcre  trente  I  lom- 
mes  avec  des  vivies  &  des  iminitions  pouj! 
quatre  jours. 

Le  nicn\c  jouf  cjuiiv/ioinc  ,  le  prcmiet? 
Pilote  &  le  Perc  de  Quiroi^a  s'embarque-i 
rcnt  dans  la  Chaloupe  pour  fonder  V>:n-» 
ticede  la  Paie  ,&:  pour  marquer  tous  les 
bancs  qui  s'y  trouvent  t  mais  un  vent  for- 
cé les  obligea  do  mettre  pi^-  à  terre  dan» 
une  petite  Anfe  ,  oii  les  Matelots  aïanc 
jette  leurs  filcrs ,  prirent  quantité  d'une  cf- 
pccc  de  Truites  ^  qui  pcfoienc  fept  à  huit 
livres.  La  Cote  en  cet  endroit  éroit  toute 
couverte  d'arbres,  mais  le  bois  n'en  étoic 
bon  qu'à  brûler.  Le  Perc  Strobl  arriva  lo 
foir  à  bord ,  &  dit  q[ue  dans  une  Lagune 
qu'il  avoit  icncontrée ,  il  y  avoit  du  Sel 
de  la  hauteur  d'une  aulne,  blanc  comme 
La  négc  ,  &  dur  comme  la  pierre  ;  mais 
qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence  qu'il  y  eue 
de  ce  côté  là  aucune  Habitation. 

Le  feize  ,  quoique  le  vent  de  Sud-Ouefi 
loufflât  avec  force ,  la  Prcgate  n'en  fouf-» 
frit  point  ,  parcequ'elle  étoit  fort  bien  à 
l'abri  :  la  Mer  même  n'étoit  point  agitée. 
Le  Perc  Strobl  rc^ut  la  Lettre  du  Pcre  Car- 
dicl ,  &  lui  fit  accorder  ce  qu'il  demandoit^ 
Lo  lendemain  dix-fcpt  ,  il  fe  fit  lui-même 
débarquer  au  lever  du  Soleil  ,  avec  l'Alfc- 
rcz  &  des  Soldats  ,  pour  aller  joindre  lo 
MifTionnaire  :  &  dans  le  même  tems  le  Ca- 
pitaine ,  le  premier  Pilote  ,  &  le  Père  de 
Quiroga  ,  allèrent  dans  la  Chaloupe  pour 
achever  de  fonder  la  Baie.  Ils  fc  firent  met-- 

I  ii| 
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174 '-47.  '''^.  ^  i^''*'^  P'"'^"^  '^'"«^^'  ^^'<^r.  haute  rollinc  , 
<l"i  dt  an  Nord  de  la  Baie,  &  ciu  liaur 
^it'  laquelle  ih  Wc'coiivnmn  une  Lam,nc 
<iv!l  serendoit  hipn  trois  liciics  à  l'Ouefl , 
«-'  pivUiu'auni  loin  au  NoiH  ;  mais  ils  ne 
purent  (avoir  fî  l'enu  en  ctoit  douce  :  toute 
leur  attention  fut  à  safllircr  qu'elle  n'a^ 
voir  aucune  comnumication  avec  la  Mer. 

Le   Pcre  Strobl  de  ion  côtL^ ,  après  avoir 
J-nit  environ  quatre  lieues ,  dc^taclia  au  Pcrc 
i-ardid  un  Soldat  pour  le  prier  de  le  ve- 
nir joindre.  Il  vint  fort  fatigué,  &  k  Père 
♦Mrobllm  die  que  tout  bien  confîdcré  il  ne 
croioit  pas  qu'il  (Vit  de  la  prudence  d'aller 
fias  loin,  au  hafard  de  rencontrer  des  Bar- 
bares bien  montés ,  n'aïant  à  leur  oppofcr 
que  des  gens  harrafTds  d'une  longue  mar- 
^    i-^  f"arg<fs  comme  ils  étoient.  Le  Pcrc 
J^ardicl  lui   répondit  qu'avec  des  Gens  fi 
braves  &  de  fi  bonne  volonté  il  n'y  avoit 
point  de  changer,  qu'il  n'affrontât.  Le  Père 
2>trobl  ,  auquel  les    deux    autres  Je  fuites 
avoicnt  ordre  d'obéir ,  lui  dit  c|inl  conful- 
teroit  le  Seigneur  fur  cette  affaire,  &  que 
ie  lendemain  il  lui  déclarcioit  fes  intcn- 
tions.  Le  Père  Cardicl  fe  tenoit  comme  af- 
wi'e  qu',1  avoir  été  fort  proche  de  quelque 
Habitation  Indienne ,   parccqu'il  avoit  vu 
wn  Chien  blanc  ,  qui  après  avoir  loncr-rens 
aboie  contre  lui  &  fi  trouppc  ,  sV^toit  rc- 
rire  apparemment  auprès  de  fon  Maître  • 
cependant  le  Père  Strobl  lui  dit  le  lende- 
main matin  qu'il  falloir  retourner  à  bord , 
p   il  obéit  fans  réplique.   La  grande  rai- 
jon  du    Supérieur  pour  ne  pas   aller   plus 
iom,  futquc  les  proyilions  (ju'il  avoirai». 
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fonces  ,  ne  ruffiroicnt  pas  pour  faire  fub-    ,^^^.^, 
lilK-r  toiirc  Ta  Tiouppc  dans  un  Pais  ,  qui 
ne  fouiniflbit  abfolumcnt  rien  pour  la  vie. 

Le  IVnc  Cauliel  n'en  pciifoit  pas  moins 
qn'il  étoit  important  de  favoir  s'il  y  avoic 
(ks  Indiens  dans  ce  voi(înnu;c  ,  &  le  dix- 
nfuf  il  pria  le  Pcre  Strobl  de  mettre  la  cIjo- 
(c  en  délibération  ,  &  de  confuher  le  Ca- 
pitaine ,  l'Alfercz  roïal ,  le  ScrQ;ent  Major  ,- 
&  le  Perc  de  Quirof^a  ,  comme  il  étoiL 
marqué  dans  les  inltrudions  que  leur  Pro- 
vincial lui  avoir  données.  Le  Perc  Strobl 
y  confentit  ,  &  le  rélultat  de  la  confé- 
rence fut  que  le  Perc  C:ardicl  continueroit 
fcs  découvertes ,  avec  des  Soldats  qui  vou- 
droient  bien  l'accompagner ,  &  des  Mare- 
lots  qui  s'olfriroient  d'eux-mêmes,  avec  des 
munitions  &  des  vivres  pour  huit  jours. 
Ils  partirent  le  vingt  ,  jour  de  la  nouvelle 
Lune.  Le  Perc  de  Quiroga  &  les  deux  Pi- 
lotes avoient  obfervé  avec  foin  le  mo- 
ment de  la  haute  &  de  la  baffe  Mer  ,  & 
ils  avoient  trouvé  que  la  marée  feioit 
baffe  à  cinq  heures  du  matin  ,  &  qu*à 
onze  heures  clic  (croi'c  haute  ,  ce  dont  il 
cft  à-propos ,  ajoute  ce  Perc  dans  fon  Jour- 
nal 5  que  foient  inflruits  ceux  qui  entreront 
dans  ce  Port  5  parccquc  la  différence  de  la 
haute  &  de  la  baflc  Mer  eft  de  fïx  braffcs 
en  ligne  perpendiculaire  ,  &  qu'un  Vaifleaa 
de  lijrne  peut  ,  quand  la  Mer  eft  hante  , 
paflcr  fur  des  bancs  qui  font  à  fec  lorf- 
qvi'elle  eft  bafle. 

Le  Pcre  Cardicl  partit  donc  ce  même  jour, 
avec  trente  quatre  Hommes,  &  marcha 
d'abord  à  TOueft.   Il  avoit  commencé  par 
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cM   îi^n     T/"",'^  ^^^'^  '"'^'"'^  ••^\^l^-  "i  plus 

lUcT   /?"'"'  ^^'"^  •'^''"  r""r  mieux  oL 
^i.ugcdc  .îucfqucs  Indiens.  Lorfciu'on  fai- 
_  i^rt^  lui  les  plus  foi blcs ,  aïant  {iir  !j 
A  l'inl,^,      "V  f;"''"^  '^'  %'"■<=  <•'"""  "oir 

fe,'c  *  ""'  '^  f^i'"""  «u  fo„  d'un. 
On  marcha  ainfi  quatre  jours  de  fuite 

5'u.fed dc^r""  "  '"r^"'  ^''^^^" 

a  un  pied  de  large ,  traccfs  par  des  Indiens 

-  itcaïc  une  colline  un  peu  haute     H'nii 

D u.  a  CLiu  qu  on  avoit  parcouru  jufqucs-l-, 
vc,dure     n,  rien  qu'on  p,",t  manccr,  „i  „„ 
In  )•         'f  "S  <)«  chemins  battus  par  les 

guncs ,  dont  1  eau  étoit  potable.  On  n'y 
V  t  non  plus  aucun  autre  Animal ,  que  quel! 
q'ics  Guanacos ,  qui  d'une  demie  1  eue 
prenoiem  la  fuite ,  k  quelques  Autruch 
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Nos  Voïagcurs  ne  perdirent  pourtant  pas 
côurap  ,    tiuoiquc   cjuci(]ucs  -  uns    culïcnt 
bientôt  ufc  leurs  foulicrs  clans  des  chemins 
iî  rudes  ,  &  c]ue  d'autres  eulVent  des  am- 
poules &  nicme  des  plaies  aux  pieds.  A  pi  es 
quelques  jours  de  marche  le  Pcre  Cardicl 
fcntit  de  grandes  douleurs  dan»  la  hanche  , 
&  le  cinquième  il  ne  pouvoir  plus  marcher 
qu'avec  une  cfpecc  de  béquille  :  mais  ce 
qui  les  incommodoit  tous  le  plus,    étoit 
le  froid  de  la  nuit,  &  quoiqu'ils  trouvaf- 
fcnt  partout  de  quoi  Faire  du  feu  en  brûlant 
les  buiiîons  &  les  fabincs  ,  comme  ils  n'a- 
voient  pas  de  quoi  fu  couvrir,  ils  fe  chauf- 
foicnt  d'un  côté    &   gcloicnt  de    l'autre, 
Malc;r(î  cela,  fi  le  Peic  Cardiet  n'avoir  con»- 
fuite  que  fon  courage  ,  il  ne  fe  feroit  point 
arrête?  ,^  qu'il  n'eût  trouvé  des  Infidèles  ,  à 
qui  il  pût  annoncer  Jefus-Chrilt  ;  &  il  avoit 
fi  bien  infpiré  fon  7xk  à  plufîeurs  de  fa 
Trouppc,  qu'ils  s'offrirent  à  le  fuivrc  par- 
tout,  où  il  voudroit  les  mener.  Mais  n'aïant 
pris  des  vivres  que  pour  huit  jours ,  dont 
il  y  en  avok  déjà  quatre  de  pafl'és  ;  il  com^ 
prit   qu'il   n'avoit    point   d'autre   parti  à 
prendre  que  de  retourner  fur  fcs  pas,  &  il 
s'y  rcfolut. 

Pendant  fon  abfence,  le  Pcre  de  Quiros!;a 
avoit  obfervé  avec  un  quart  de  cercle  'la 
latitude  de  la  Baie  de  Saint- Julien  ,  qu'il' 
trouva  de  quarant^e- neuf  degrés  douze  mi- 
nutes. Le  premier  Pilote  y  l'Alférez  &  fe- 
Père  Strobl  firent  d«  leur  côté  plnficurs  dé- 
couvertes de  Lagunes ,  les  unes  d'eau  douce,, 
les  autreij  couvertes  d'une  croûte  d'un  fcl  f£ 
^^^*^>  «L"^1iiai^<l  le  Soleil  donnoit  cieifus.^ 
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-——---  la  rcvcibcration  les  <:hloui (Toit.  Ils  appcr^u- 
/^    '^/'   rcnt  le  mcmc  jour  fcpt  ou  huit  Vicogncs 
&  un  Guanaco  ,   Se  tk-mcurcrcnt  pcifuadts 
que  des  Indiens  mêmes  ne  pouvoient  pas 
habiter  la  Baie  de  Saint-Julien;  que  leurs 
habitations  en  dévoient  être  fort  Soignées  j 
que  ceux  dont  on  avoit  trouvé  des  vedigcs  , 
«oient  desAucaez ,  des  Pcgucnchez,  des 
Puclchez,  ou  des  Indiens  du  Chili,  qui 
pouvoient  y  venir  chercher  du  (cl  :  qu'on 
pouvoir  bien  être  un  peu  furpris  d'y  avoir 
trouvé  des  chevaux  morts  ,  les  Peuples  qui 
habitent  l'extrémité  méridionale  du  Conti- 
nent n'en  uCint  pas  ;  mais  qu'il  falloit  que 
ces  Cavaliers  fullent  venus  d'ailleurs  ,  (ur- 
tout  du  Chili. 

Enfin  le  Samedi  vingt-huit ,   on  com- 
mença à  faire  les  préparatifs  pour  fortir  de 
Ja  Baie  ,  &  d'abord  i)  fut  décidé  unanime- 
ment que  l'intention  du   Roi  n'étoit  pas 
que  les  Jéfuites  rémanent  dans  un  Pais,  où 
il  n'écoit  pas  pofTîble  de  fubfirter ,  &  où 
il  n'y  avoit  point  d'Infidèles  à  convertir.  Le 
même  jour  a  neuf  heures  du  matin  on  ap- 
pareilla ,  mais  le  vent  aïant  aufTi-tôt  tourné 
auSud-Oueft,  il  fallut  mouiller  une  ancre. 
Le  vent  devenant  plus  fort  ,  le  Navire  dé- 
riva ,  &  il  fallut  jetter  une  féconde  ancre. 
La  Chaloupe  étant  enfuite  allée  à  terre, 
quelqu'un  de  ceux  qui  y  étoient ,  trouva 
au  milieu  d'un   champ  un  Ecritcau  avec 
cette  In fcription   I.   O.  HN.  Woou.'Le 
Mardi  premier  jour  de  Mars  1747  ,  le  vent 
le  tenant  toujours  au  Sud-Oueft,    on  ne 
put  encore  fortir  de  la  Baie ,  &  on  emploïa 
«e  tems  à  planter  vis-à-vis  du  ^lo^ilIage 
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ccrtc  Infcription  :   Reynando  P/nlipe   ^^,  -~.  >,. 

ano  de   1746.  174^-47. 

A  (juntrc  lu'urcs  ilu  foir ,   k*  vent  nïniit     rrrcurs  dei 
totifnc  à  l'Oucrt ,  on  Icv.n  les  ancres  ,    &  Navigat  ins 
fur  les  cinq  heures  on  fortit  de  la  I3aic,  on  '^"y  '•»  •'•i»c*  «le 
lira  la  Chaloupe  à  bord,  &  on  mit  le  Cap  ^•^'n^-^"!'^"' 
au  Nord-Eft.  Jamais  l'ort  ne  fut  v'\(\t(i  avec 
plus  de  foin  ,   que   le   fut  celui  de  Saint- 
Julien  en  cette  occafîon  \   &  par  ce  que  Iç 
Pcrc  de  Quiroga  ,  après  avoir  comparé  tou- 
tes les  obfcrvations  qui  avoicnt  été  faites, 
&  auxquelles    il  avoit  eu  la  plus  j;randc 
part  ,*en  dit  dans  Ton  Journal ,  on  pourra 
juger  à  qui  il  faut  plutôt  s'en  rapporter , 
ou  au  chapelain  de  l'Amiral  Anton  ,  qui 
fur  la  foi  de  quelques  Voïageurs  ^ilTure  que 
la  Baie  de  Saint  Julien  reçoit  une  très  grande 
Rivière  ,  laquelle  fort  d'un  grand  Lac  ,  d'où 
fort  pareillement  une  autre  Rivière  appcl- 
lée  la  Campana ,  qui  va  fc  décharger  dans 
la  Mer  du  Sud  ,  &  en  a  fait  graver  deux 
Planches  j  ou  à  tant  d'habiles  Obfervatcurs,. 
qui  ont  fait  à  diverfes  reprifes  le  tour  de 
cette  Baie  par  Terre  &  par  Mer ,  &  qui 
afTurent  qu'elle  ne  reçoit  pas  même  unRuif- 
fcau. 

C'éroit  cependant  cette  prétendue  com-  D'^tr'p*'otr 
municatron  des  deux  Mers  par  deux  Ri-  °*  ^^^""^  ^'^" 
vieres,  lerquelles  ont  leur  fource  dans  un 
grand  Lac ,  qui  avoir  engagé  le  Confcit 
Roial  des  Indes  à  projetter  un  Etablifl'ement 
dans  la  Baie  de  Saint- Julien.  J'ai  dit  que 
fon  entrée  eft  par  les  quarante-neuf  dégrés 
douze  minutes  de  latitude  auftrale  :  ainfi 
ceux  qui  l'ont  marquée  aux  quarante-neuf 
dégrés  j   quelques  minutes  de  pins  cxu  dei 

I-vj 
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t      "'''^ï  ?  .*^''  ^''  I^f'paj^nols  ont  fix.<  Icu. 

P  cm.cr  niéndicn  ,  le  Wrc  de  gui.oga  1. 

nauiue  pjr  les  , , ,  dé^^,  ,o n^imucs.  Lcn- 

bien  numuc<  cju.  la  fafie  recon.ioîr.e  ,    & 

que  quand  on  u  a  pu  prcndic  hauteur,  o.i 
n  en  peur  ,uga;  que  par  HUimc ,  ce  qui  n'ell 
jamais  hicn  Cm.  Avec  la  hauteur  même  , 
«n  ne  doit  jamais  s'en  approcher  qu'avec 

^;;Rrandesprc^cautions,    Grecque  II  pie' 
n  .erc  Anfe  qu;on  d^.couv;e  ,  eft  p^ 

faurfr     '  ^""^""-^^^^v^  voie?  ce  qu'il 

qu'il     Kuu    voir  miirnl  •      r      .    ^  '""^^'^  ^^"  ^°"  '  «" 

prcuJrc  pour  V"   ""^  ^^^"«n^*  ^^rt  haute  ,  qu  on  appcrçoit 

yciiucr.        '^^  lo«n  en  venant  duNord-Kft,   &  qu'on 

Prcndrou  d'abord   pour  une  Ile  ;    mlisà 

i.    ^-  r     "  1^  y°''   •'^""^^    coïlin"  ,  qui 
pa  o.nent  aurt.  des  Iles.  Quand  on  vieit  de 

«ci^  "/'''''  il  faut  alo,^  sVIoigner  un 
peu  de  Tcnc ,  parccquc  la  Côte  dl  dan- 

fmvrl  ^^  ^"«'•''ïntc-neuf  dé^,^,  ,   fl  f^uc 

fu  vrc  des  yeux  la  plus  haute  colline  de 
celles  dont  nous  venons  de  parler ,  &  s'ap- 
procher de  Terre  pour  fe  mettre  Eft  l 
f^uelt  de  cette  colline.  Alors  on  trouvera 
la  première  Anfe,  qui  du  côt<^  du  Nord- 

NoH  ;il'T"°'^^^^'  '  *^"  '^  ^"^  vers  le 
No.d  elle  forme  comme  une  barrière  de 
Rochers  forr  blancs.  La  Terre  qui  e/l  au 

aufl,  de  Rochers,    &    paroîc  conime  une 
grande  muraille   blanche 
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L'cnncc  du  Porc  cft  «liffîcile ,  &  les  Na-  '   '■" 

vires  ne  peuvent  y  palTer  de   marc*cb3lle,    '74^-47^ 
i)arce(|u'alors  il  n'y  reltc  cju'un  Can:il  fort 
étroit ,  où  il  n'y  arque  deux  bralles  &:  demie 
d'eau  ,   ou   trois  tout  au   plus.  Ce  Canal 
court  au  SudOucll  jufqu'à  une  pointe  ,  oiî  • 

il  y  a  queltjucs  Rochers  ;  de  la  il  tourne 
au  Sud  ,  aile/  près  de  la  (  ote  t]ui  rcfte  à 
l'Oucft.  Quand  l.i  Mer  eft  pleine ,  les  plus 
grands  Vailfeaux  peuvent  y  entrer ,  parcc- 
(]u'alors  ,  comme  on  l'a  déjà  remartjué  , 
on  trouve  fix  brades  de  plus  que  de  ma- 
rée balle.  Cependant  lordju'on  n'a  poino 
de  Pilote  pratique,  il  Huit  jetter  la  (onde 
avant  que  d'entrer ,  &  envoler  la  C.lialoupe. 
pour  bien  reconnoître  l'eiubouchurc  du 
Canal. 

Il  fera  même  à  propos  d'entrer  quand  la 
marée  commence  à  n'être  plus  (i  forte, 
afin  de  pouvoir  mouiller  quand  elle  conii- 
mcncc  à  perdre.  Les  grands  VailTcaux  peu- 
vent avancer  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  der- 
rière les  Iles ,  où ,  quand  la  marée  efl  balte  , 
il  y  a  toujours  m  ou  14  braffcs  d'eau  ,  fur 
un  fond  de  terre  grafle  ,  noire  ,  mcléc  d'un 
fable  fin  :  les  vcnrs  les  plus  violents  n'y 
agitent  point  la  Mer ,  tout  le  Port  étant 
bien  couvert  par  la  Terre.  Ce  Port  renferme 
deux  Ilots ,  que  la  haute  Mer  ne  couvre 
pas ,  &  où  l'on  trouve  des  Poules  d'eau. 
Quand  la  marée  cft  à  moitié  baiffée  un 
enfoncement ,  qui  cft  au  Sud  ,  &  qui  paroît 
une  pleine  Mer  quand  la  marée  ell  haute  ,. 
cft  entièrement  à  Ccc. 

Pendant  l'Eté ,    on  ne  fauroit   faire  do. 
l!cau  dans  le  Port  de  Saint -Julien ,  parcc:^ 
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^74<î-47T  n";;j!cs  foiirccs  &  les  lac^uncs  qu'on  troovc 
a  1  CHicIt ,    cil    font  éloig«n:-cs  tic  trois  ou 
quatre  licucs ,    &  qu'une  de  ces  la«nincs 
beaucoup  plus  proche  que  les  autix-s ,   & 
ciui  cft  nu  Nord-Oued  de  rcurc:^- ,  n'eft  pas 
aifc'e  a  trouver ,    cî-tant    fort  ékvéc  entre 
deux  collines  a  une  licne  de  la  Mer.  Mais 
en  luvor  la  fonrc  des  ni^sres  forme  de  petits 
niKlcaux  qui   fe  d(<chan;cnc   dans  h  Mer. 
I>;i  relie  tout  le  Païs  efl  lU^rile  &  plein  de 
ialpetrc;  ,1  n'y  a  qu'à  l'Oueli  de   Tentrc^e 
cin  lort,  ou  Ion  puiffe  trouver  dans  des 
Jvailîons  un  peu  de  bois  de  chaufFaii-e.  Les 
i  l'oupeaux  n'y  trouveroient  aucuns  Vâtura- 
l^'s  ,  il  ce  n'cft  un  peu  autour  des  bui/fons , 
&  parmi  les  cannes ,    auprès  des  {burces! 
l:nhn  il  n  y  a  nulle  part  un  feul  arbre  , 
p  dont  on  puille  mettre  le  bois  en  truvre 

Il  feroit  aifif  de  fortifier  ce  Port  en  pla- 
«fint  une  batterie  fur  la  pointe  de  pierre  qui 
çrt  au  Sud-Oucft  de  la  première  entrée  de 
ac       /      ^''^'^^   parcequc  cette  cntr<îc  v 
dt  fort  c^troitc     que  le  Canal  n'eft  qu'a  une 
portée  de  fufil  de  cette  pointe,  &  que  les 
Navires  ne  pourroient  point  la  caninncr, 
fnnrque  de  baffe  Mer  ils  cfchoucroienr,  toute 
1  Anfe  étnnt  alors  prefqu'à  Ccc  ,  excepté  à 
la   pointe ,    &  que   dans  le  Canal  même 
a  pane  y  a-t-il  trois  bralfcs  deau.  D'ailleurs 
a  pierre  n'y  manqucroit  pas  pour  les  forti- 
fications ,  &  des  écailles  d'huirres ,  qui  fe 
/     pétrifient ,    on   pourroit  faire  de  très  bon 
ciment.  Outre  cela  on  trouve  dans  les  col- 
lines qui  font  au  Sud  <le  ce  Tort,  un  talc 
tort  propre  à  faire  du  plâtre.  Dans  le  l'orc 
mémo  la  péchc  fvroit  abondante  :  il^eft  rem- 
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pli  (l'une  cfpccc  Ac  poiffon  qui  rcfllmblc 
hcaucoiip  au  C-abillau  ;  on  y  voit  qnnntiré 
Je  Poules  «l'eau  ,  d'Oies  &:  d  .uitrcs  Oifeaux 
de  Mer.  Les  Anim.iux  tencflics  les  plus 
communs  font  les  Antrn:lies,  les  (îuana- 
cos  ,  les  Renards ,  les  Vicoiincs ,  &  l 'S 
Qninquindios.  Ou  y  a  dccoiivort  qtarrc 
Ou  cinq  lagunes  Talées  ,  dont  la  plus  proche 
de  la  Mer  n'efl:  qu'à  une  lieue,  l^our  ce  qui 
cil:  de  la  température  ,  Pair  y  eft  Ç<:.c  ,  &  le. 
froid  y  cft:  très  piquant  en  hyver. 

Après  trois  femainesde  féjour  dans  cette 
Baie,  &  dont  on  ne  perdit  p.as  un  infl-anc 
fans  faire  de  nouvelles  obfervations ,  ou 
léirerer  les  premières ,  on  mit  à  la  voile  le 
premier  jour  de  Mars  ;  Sl  en  raniijcant  la 
dote  ,  on  ne  remarqua  rien  de  conhdéra- 
ble  jufqu'rtu  dix  ,  qu'on  trouva  la  Mer  fort 
groffe  à  la  hauteur  d'une  Anfe  ,  qui  eft-  au 
Sud  du  Cap  de  las  Matas ,  par  les  quarante- 
cinq  dégrés  de  latitude.  Vis  à-vis  de  ce  Cap 
il  y  a  deux  Tics ,  dont  la  plus  grande  cft  a 
une  lieue  du  Continent ,  &  la  plus  petite  , 
qui  eft  fort  balPe ,  en  eft  éloignée  de  quatre 
lieues  \  toutes  deux  font  fur  la  même  ligne, 
Sud-Eft  &  Nord  Oueft. 

11  y  en  a  quatre  autres,  une  grande  h  la 
pointe  du  Sud  ,  &  trois  petites  en  dedans 
de  la  Baie  que  forme  ce  Cap  ,  lequel  cft  mat 
nommé  le  Cap  des  buiffons,  puifqu'il  ne 
s'y  en  trouve  pas  un  fcul ,  &  que  c'eft  la 
Terre  du  monde  la  plus  aride.  Les  Cou- 
rants y  font  très  forts  au  Sud  &  au  Nord  , 
&  fuivcnr  la  même  règle  que  les  marées.  La 
Côte  eft  d'une  hauteur  moïennc ,  &  on  y 
'voit  di  tems  en  tems  quelques  Rochers. 
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Anic.  La  Fu^gatc  entra  le  onze  dans  la  Raie- 

&  niouilla  dans  le  milieu  rnr  trente  brartcs 

a  une  heuc  &   demie   ou  deux  lieues  de 

Terre.  A  m,d, ,  rAUl-rès  Roïal,  le  premier 

.lotc     &  le  Pcie  de  Quiroi;a,  allèrent  avec 

a  Chaloupe  a  terre,  &  trouvèrent  que  dans 
I  intérieur  de  TAnfe ,  qui  efi  foim^Jc  par  les 
deux  pointes  du  Cap  ,  il  y  a  une  fort  l.onnc 
i^Te,  profonde  partout  iufqu'à  Terre,  de 
lorte  qu  .1  un;.-  nortc^e  de  fufîl  du  nvaee,  on 
trouve  (cpc  à  îu.it  braifes ,  fond  de  fable 
îioir,  a  abri  de  tous  les  vents,  excepté 
de  ceux  de  VE(\  &  du  Nord-Ert ,  qui  dans 
ce  paragc  ne  font  pas  fort  à  craindre. 

ou  de  Sain:   ^^''"?"  P^ur  dc^couvnr  au  Nord  la  Baie  de 
JoicpJi.  ^^^  taniaroncs,   laquelle  en  renferme  une 

autre  &  un  petit  bras  de  Mer,  qui  eft  au 
Sud  du  Cap.  Ils  fe  rembarquèrent  a  fix  heu- 
res du  foir,  bien  fatigues  d'avoir  marché 
pendant  trois  lieues  dans  un  pais  ou  il  n'y 
a  <jue  des  pierres.  Le  lendemain  douze  ,  la 
Tregate  mouilla  à  Tentiée  de  la  nuit  dans 
Ja  Baie,    aiant  vingt-cfnq  bralTcs  d'eau, 
fur  un  fond  de  fable  fin,  à  une  lieue  & 
demie  de  Terre   Cette  Baie  eft  fore  t^rande, 
&  dans  fon  milieu  on  feroic  expofe  à  tous 
vents  ,  G  du  c6rf  du  Sud  on  ne  pouvoft 
mouil  er  a/Tez  pr^-s  de  terre  à  l'abri  des  vents 
de  Su^-Oueft     de  Sud,  &  de  Sud-Eft.  Du 
cote  du  Nord  ^  on  trouveroit  le  même  abri 
contre  les  vents  du  Nord  &  du  Nord-Eft. 
Au  milieu  de  la  Baie  ,  il  y  a  une  Ue  d'une 
lieue  de  long,    dont  la  pointe  orientale 
iorme  mie  fuite  de  bas  fonds ,  &  de  petits» 
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Ilots  (floignécs  du  Continent  d'environ  une  "TtI^-It^ 
liciic  ,  &  cjui  cft  toute  couverte  d'Oifeaux  * 

tic  Mer  &  de  Loups  marins.  On  donna  à 
rilc  le  nom  de  Saint- Jofep/i ,  &  la  hau- 
teur prife  dans  Ton  milieu  Ce  trouva  de  qua- 
rante quatre  degrés  trente-deux  minutes  de 
laritude  ,  &  par  Eftime  de  trois  cents  treize 
d<^grés  trentc-fix  minutes  de  lonptude. 

le  treize  à  huit  heures  du  matin ,  l'Ai- 
fercs  Roïal ,  le  Pcre  Strobl  &  C\x  Soldats 
allèrent  examiner  la  qualité  du  ttrrein  ,  Se 
voir  s'ils  ne  rcncontrcroicnt  point  quelques 
Indiens.  Ils  retournèrent  à  bord  à  l'entrée 
de  la  nuit ,  après  avoir  fiiit  environ  quatre 
lieues ,  fans  avoir  viî  autre  chofe  que  des 
Rochers  &  des  épines ,  donc  les  Soldats 
avoicnt  tous  les  pieds  cnfanglantés.  Ils  cru- 
rent d'abord  appcrccvoir  une  Rivière  ,  mais 
s'en  étant  approchés ,  ils  ne  trouvèrent 
qu'une  ravine ,  qui  dans  les  tems  des  pluies 
&  à  la  fonte  des  négcs  fe  remplit  d'eau  , 
Se  demeure  à  fec  le  i-êfte  de  Tannée.  Voilà 
à  quoi  fe  réduit  la  Rivière ,  qu'on  trouve 
marquée  dans  quelques  Cartes  comme  fe  dé- 
chargeant dans  cette  Baie ,  au  tour  de  lor 
quelle  on  ne  trouve  ni  eau  douce  ,  ni  bois , 
ni  aucun  veflige  d'Indiens  ;  aufli  n'eft-il  pas 
podible  qu'un  pais  comme  celui-là  foit  ha- 
bité. On  ne  trouve  des  Camarones  que  dans 
cette  Baie  &  dans  celle  de  Saint-JuHcn. 

Le  quatorze  ,  dès  que  la  Lune  parut  fur 
l'horifon,  on  appareilla  pour  chercher /«!io 
de  los  Sauces  ,  &  le  lendemain  on  fe  mit 
Nord  &.  Sud  du  Cap  de  Sainte-Heiene  ,  qui 
eft  au  Nord  de  la  Baie ,  d'où  l'on  étoic 
(biti  la  veille.  On  prix  hauteur  &  on  trouva 
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ï 74^-47     îl"?''-'^"'^«^-<l"*'itre  accoles  trente  minutes  éc 
^^*    latitude.  Toute  c»ttc  Côte  cft  prcfijnc  par 
tout  fort  halle  ,   on  y  voit  fculemem  quel- 
ques Rochers  ,  qui  sVMevent  un  peu  ,  &  que 
ne  loin  on  prcndioit  pour  des  Iles.  Le  fcize, 
ic  vent  augmenta  pendant  la   nuit ,  &  la 
Mer  devint  fort  gro/fc.  Le  di^-fept ,  à  huit 
heures  du  foir ,  un  ouragan  furieux  ,  qui 
vcnoit  de  l'Oueft  ,  &  qui  furprit  le  Navire 
avec  Tes  ouatre  grandes  voiles  dehors^  le 
J^ic  en  très  grand  danger  de  démâter.    On 
vint  cependant  à  bout  'de  cnrguer  les  trcis 
piHjcipales ,  &  on  fie  vent  arrière  avec  la 
leulc  mifaine. 

Le  dix-huit  à  midi,  quarante-deux  de- 
gi'és    trente-trois    minutes  j    c'eft  à  cette 
hauteur  que  l'on  place  communément  Rio 
ai  los  Sauces.  Mais  le  vent  ne  permettant 
pas  d'approcher  de  la  Côte  ,  &  l'eau  com- 
mençaiît  à  manquer ,  on  jugea  que  comme 
on  étoit  déjà  dans  l'hyvcr  &  que  la  Rivière 
des  Saules^  eft  aflez  procl^e  de  Buenos  Ayrès 
pour  être  aifément  vifitée  ,  ce  n'étoit  point 
ia  5  mais  beaucoup  plus  près  du  Détroit  de 
Magellan ,  que  devoir  fe  faire  l'établiflc- 
ment  dont  il  étoit  parlé  dans  les  inftruc- 
tions  du  Capitaine  ;   qu'il  n'y  avoir  donc 
rien  de  mieux  à  faire  dans  la  fituation  où 
1  on  le  trou  voit ,   que  de  profiter  du  vent , 
&  des  courants  ,  qui  commencent  à  fc  ren- 
dre fenfibles  par  les  trente  &  un  degrés, 
ou  1  on  fc  trouvoit  à  peu  près ,  pour  re- 
tourner à  Buenos  Ayrès. 

Le  Samedi  vingt-fîx  à  dix  heures  du  ma- 
tin on  s'apperçut  que  le  grand  mât  nvoit 
belomdétreamiré,  &  on  y  travailla  iui- 


mat  nvoit 
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Ic-champ.  A  midi ,  on  troiwa  trcnrc-cinq 
degrés  ti"cntc-(ix  minutes  de  latitude.  Le 
vingt -huit,  trente- cinq  dc-grcs  quarante- 
trois  minutes.  Le  :ç  i  à  cmq  heures  Si.  demie 
du  matin  ,  on  apperçut  au  Nord  le  Cap  de 
Sainte-Marie.  Le  premier  d'Avril  à  midi , 
trente-quatre  degrés  quarante-huit  minutes 
à  l'Eft-quart-de-Nord-Eft  du  même  Cap  , 
dont  on  n'étoit  plus  éloigné  que  de  trois 
lieues.  A  une  heure  Se  demie  ,  on  apperçut 
à  rOuert  le  Pain  de  fticre  ,  &  à  cinq  heu- 
res Si  demie ,  on  vit  un  Navire  au  vent ,  qui 
écoit  près  d'entrer  dans  Rio  de  la  Plata  \ 
pour  n'être  point  furpris ,  on  fe  prépara  à 
tout  événement.  Le  lendemain  à  fix  ncures 
du  matin ,  on  Ce  trouva  vis-à-vis  de  Mal- 
donado.  Le  Navire  qu'on  avoit  découvert 
la  veille  ,  reftoit  Tous  le  vent ,  &  on  recon- 
nut qu'il  portoit  une  voHe  latine.  On  mit 
Pavillon  Efpagnol ,  &  on  Tafllira  d'un  coup 
de  canon.  Le  Bâtiment  s'approcha  ,  &  l'on 
reconnut  que  c'étoit  une  Tartane  comman- 
dée par  Dom  Jofeph  Marin  ,  François  de 
Nation ,  mais  établi  en  Efpagne.  Il  étoit 
parti  de  Cadix ,  au  mois  de  Janvier  avec 
des  paquets  du  Roi  pour  le  Gouverneur  de 
Rio  d(i»la  Plata ,  &  il  ajouta  que  comme 
il  ne  connoifloit  pas  bien  la  Rivière  ,  il  s'é- 
toit  mis  à  la  fuite  de  la  Prégate.  Le  qua- 
trième d'Avril  à  cinq  heures  du  foir  ,  on 
mouilla  à  trois  lieues  de  Buenos  Ayrès.  A 
cinq  heures  &  demie ,  les  deux  Capitaines 
&  les  trois  Jéfuites  s'embarquèrent  dans 
la  Chaloupe  de  la  Frégate  ,  &  à  fept  heu- 
res &  demie  arrivèrent  chez  le  Gouvcr-* 
neuf.  • 
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'^  1  UL  (le  Q.in„^.i ,  Je  route  l.i  Cote  quV 
nvo.rrang.c   depuis  roniUnulunc   di  la 

M.     ?^'''"  >  ^  '1"  ^^"  ^»rP^llc  dans  uuci  • 
Mi'Ç"^  Relations  /a  C'J/.  Jcs  Paturons  •  c'oll 

ijintudc  aull.  ,uc  depuis  le  Cap  de 
Sanu^Amoir.e  01)  con„nence  du  coté 
«^  1  vliicll  I  embouchure  .le  Rio  de  la  Plat- 

^u  Cap  Blanc  ,urcia;à  ^ 

5  d-Sud-Oucft    &  que  dans  cet  intcivallc 
tîn  //""'^  P,  "^"°"    A"^«  5   que    depuis 

toitde  Macçcllati,  elle  courrai,  Sud-Ellj 
que   jufciuaux    cîuaranrc-trois     déards    là 

reuvenc   pas   en  approcher  de   pr<}s  ;  one 
depu,s  le.  cîuaranrc-qoarrc  ^,J.  ':,,  [^ 

qua  la  Baie  de  Samr- Julien  ;  que  iurou'i 
ia  haureiir  de  quarantc-fîx    d\^<?r  ' 
Jl'iaranre  biafleS   d'eau  iufquV  m.    l  ^ 

CVoix   ï' T  '  '    1^"  '  r  '^'""'=<'-"*-"^- 

R.v.c,edcS.i,„,c-aoix|af<,u-iRioL,llc- 
gos,    la   Terre  cft   nKjdiocrcracnt  hvm 
cnfuuc  fort  balFe  iufq„-nu  Cap  des  V,c  <'    ,' 
ÎU.1  i>e  faut  point  s-approcllcr de  nuit  da 
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Cap  de  lits   Matiis ,  à  caiifc   des  Iles  qui  '  » 

font  vis-à-vis,  &  qui  av.iiiccnt  hcniicoiip    '74^-47' 
in  Mci  ;  que  laCôtc  depuis  l'Ile  des  Rois 
juli^i'à    In    Haie  de  S.iint  Julien  ,  cil  pci^ 
sûre  ,  &  qu'il  y  faut  tenir  le   laij»,e. 

Quant  aux  vents  qui  re<z;nent  dans  ces 
Mers  pen<lant  le  l'rintems  &c  Vlité  ,  ce  fonç 
le  Nord  ,  le  Nord-F.ft ,  l'Oued  ,  &  le  Siid- 
OiieQ  ;  l'I'll  &  le  Sud-Ert,  qui  feroient  les 
pliisdnii<j,ereux  de  tous  ,  n'y  foufHant  point 
pendant  ces  deux  faifons,  Lèvent  de  Sud- 
Oieil  y  poiVn  extrêmement  b.  Mer  ,  &c 
l'on  elt  picfque  sur  de  la  trouver  telle 
dans  les  conjonâ:ions ,  les  oppofitions  Sc 
les  changemcns  des  quartiers  de  la  Lune. 
Les  marées  font  une  des  plus  grandes  dif- 
ficultés de  cette  navigation  j  en  quelques 
endroits  elles  montent  jufqu'à  la  hauteur 
de  fÎK  brafles  perpendiculaires ,  &  font 
beaucoup  varier  les  courants ,  les  uns 
portant  au  Nord  &  les  autres  au  Sud  ,  ou  , 
quand  ils  fe  rencontrent,  ils  Ce  réfléchillcnt 
à  l'Ert  6c  au  Sud-Eft. 

On  ne  trouve  d'abri  pour  les  Vailfeaux  , 
que  dans  le  Port  Defiré ,  dans  la  Baie  de 
Saint-Julien,  &  dans  celle  de  Saint-Grc- 
goirc.  Il  y  a  dans  le  prcmi'-r  une  fontai- 
ne ,  où  en  cas  de  néccflité  ,  on  peut  faire 
de  l'eau  :  tout  le  refte  de  la  Côte  elT:  ari- 
de i  on  n*y  voit  pas  même  un  arbre  ,  &  il 
n'y  a  guère  que  la  Baie  de  Saint-Julien ,  où 
Ton  puilic  trouver  du  bois  de  chauffage  , 
où  la  pêche  foit  abondante ,  &  où  il  y 
ait  beaucoup  de  Tel.  Il  fait  fur  toute  cette 
Côte  un  peu  de  froid  pendant  l'Eté  j  ûc 
pç^îdant  l'hyver  il  ne  peut  manquer  d'être 
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cxccllif,  vu  11  î;ramlc  quantité  de  nc't^c<;.i 
qui  tombe  (iir  la  Ctnclillicic,  &  fur  le  plac 
païs  qu'elle  ne  fertilifo  point: ,  qui  cil  tou- 
jouis  d'une  aridité  extrême  ,  &  par  cou- 
féqucnt  incapable  de  lien  produire  i  aulli 
toute  la  Côte  cll-ellc  fans  Habitants. 

Il  paroît  que  depuis  la  Kivierc  des  Sau- 
les ,    que    quelques-uns    on:   nommée    el 
Dcfapiadcro  ,  il  n'y  en  a  aucune  autre  fur 
toute  cette    Côte  :    ceux    qui    ont   cru  en 
voir,   &  les  ont  marquées  lur  leurs  Cartes, 
ont  pris  pour  des  Rivières  quelques  ravi- 
nes qui  fc  rcmplilTcnt  d'eau  a  la  fonte  des 
négcs  &  pendant  les  grandes  pluies  j  cepen- 
dant il  fe  |»cut  faire  qu'il  en  ait  échappe  que- 
qu'une  aux  Efpa2;nols  ,  mais  il  cft  certain 
qu'ils  ont  examiné  ces  Côtes  mieux  qu'on 
n'avoit  fait  avant  eux  ,  &  que  les  Riviè- 
res dont  quelques  Navii^atcurs  ont  parlé  , 
n'exillent  point.  On  ne  doit  pas  plus  comp- 
ter fur  bien   d'autres  qu'on    lit    dans  les 
Journaux  de  ces  premiers  Voïageurs.  L'ua 
allure  qu'il  a  vu  fur  les  Côtes  les  plus  hau- 
tes du  Port  Defiré  des  Tombeaux  qui  rcn- 
fermoicnt  des  ofl'emens  de  feizc    pies  de 
long;  cependant  les  trois  feuls  cadavres, 
que  nos  Efpagnols  ont  trouvés  dans  tout 
leur  voïagc ,    n'avoient    rien    d'extraordi- 
naire.  D'autres  difent  que  dans  une  Anfc 
du  même  Port,  on    pcchc   beaucoup    de 
poilfons  ;  &  les  mêmes  Efpagnols  ont  eu 
beau  y  tendre  leurs  filets  partout  ,  ils  n'ont 
pu  y  en  prendre  un  feul.  On  trouve  dans 
les  mêmes  Journaux  que  dans  le  Port  de 
Saint- Julien  il  y  a  des  huitres  d'onze  pal- 
mes -de  diamètre  j    affurément  l'équipage 
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Aw  Saint-Antcinc    a   bien  examiné    toutes  ' 
CCS  Baies  ,  &  n'a  rien  vii  de  femblablc. 

Quoi  c|^ril  en  foit  ,  on  ne  peut  nier  c]uc 
ia  vifite  Ac  cette  Qotc  ,  faite  par  le  Saint- 
Antoine  ,  n'en  ait  donne  une  connoirtancc 
plus  cxadle ,  ou'on  n'en  avoit  juftiues-là  , 
&  qu'on  ne  (oit  bien  alUué  aujourd'hui 
qu'elle  n'a,  ni  ne  peut  avoir  d'Habitants;, 
par  confcqucnt  qu'il  (croit  fort  inutile  d'y 
ttablir  des  Midîonnnircs,  qui  n'y  trou- 
vcroient  pas  de  quoi  Cubdiler  :  audî  n'y 
renfe-t-on  plus.  Le  Pcrc  Strobl  retourna 
a  la  Conception  ,  où  il  avoit  lai(ré  le  Père 
Manuel  Garcia  ;  &  toutes  les  vues  des 
Jéluites  pour  former  une  nouvelle  Répu- 
blique Cbrétiçnne  dans  U  Terre  Magella- 
nique  fc  bornèrent  aux  Nations  ,  que  l'on 
connoi(roit  déjà  dans  cette  extrcmité  mé- 
ridionale du  Continent  de  l'Amérique.  La 
paix  qu'elles  avoient  faite  avec  les  Efpa- 
t;nols ,  en  avoit  attiré  plu(îeurs  à  la  Con- 
ception ,  &  le  bonheur  ,  dont  le  bruit  f© 
répandoit  par-tout  qu'on  y  ioui(tbit ,  en- 
gac;ea  plu(ieurs  de  ces  Indiens  à  deman- 
der qu'on  fît  parmi  eux  de  pareils  Etablif- 
lémcnts. 

Les  Habitans  des  Montagnes  furent  les 
premiers  à  les  lolliciteri  &  un  de  leurs 
plus  confidérables  Caciques  étoit  allé  trou- 
ver le  Père  Strobl  peu  de  tems  après  fon 
arrivée ,  pour  lui  demander  cette  grâce. 
Charmé  de  l'accueil  que  lui  fît  ce  Mif- 
lionnaire  ,  il  fe  rendit  à  Buenos  Ayvès  pour 
prier  le  Gouverneur  de  lui  donner  dç> 
Percs  de  la  Compagnie;  il  en  fut  très  bien 
reçu  :  Ip  Gouverneur  en  parla  au  ProYia*^ 
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*J~~7~~~  ci;il  (les  Ji'diitis ,  (]iM  iu)iniin  fur  L'-cliamp 

•^"^   /';•   le  l'cic  Caiclul  de.  le  Pcre   Ihomis  Inlcoiv- 

d^klMu"  r^^^  J^^"    acco.up.i:v.cr  le   Claciquc    .la.,s 

tt^juci,  '^"^  '\»i^'H;U',iH's.    Us  p.iiriiciu   nu   mois  de 

Sejnenihie  i-^.fft  ,  après  i]ue  le  (iouvetncur 

Jcui-  eut  allure  t^u'il  nVpan!,neioit  rien  pour 

favoiiler    les  '  KrnMilInnens   tju'ils     jui^e- 

roicMU  à  propos  (le  Faire  pa\nii  les  Monta- 

p,naiils,    ^    pour   leur  donner  la  foliilité  , 

<]ueiicman(loit  une  l''.Mtrepi(e  de  cette  iui- 

jUirtanee  pour  la    Reiii^ion  &  pourlKtat, 

iî  capable  d'ailleurs  d'illullrei  Ion  Gou.vcr- 

iienient. 

Une  Lettre  que  le  Perc  Cnrdiel  c^crivit 
peu  de    tcms  après    (on   arrivée  dans   Ks 
Moutai];ncs  ,  nous  apprend  que  vers  la  lin 
de  Novembre  il  ctoir   auprès  du  Volc.n  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  fur  le  bord  d'une 
grande  lap;une ,  aïant  d'un  côté  unRuif- 
IvMU  ,  &  de  l'autre  une   grande    Force  de 
fort  inauvais  bois  ,  dont    on  ne  pouvoit 
fnème  faire  aucun  ufage    pour  bâtir  une 
cabane,    &  que  le    Perc   l'alconncr  étoit 
aduellemcnt  occupé  à  en  chercher  de  nuil- 
iyurs  ;  que    cependant   trois  cents  Indiens 
s'étoient  déjà  réunis  autour  de  lui,  &  té- 
moignoicnt  un  crrand  delir  de  s'attacher  à 
lui;  qu'à^  la  vérité  ils  ne  parloient  pas  en- 
core de  (e  faire  chrétiens  ,  mais  qu'il  e(- 
péroitde  les  y  amener  pcu-à-peu.   Il  ajoù- 
toitqu'aïant  pris  plulîcurs  fois  hauteur  en 
cet  endroiç ,  il  avoit  toujours  trouvé  trcnre- 
deux  dégrés  quarante  minutes ,  ce  qui  ell: 
a-pcu-près  la  même  latitude  que   celle  de 
Buenos  Ayrès ,   dont  il   étoit   éloigne  de 
ciii^uaute  lieues, 

DaûS 
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r).ins  les  cnt.ctlcus  que  ce  Mi/Iionnaiic  "T 
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r).ins  les  cnt.ctlcus  mie  ce  Mi/Iionn 
nv(MC  eus  pendant  (on  fVjoui  à  la  Coijcen- 
«ion  avec  les  Moiit.ij;natas ,  ilnvoit  appiis    .'«^'"f"-  de 
.i'eux  pluficurs    lin^ularite^s  <le   leur  Pa.s  , '""/^'^.j,,,,,, 
(pic  le  1».  ralconncr  hit  climy/  Je  vérifier. I.n  fin  la  K.vic- 
première  étoit  une  Statue  depieire,  eureirée  u- dtiiaulcs. 
(luis  le  f.ibjc  juTipi'à  la  ceinture  ,  &  dont  on 
(lifoit  tjuc  les  bras  étoient  de  la  prollcurdc 
hcuid'ed'une  l'emmc  ,  tout  ce  qui  paroilHoic 
du  corps ,  dûiotant  ce  fcxc  ,  &  étant  pro- 
portionné à  la  t!;roflcur  des  bras.    La  fécon- 
de ,  qui   cil  beaucoup  plus  importante  ,  SC 
coiiliîmée  parle  rapport  unanime  de   tous 
les  Indiens   i\i:  ces   quartiers  là  ,   qu'on    a 
inccrroi;:^s  (éparément  fur   le  fait  ,  eft  que 
Il  Rivière   dec    Saules  ,  en  approchant  de 
1.)  Mer,   (on   n'a  point   marqué  à    quelle 
dillancc  )  fe  féjMre  en  deux  bras  ,  &  que 
dans  rillc  que  forme  cette  féparation  ,  il  y 
a  des    Efpagnols,   c'eft-àdire,   des  Euro- 
péens,    car  les  Indiens  de  ces  Pais  nom- 
ment Ffpagnols  tous   les   Européens.  Ce- 
pendant on  ne   fait  point  au   l'ara(];uay  fi 
cette  Ifle  c(t  habitée;  ceux  qui  allurcrenc 
ce  fait,  ajoutèrent  (]ue  leurs  Ancêtres  trafic 
quoicnt  autrefois  avec  ces  Etrangers  j  mais 
qu'en  aïant  tué  quelques-uns,  (  ils  ne  di- 
rent  point  à  quelle  occafion  )  ils  avoient 
telfé    d'avoir    communication    avec   eux  i 
q.i'on  les  voïoit  cependant  encore  d-  tems 
en  tems  paflcr  dans   la  grande  Terre   avec 
des  Chaloupes  ,   &  qu'on  n'avoit  pu  (avoir, 
ni  comment ,  ni  en  quel  tems  ils  s'étoienc 
établis  dans  cette  Ifle. 

Cependant    les    efpér^nces ,    que    l'oa 
avoit  conçues  de  voir  bientôt  JefnsXhrift 
Tome   VL  K 
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;i(Joié  &  la  Kclii'jon  (  liinitnnc  sct.i!tlir 
loliiicnicnt  (l.im  toute  l'irindiic  «les Terres 
Ma};cll.iiiii]iics  ,  jiilcju'a  l'cxtu-inirc  ilc  l'A- 
luéiiquc  ni(îii(li()iia!c ,  s'évanouirent  bicn- 
tùx.  Les  Mciuoircs  inc  inaïujiiciu  pour  cire 
(uirifammciu  inihuit  He  ce  <]ui  y  a  (ionné 
lieu  ,  &  luiit  (0  *)tie  j'en  ai  pu  apprendre  , 
c'cW  (|uc  la  Kéiiiidion  ih  la  Conception  , 
tient  nous  avons  vu  l'Kt  ibiiircnient  &  les 
lieuicux  pro};rès,  &  qui  ne  le  cc'doir  prcf- 
que  point ,  i)i  pour'  le  nombre  ,  ni  jxmi  l.i 
la  ferveur  ,à  aucune  dc^plus  belles  du  Ta- 
JUjTuay  ,  ne  fublillc  plus,  &  que  ces  der- 
nières années  la  p;ucnc  éioit  très  vive  de 
ce  côté-là  entre  les  EfpnjTjnols  &  les  In« 
dicns. 

DwS  ordres  ,  qui  fur  ces  cntrcfnircs  arri- 
vèrent de  la  Cour-  d'Ffpajri^c,  &:  »lt)nrccux 
qui  en  étoicnt  c!iari»;és  ne  crurent  pas  de- 
voir (ufpendic  l'exécution  jurqu'à  ce  qu'on 
eût  rcpiéienré  à  Sa  Majelté  Catlrolique  ce 
<]^i'on  en  pouvoir  craindre  ,  Hrciu  appré- 
hender aux  Millionnaires  ,  accoutuinés  dc- 
uis  près  de  deux  (îccics  à  louer  &  bénir 
es  niilericordes  du  Seigneur  fur  tant  d'In 
fidèles  devenus  Grs  plus  leivens  Adora- 
teurs ^  de  le  voir  réduits  à  adorer  les 
protondeurs  de  (es  jugcnuius  :  comme  on 
i'cft  depuis  ii  long  rems  au  fujet  dei'i<'li!c 
du  Japon. 

Toute  la  relTource  qui  leur  rede ,  &  à 
ceux  qui  s'inréiclTent  à  la  confervation  de 
ces  nouvelles  Kgîiies ,  anofécs  des  fueius 
&  cimentées  du  fang  de  tant  d'Hommes 
Apollolicjues  &c  d'un  fi  grand  nombre  de 
«ou veaux  Chrétiens ,  çft  4ai)s  la  Rçligioa 


r. 
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«ï'un  Prince  ,  ipii  dans  toutes  Ks  occafions .^ 

ncioiiu;'  les  piciivcs  les  moins  i'()iiivoqtiçs    '74^-47. 
<!ii  7.CÎC  le  pins  aid.nr  8c  le  plus  (\(ù merci]'' , 
pour  ccenae  &    airctii.ir  le    Roiaumc  de 
J.  C.    jufiju'aux  cxticmitiîs  de   Ion   vaflc 
Rnjpirc. 

Ils  ne  four  p.is  moins  fondés  à  cfpifrcr 
(lUc  ce  Moiinrcpic  ,  a  rcxcmpic  de  fcs 
Aiijruftes  Pit'd(<ceircurs  ,  &  comme  il  .1 
toujours  fait  hii-mc-nic  depuis  c|u'il  crt: 
monté  fur  le  Trône  ,  leur  rcndr.i  la  mc-ii.c 
j'illice  fui  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  dans 
care  rencontre,  que  fur  les  calomnies  énor- 
nus  i|u'on  a  ap.uvfucs,  &  que  Ion  con- 
riiliu'  a  répanilre  contre  eux  à  ce  fujet.  Drja 
S.1  Mnj'.'fté  n'ijrnoie  point  les  rif|ucs  que 
pludouis  d'enti  eux  ont  courus  en  voulant 
l.iire  entrer  leurs  Néophytes  dans  fes  vues, 
ni  q  i'.ipparemmcnr  ils  y  auroicnt  réuffi  avec 
le  tenis  &  la  patience  ,  fi  par  une  précipita- 
tion ,  qui  nVroit  ni  néccfUiirc  ,  ni  comman- 
dce ,  on  n'avoit  pas  exigé  de  ces  nouveaux 
Chrétiens  ce  qui  étoit  au  delfus  de  leurs 
torces,  &  qui  ne  pouvoit  manquer  d'en 
faire  périr  la  plus  jurande  partie.  Aufll  n'y 
a  t  on  i^apK  que  de  les  mettre  en  fureur, 
&  pludenn  Millionnaires  ont  couru  rifquc 
d'en  être  les  premières  vidimcs. 

Fin  du  vi/i^t  deuxième  j&  dernier  Livre. 


^^ 
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PIECES 

Pour  servir  o  b  Preuves 

ôç  d  çclairçiirement  à  l'I  liftoire 

du  Paraguay. 


EXTRAIT 

D'UNE  LETTRE 
DE   D.   Jean    Vasquez 

DE     AgUERO. 

J   DOU  JOSEPH  PATINO, 
PnmUr  Mliiiflrc  du  Roi  Catholique, 


E. 


p.  J.  Vasq 
pjçAcaEKo 
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173'î-  JH^L  Obirt>o  aaual  afiade  que  el  l'ueblo 
Lettre  de  ^^j  j^j^^^  ^^  ^q^Jq  Jg  Indios  ,  que  fc  bail 
).  J.  Vasq.  ^^^  trakndo  de  diez  y  ocho  à  vcinte  anos 
jic  los  Montes  ,  y  quç  (\  dejafle  de  fer  Mif- 
fion,  o  de  corier  eftos  Pueblos  por  la 
dircccion  de  los  Padies  de  la  Compania  , 
fe  peituade  ,  por  la  expcriencia  que  ticne  , 
que  defeitarian  todos ,  y  no  folo  perdcria 
cl  e;remio  de  la  Iglclia  cftos  Fieles ,  (ino 
fu  Mageftad  aquclla  Provincia  ,  como  dicc 
\o  expreflo  en  un  manifîcfto,  que  tiene 
heçbo  para  el  Rey  Nucftro  Senor  ,  que  fe 
4evera  vçr  defpues  dç  fu  muertc  ,  foic^iie 


fiente  y  juzga  que  pafnndo  à  Doclrina  Ce-     ^    ^^ 
ciilar  ,  fcraunivciTal  la  ruina  de  lo  que  à 
s'  cofta  'le  grandes  fatigas  mantioncn  y  cui-  J'^^y^j^, 
dan  los  Pndrcs ,   como    aconrcce    con   las  ^^ '^çyg^Q, 
dcmas  Dodrinas  dcl  Para'^uay  ,  que  quan- 
tas  en  aquella  Provincia  cfràn  en  orras  ma-    - 
«os ,  Van  en  continua  decadcncia. 

No  es  dudable  ,  Sefior  Excclentlfllrao  , 
que  cl  Govicrno  de  dlchos  Pucbios  ,  aflTi  por 
lopcrtcnccience  à  lo  cfpiiicual  ,  como  poï 
lo  refpedVivo  à  lo  temporal ,  es  cl  mas  à 
propolito  para  cl  aumcnro  de  aquellos  Na- 
turalcs,  lograndofe  à  cofta  de  poca  fatiga 
la  falvacion  de  muchis  aimas,  y  crcci- 
micnto  de  fus  Individuos  con  el  fuaVe 
modo  conque  los  fobrcllevan  para  los  tra- 
bajosjcorrigiendolosconmoderacion,  y  caf- 
tigandolos  fin  exccHb  ,  anhclando  por  la 
extirpacion  de  los  vicios  ,  fobre  que  eftàn 
en  continua  vigilancia  lo:  Padrcs  :  y  tengo 
por  (in  duda  que  quaiquier  novedad  en  or- 
den  al  Govierno  turbaria  mucho  el  foffiego 
y  la  fujecion  ,  con  que  viven  ,  y  acafo  oca- 
fionaria  daiîos  irréparables  en  defervicio 
de  ambas  Magcftadc?.  Es  quanto  puedo 
informât  à  VucOra  txcelcncia. 
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MEMOIRE 

P  R  E  s  E  N  TE* 

AU  ROI  CATHOLIQUE 

PAR  LE  PJACQUES  D'AGUILAR 

Provincial  dr  la  Compagnie 
.   DE  Jésus  au  Paraguay  , 

Pour    U  Mfcnfe  des    Réducilofis 
&  de  leurs  MiJJionnairts, 

S  E  N  O  Ri 

JAyme    AguiUr,ac  la  Compania    de 
Provincial  al  prcfenrc  de  fu  Pio- 


»'Ac.  Jcfus  ,  y  1 
'*  ^'   vincia  de 


1  Paraguay ,  en  nombre  de  fu 
Religion,  y  de  los  treinta  PueMos  de  Indios 
Guaranis  jfitos  en  los  Obifpados  de  Buc- 
nos-Ayrès  ,  y  dcl  Paraguay  ,  c]uc  por  Real 
ordcn  de  Vucftra  Magcftad ,  y  de  fus  Rea- 
ies Progenitores  ,  cftàn  al  cargo  y  cuidado 
de  dicha  fu  Religion ,  llcga  ,  aunouc  au- 
fente,  à  vueftros  Rcalcs  pies,  y' dice  : 
Haver  tenido  por  varias  partes  noticia  cicr- 
ta  de  un  Informe  ,  qucDom  Martin  de  Ba- 
rua  ,  vueftro  Govcrnador  interino  del  Pa- 
raguay,  hiro  à  Vueflra  Mageftad  en  ij 
de  Scptiembre  del  ano  palfado  de  lyjocn 
arciicion  ,  fcgun  p?recc ,  à  una  vueftra 
Kcul  Ccdula  de  8  de  Julio  de   1717  ,  la 


m.  l'Histoire  du  Paraguay,    iij 

que  pniccc  mimba  à  la  impoficion  de  Tri-        '     .'.  ■■* 
biiro«;,    y  tics  Coricgidorcs    Efpanolcs  en      ^^^^ 
diclios  treinr.1  Piicblos  ,  y  libre  cnmcrcio  y  ^^f^-  dw  ^ 
tiafico  dedichos  Indios  con  los  Erpnnoics,  ^,y"^^;"'^°* 
y  lo  dcmîs  cjuc  en  dicli.i  Ccduia  fe  dicc. 

Kl  dicho  Informe  (  t:j,iic  parecc  havcr  (ido 
cl  mocivo  ,  o  impulfivo  p:ira  una  de  las  Co- 
niiflioncs  con  q'ic  VucOra  MapcfVad  Ce 
lîi'vio  cnibiar  al  l'iierto  de  lUicnos-Ayrès,  à 
fu  Alcalde  de  Cafa  y  Cortc  Dom  Juan 
Vafquez  de  Af^iiero  ,  lerjicâo  à  lo  que 
confirivi)  con  el  Siiplicante  ,  fegun  Orden  de 
Vueflia  MaiTcflad  )  es  gravcmentc  ilufTorio 
de  Viiertra  Mageftad  ,  denij^rativo  de  fu 
Sa|»tada  Rclit^ion  ,  ofenfivo  a  los  primcros 
Miniftros  y  Prelados  de  cftc  Rcyno  ,  y 
conrentivo  de  los  pobrcs  y  fielcs  Vanallos 
de  Vucftra  Magcftad  ,  inconfequente  ,  y 
falfo.  Y  fi  elle  Informe  huviera  fido  tan 
refervado  ,  que  folo  huviera  parccido  ante 
Vueftra  Majeltad ,  y  vueftio  Supremo 
Real  Confejo ,  fuera  menos  fcnfible  fu 
m«liciofo  contcnido  y  lenguage  ;  pues  por 
ultimo  caia  ,  y  quedaba  en  las  manos  de  un 
prudenre  y  amorofo  Padrc  de  todos  ,  quai 
es  Vucdra  Magcftad  ,  quicn  paternalmcnte,, 
y  fin  jiifta  quexa  de  nadic  ,  daria  à  cada 
un^o  lo  que  viefie  fer  merecido  ;  pero  fieodo 
cierto  5  que  efte  Informe  fe  ha  difundido 
por  todo  efte  Reyno ,  y  aun  quizà  por 
toda  la  Europa  ,  pues  cl  Suplicante  en 
brc/es  dias  ha  tenido  noticia  cîerta  de  très 
Copias  de  cl,  que  corren  por diverfjis  ma- 
nos ,  fe  hace  créer  ,  que  el  Artifice  de  di- 
cho Informe  ,  no  tanto  prcteiidiô  informât 
à  Vueftra  Mageftad  con  la  finccra  verdad, 

K  iiij 
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'    1737.  ~  î^'""°  ^"c^'a  equidnd  pedia  ,  cjunnto  in- 
Mfm.  DuP   ^•""•^^^^^'"•r^rar,   V   ofcndcr  ,   que  es   lo 
Jacq.  ni;.  n"e  vucftr.i  juaicia  ,  y  pic<lad  obominnn. 
-AU  Kox  c.         ^^^  donde  es  parente,  <]uc  cl  queniiifo 
pnrccer    Informe  finccro  ,   no  lo  es,  fîno 
que  abortô  en  un  Libelo  infam.itorio  pu- 
blico  ,  y  como  de  tal  Ce   ha  de  liablar ,  y 
ic  puedcn  defendcr  los  ofcndidos  en  el , 
fupiicHa  vuefcra  Real  pcrmiaion  ,  coadyii- 
bada  de  todos  los  Dcrcchos ,  que  permiten 
la  de^cnfa  modorada  ,  no  fîcndo  para  tomar 
>^cnj>an2a,  fîno  para  propuUar  la  violencia  , 
y  cl  agravio. 

Viniendo,  pncs ,  al  contexto  ,    dicc  el 
Informante  ,  que  cl  informe  hccho  à  Vucf- 
tra  Magcftad  Jel  numéro  de  ciento  y  cin- 
quenta  mil  Indîos  ,  (jue  ay  de  taffa  en  hs 
MiJJiones  de  ambas  Jur'ifdicciones ,    es  fin 
conocimiento  formai  de  canfa.  Quierc  decir 
(  aunque  cubriendo  la  falfedad  con  mcjor 
f  raHc  de  lo  que  ella  mcrece)  que  el  que  infor- 
me a  V.  M.  dicicndo ,  que  en  dichas  Miflio- 
Jics  havia  ciento  ycinquenta  mi  Indios  tri- 
butarios  ,  tiro  à  engaiiar  deflcal ,  y  fementi- 
do  a  Vuetha  Magcftad  ;  y  fuc  tan  fubido 
lu  cngano  ,  que  en  fentit  de  efic  Informaii- 

î^  ^j  a"°  ^^^^^^  diftinto  de  aquel ,  fcgun 
iîi  modeftia  con  que  quiere  haccr  material 
lu  Normal  y  maliciofo  cngano  )  levsnro  el 
numéro  de  los  Tributarios  cafi  très  tantos 
mas  de  lo  que  pone  efte  Informante  ,  pues 
cafi  cfto  va  de  quarenta  mil  à  ciento  y 
cinquenta  mil  :  por  donde  Te  vè  quan  di- 
gnos  ayan  fido  ,  y  fcan  los  que  informan 
contra  eftos  vueftros  pobres  VafTallos ,  de 
que  fe  les  créa  ,  pues  no  hacen  cfcrupub 
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cîc   decir,  que  quatro  Ton  nuince  ,  y  que  " 

quincc  fon  quatre ,  como  («a  en  dafio  de        ^'''* 
los  Indios.  Mhm.  du  P, 

Quando  cl  Informante  califica  def;illido  .t,'^?^.^r»*' 
numcio  de  Tijbutarios ,  que  pone  el 
otio  Informantj)|j|falta  cl  tambicn  à  la 
verdad  ,  fnponTCndo  ,  o  afirmando  ,  que 
cl  ano  de  17  jo  ,  en  que  inFormaba  ,  havia 
Pueblos  ,  y  irece  IHicblos  de  los  que  eftàn 
à  cargo  de  la  Conipania  en  la  jurifdic- 
cion  del  Paraj^uay  :  lo  quai  es  falfo  ,  y  no 
lo  podia  ignorai-  j  pues  por  vucftra  Real 
Çedula ,  diiigida  à  vucltro  Governadqr 
de  Buenos- Ayrcs ,  fe  agrcgaron  cl  ano 
de  1719,  en  que  çl  miuno  governaba  cl 
Paraguay,  y  lo  cftàn  hafta  ahora ,  al  Go- 
vierno  de  Buenos- Ayrcs  todos  los  treinta 
Pueblos ,  fin  que  quedalie  ,  ni  aya  oy  al- 
guno  en  la  Jurifdiccion  del  Paraguay.  Al 
Governador  de  Bucaos-Ayrès  fe  lu  acudi- 
Ao  enteramente  para  la  Confirmacion  de 
Corregidorcs  ,  y  Cabildos  ,  y  lo  dcmàs 
pertenecicnte,  defdc  cl  dicho"ano  de  1719  ; 
y  aun  en  las  quexas ,  que  los  del  mifmo 
Paraguay  ,  y  otros  han  tcnido  contra  di- 
chos  Pueblos ,  y  Indios ,  lian  acudido  à 
dicho  Governador  de  Buenos- Ayrès,  como 
es  confiance  ;  y  cl  mifipo  Governador  de 
Buenos- Ayrès  fe  ha  tcnido  ,  y  tratado  ,  y 
fe  ha  poitado  hafta  oy  con  dichos  treinta 
Pueblos  ,  y  Indios  ,  como  fu  unico ,  y  le- 
girimo  Govern&dor. 

Por  doude  debe  decir  el  Suplicante  ,  que 
otra  vucftra  Real  Cedula  ,  que  fe  dice  haver 
pofteriar ,  para  que  los  quatro  Pueblos  mas 
vecinos  al  Paraguay  fwbfiftan  fuietos,à  aquçl 
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Govicrno  ,  no  Ce  ha  pticfto  en  cxccncîon  , 
alli  por  otras  razoncs  que  rcMviiàn  los  à 
quicncs  e(lo  incumbc  ,  entre  las  qu.'klcs 
c^iiir^ïs  fera  una  ,  cl  c^iic  qnanclo  llcgù  clla 
Ccdula  cOaba  fiiblevada  ai]uclla  Provinci.i, 
y  bolvi'ilc  cntonccs  iM^inuatro  Piicblos  » 
îucra  Harlc  mas  fucrxas  contra  Viuftra 
Magcft-aH  ,  como  por  lo  manificlhmcnic 
fubrctîcio  ilcdicha  Ccdiila  ,  que  le  funda  , 
à  motiva  en  cl  Informe  ,  de  que  diclios 
quatro  Pucblos  no  eftaban  agrcgados  aun 
con  cfcé>o  al  Govicrno  de  Biicnos-Ayrcs , 
lo  que  es  publico  ,   y  notoriamcnte  fall'o. 

ProfÎ£Tuc  cl  Informante,  y  dicc ,  que 
arrcç^landofe  à  los  Padroncs ,  que  ha  vifto 
de  fu  AnteccfTor  Dom  Juan  Grcgorio  Ha- 
2an  de  Pcdrata  ,  de  los  trccc  Pueblos  de 
la  Jurifdiccion  del  Paraguay,  halla,  que 
in  ambas  Jurifdicciones  no  havrà  mas  de 

Î|uarenta  mil  ïndios  de  talTa  }  y  fi  excède  , 
crà  en  poco  numéro  ,   mediante  que  los 
trccc  Pucblos  tcnian  por  dichos  Padroncs 
de  dicT,  mil  yquinientos  à  once  mil   ïndios 
de  tada  ;  de  que  colige  ,  que  tenicndo  diez 
y  nucvc  o  veinte  Pueblos    la  Jurifdiccion 
de  Buenos-Ayrès ,  algunos  de  ellos  con  mis 
crccc  de  numéro  de  ïndios  en  corta  canti- 
dad ,    unos ,  y  otros   Pucblos  vendran  à 
tener  cl  de  quarcnta  miî ,   que  puedan  tri- 
hutan    Hafta  aqui    cl    Informante  ;   cuya 
Claufnla,  para  que  no  fca  del  tolo  iluflbria, 
como  lo  parecc  ,  debe  refolvcrfc  en  eftas  af- 
fTercioncs  ferias.  Primera:  En  los  trece  Pue- 
blos que   vifito  ,  y  cmpadrono  Dom    Juan 
Gregorio   Bazan  «   hallo  diez    mil   y  qui- 
sûentos  à  once  mil  ïndios  de  caffa.  x°.  Los 
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fticblos  pcrrciiccicntcs    à    Hucnoit-Ayrcs,     ""  ■  ■  '■■■» 
fin  ra  de  (os  trccc  dichos  ,  cran  dic7,  yiuic-       '7î7- 
vc  ,  o  vcÎMtc  ,  qnando    cmpadrono  Doni  ^'^^'   "."  ^* 
Juan    B.i7..in,   y    tiuando    infonn^    ^"'^  au  Ko^'V!°' 
^1;u•ri^  de  Hania.    j"  Al]i;unos  de  cftosdicz 
y  micvc  ,   o  vcintc   Pucblos  ,  licncn    mas 
niimcro   de    Indios ,    (]uc  los  otros  trece 
en  corta    candidad.  4",  De  t]uc    aqucllos 
Pncblosicn^.in  dic7.  h  once   mil  Indios  ,  fc 
coligc ,  nue  cdos  dicz  y  niicvc  ,  o  vcintc 
Puchlos  ticncn  ricinta  mil  Tiibucarios  en 
ambas  Juiirdiccioncs.   La  <]iiinta  afrercion 
es  tambicn  cl  alfumpto  ,  y  concliifîon  prin- 
cipal del  Infoimantc  ,  y  tendra   la  verdad 

uc  le  permiticren   los  antcccdcntcs  falfo?; 

c  t]nc  la  dcducc.  Es  falfa  la  primera  alTer- 
4,ion  }  pues  aunquc  Dom  Juan  Bazan  hallo 
dicz  mil  y  quinientos  h  once  mil  Indios  en 
los  trcce  Pucblos  ,  no  hallo ,  ni  dice  que 
hallo  cfTc  numéro  deTributarios  ,  (înoquc 
efîos  cran  todos  los  Indios  que  hallo  j  y  de 
cllos  fe  ha  de  facar  un  bucn  numéro  re- 
fcrvados ,  como  fon  los  que  no  llegan 
à  dic7,  y  oclîo  afios  ;  los  que  ticncn  y  à  cin- 
qiicnta  ;  los  Caciques,  y  lus  primojrenitos: 
los  enfcrmos  habitualcs,  y  otros»  que 
Vucftra  MagclUd  refcrva  por  fus  Rcalcs 
Ccdulas. 

Tambicn  es  falfa  la  fegunda  affercion  ; 
pues  es  confiante ,  y  manificfto  ,  que  los 
Pucblos  pcrtcnecicntes  à  Buenos-Ayrès , 
fuera  de  aqacllos  trece  ,  no  eran  diez  y 
nueve  ,  o  vcinte  ,  flno  folos  diez  y  (îrtc 
el  ano  de  lyij,  qiiando  empadrono  Dom 
Juan  Bazan  ;  ni  el  de  1730  ,  quando  infoi- 
mô  Dom  Martin  de  Barua. 

Kvj 
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Tamhicn  es  falfa   la  tcrtcia  afTcrcion , 


M^M    i.u  P.  ^"^  •'>HV'»os  tic  los  (iicz  y  /ictc  Pucblos  pcr- 
J^cQ.  o'Ao." ''^"«^^'^'"ccs   à  BucnoK-Ayrcs,   tuviefren    cl 
AU  KuiC.     anode  lyif  ,mas  Indios,  que  qualefquiera 
de  los  ticcc  Piicblos  que  pcitcnecicron  al 
Paraguay  ;  pues  folo  uno  cra  (  '»a»  Nicolas) 
ciinc  aqucllosdic/  y  lietc  ,  cl  quccxccdia 
a  qualquicia  de  los   trccc  :   mas  fucra  de 
elle  havia  entre  los  trccc  ,  très  (  San  Igna- 
cio Guazu  ,  Itapua,  y  Lorcto  )  que  i;xce- 
diancn  muciio  à  qualquicra  de  los  rcftantcs 
dicz  y  fcis  pcrtcnccicntes  à  Buenos  Ayrcs. 

Tambien   es    falfa,   c  inconccptibile  I.i 
quarta  alTcrcion  ;  pues  aunque  palTaramos 
por  las  filfedadcs  antécédentes,  quien  po- 
dra  concebir ,  que  dando  trece  Pueblos  diez, 
mil  y  qHinientos  Tributarios,  nyan  de  dàr 
vcintc  Pueblos  (  en  corta  candidad  inayo- 
rcs  )  cl  numéro  de  vcintc  y  nueve  mil  y 
quinientos  Tributarios,  que  fon  los  que 
laltan  para  cl  prctcnfo  numéro  de  quarcnta 
mil  ?   Verdaderamente  ,   que   fi    trecc   me 
oàn  diez  mil  y  quinientos  ,  infaliblemente 
me  han  de  dàr  vcintc  iguales  à  aquellos 
trece  cl  numéro  de  diez  y  fcis  mil  ciento 
y  cinqucnta  y  très ,  que  juntes  con  los  diez 
mil  y  quinientos,  hacen  veinte  y  feis  mil 
fcifcientos  y  cinquenta  y  très.  Denfc  à  cites 
Teinte  Pueblos  mil  Indios  mas ,  que  parece 
baftante  para  la  corta  CAndidadj  en  que  dice 
exccdcn   aigu  nos  à  los   otros    trece  ;  con 
que  nos  qucdan  por  buena  quenta  veinte  y 
/îeffc  mil  fcifcientos  y  cinquenta  y  très  Tri  • 
Hiitarios  ;  y  los  doce  mil  trecientos  y  qua- 
rcnta y  fictc,  que   faltan  para  cl  numéro 
de  quarcnta  mil,  que  cl  InformaiKC  afirma 
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havcr ,  donJc  cflnn  ,   6  de  Hondc  las  fa-  — 
caicmos  ?    Vcidaderamcntc  ,   c]uc  cl  amor 
al  Real    Krario    hizo  paHar   de  pnnro  cl  ^^^'' * ';,V^^^; 
dcfvclo  dcl  Arbitiifta ,  dcxando  à  un  lado  auKoiC.  ' 
la  aiithmetica  ,  y  la  razon. 

Por  tanto  ,  aun  permitidas  todas  las  falfas 
fiipoCicioncs ,  à  pofîcioncs  dcl  Informante  , 
es  evidcntcmcntc  falfa  fu  conclufton  ,  y 
c]uinta  alFcrfion  ,  de  que  los  Indios  de 
tafia  de  todos  los  Pucblos  ,  que  cflnhan  à 
cargo  de  la  Compania  en  ambas  Jurifdic- 
cioncs  cran  en  numéro  de  quarcnta  mil  cl 
ano  de  171  f. 

Y  para  informar  à  Vueftra  Magcftad 
picna  y  finceramente  de  lo  que  en  cite 
punto  ay  ,  debe  dccir  à  Vueftra  Magcftad 
cl  Suplicante  ,  que  el  ano  de  1715  ,  cran 
todos  los  Pueblos  precifamente  treinta  j  Ijis 
Familias  veinte  y  feis  mil  novecientas  y 
quarenta  y  dos  ;  las  Aimas  cîento  y  die/  y 
ieis  mil  quatrocientas  y  ochenta  y  ocho. 
Y  elaiiodc  17:^0,  en  que  informaba  Dom 
Martin  de  Barua  ,  cran  los  Pueblos  los 
mifmos ,  ni  mas,  ni  mcnos  ;  eran  las 
Familias  veinte  y  nucve  mil  y  quinientas  j 
las  A!mas  ciento  y  treinta  y  très  mil  ciento 
y  diez  y  fiete.  Debe  tambien  decir  ,  que 
jamas  en  los  dichos  Pueblos  han  llegado 
las  Familias  à  treinta  y  un  mil:  Que  con 
calamidades ,  y  peftes  continuas ,  fuc^itivos, 
y  guerras  ,  padecen  frcquentemente  eftoS 
Pueblos  grandes  menguas  ,  como  en  la  que 
fe  ven  oy  ;  pues  haviendo  el  ano  de  1 7  3  z, 
llegado  las  Familias  à  treinta  mil  ,  oy  no 
llegan  à  veinre  y  très  mil ,  como  confia  de 
los  padrones ,  que  fc  acaban  .  de  haç«r  de 
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17)7'      '^'^os  los  trcinri  PiicMos  por    fus  Cuiaif 
MiM.  i,iri\  5'"'\^<^"'^'<^acion  jiiradn  de  cllos   (bbrc  fu 
Jacq.  d'Ac.  '^'gali>lad.   Dcbc    alliniirmo  tfccir,  que  de 
AVKoic.     c]ual(|uicra  numcio   de    Familias ,    t].ie  Ce 
pongaii,  fc  dcbcn  (acar  muclios  rcfcrvados 
ne  ciibiuo,  por  lo  qiicarriba  dixo  -,  y  ticnc 
dirpucrto   Vtkftra  Maircftad  y  cfk  en  pof- 
leflion  y  piaaica    aprobad.j    por   vucihas 
Renies  Ccdulas  ;  por  lo    que  ,  annquc  cy 
le   halleii  en  ellos    crcinta   PucMos  veintc 
y  dos  mil  Familias  ,  no  Ton  los  ijue  deban 
tribucar  mas  que  dicz  y  nucvc  mil  Indios, 
con  poca  diFercncia. 

Oefpucs  de  crto  entra  cl  Informante  af 
punto  de  los  très  Corrcgidorcs  Erpanoles  en 
los  treinta  Pueblos ,  y  cxpicfra  baver  mu- 
chos,    y   giares   inconvcnicnrcs  ,    tjug  Je 
Ji^uieran  de  ello  ;  y  aun  el  poncr  un  Corre- 
gidor  Efpanol  para  los  (îctc  Pueblof,  que 
riombra ,  y  Jlama  immcdinros    à    la    Af- 
lumpcion  ,  lo  ticnc  por  dificil  Je  pueda  con- 
ff^'ijr.    Supone    fer  los   Indios  Jumarnente 
faciles  :  y  (îendo  efto  verdnd  ,  Ce  vc  -]uanto 
trabajo  havrà  fido  en  los   Do^rineros   el 
mamcnerlos  y  confcrvarlos  conftamrmentc 
en  la    Fe ,  buen.  i  coftumbrcs  ,  y  recono- 
cimienro   à  fu  Rcy  ,  y  Senor  natural  por 
mas  de  ciento  y  cinquenta  anos ,  quand» 
vcmos  otras  Nacioncs ,  aun  Europcas,  que 
en  mucho  menos  tiempo  han  dado  bûchas 
en  Kl  Fé  dcbida  à  Dios  y  fus  Senores. 

Dice  el  informante  ,  que  dichos  Indios, 
defdefu  primitive^  ha(îa  el  pre  fente  ,  ejlan 
fttregados  à  la  Comparita.  Si  efte  eftar  en- 
tregados  dichos  Indios  à  la  Compaiiia  dcf- 
de  cl  princjpïo  quiere  deçir ,  que  los  Se- 
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norcs  Cnrholicos  Rcyt-s  los  cncargnron  à  la 
Companii  ,  para  que  losconvirticiïc  àDios     , 
V  a  (u  Rtnl  fcrvicio  ,  y  qucdcfdccntonccs,  j^';"*  ^!' **' 
y  bn(h   alioia    Vucftra    Mapcftad    Ce  losAUKorc.** 
ticnc  cncarj»:i(îos  para    Cjuc   los  adifla ,   y 
inihnya  ,  y  cuidc ,    afflfticndo    con    Real 
hcnclîcjcncia    y  con   impenfas  de   Tu  Real 
Urario  para  ia  conducion  ,  y  manutencion  , 
de  los  Minioncros  :  en  cflc    fentiùo  dice 
vcrdad.   Si  quieie  dccir ,  que  dcfdc  cl  prin- 
cipio  elltos  Indios  voluntariamentc  fc  entre- 
gnron  ,  y  lo  rOan  hafta  ahora  à  los  Miflio- 
ncros   de  la    Compania  ,    c]iic  con  fumos 
trabajos  ,  y  fatigas ,  con  milagros ,  y  con 
cl  dcrramamienro  de  la  fangrc  de  muchos 
à  manos  de    Infielcs    Apollatas,  y  rr.alos 
Chriftianos ,   los  folicitaron  ,   y  atraxcron 
al   fervicio  de  Dios ,   y  de  V.  M.  lambien 
dice  bien. 

Si  qnicre  decir ,  lo  que  quizà  dira ,  (  y 
es  porfiada  mania  de  alpunos  emulos  em- 
bidiofos  )  que  los  Efpanolcs,  con  fus  ar- 
mas, f^'iiiJigcncias  ,  conquiftaron  eftos  In- 
dios ,  y  yà  conquifta4©s  ,  y  Tujetos  ,  los 
cntrcgaron  à  la  Compania  î  cfto  es  muy 
falfo ,  ni  fc  nallarà  efcrito ,  ni  Hiftoria 
Jndifcrente  ,  y  fide  digna  que  lo  diga  j  ha- 
vicndo  muchas  que  digan  lo  contrario  ,  y 
lo  diràn  mifmos  Indios, 

Profigue  el  Informante  ,  que  eftos  Indios 
720  tïenen  otto  conocimiento ,  ni  reconoci- 
tniento  ,  que  à  fus  Provin  Jales ,  y  Curas, 
Es  decir  ,  que  ni  conocen  ,  hi  hacen  cafo 
de  Dios  ,  ni  de  fus  Santos  5  ni  de  Vueftira 
Mageftad,  ni  fus  Miniftros  ,  y  Governa- 
àoses.  Si  Vuedrâ  Mageftad  con  ,fu  Rcai 
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Confejo,  coa  fus  Virrcycs ,  Aiidiencî.Ts  î 
^1^1'      Govcmatiores ,  Obifpos  ,  y  dcinàs  Minil- 
MÉM    »u  p.  jros  ,  y  PrcLido5,  y  todos  los  dcmàs  prc- 
^  ciados  de  labios ,  y  juitos  no  condcnaran 

efta  injuda  c^lumnia ,  cl  mifmo  que  la 
proficrc  la  dcbieia  condenar ,  para  no  con- 
dcnaiTc  j  pues  es  publico  ,  y  le  confia  à  el 
niiCino,  cjiic  à  mas  de  la  bucna  nota  de 
Chiiflianos ,  eftan  emplcados  en  conti. 
nuos  obfcquios,  yTervicioSidc  Vucftra  Ma- 
gcftad  (  de  que  fe  darà  papel  à  parte  ).  Al 
menor  orden,  infuiuacion  ,  o Carra  mifiva 
de  vucftros  Governadores  ,  falen  aprefura- 
dos  de  fus  Tierras  ,  Piieblos  ,  cafas,  muge- 
rcs  ,  c  liijos  ,  los  dos  ,  los  très  ,  los  quarro, 
y  los  feis  mil  Indios  ,  codo  à  fti  gafto, 
cofto  ,  armas ,  y  cavalgaduras ,  fi  las  tie- 
nen  ,  y  fino  à  pic,  y  efto  con  alegria,  y 
caminar  docientas,  trccientas ,  y  mas  lé- 
guas ,  y  efto  para  padcccr  ,  para  pelear ,  y 
morir  por  Vueftra  Mageftad  ,  y  efto  (in 
ningun  fueldo,  ni  eftipendio  :  fervicio, 
quai  ningunos  ValTalIos  del  MujyÉ^atàn 
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ice ,  Se- 


a  fu  Scnor  :  Y  defpues   de  efto 
iîor  ,  vueftro  Informanic  ,  oue  eftos  Indios 
no  conoccn  ,  ni  reconoccn  nno  à  Tus  Pro- 
vinciales ,  y  C^uras. 

Le  confta  al  Informante,  que  todos  los 
anos  acuden  los  Indios  con  los  nombra- 
mientos  de  Cabildos  à  vueftros  Governa- 
dores, para  que  los  confirmen.  Le  cônft», 
que  los  Governadores  vàn  à  los  Pueblos  de 
los  Indios  ,  quando ,  y  como  quieren ,  vi- 
fîtan  ,  mandan ,  y  difponen  como  les  pare- 
ce  ,  y  los  Indios  les  obedecen.  Le  confta, 
que  al  Corregidor  Indio  dcl  Puçblo  de  Sa» 


t 


3  quieren ,  vi- 


nt l'Histoirf.  du  Paraguay,    in 
IjTiiacio  Gna7.n  ,  que  es  la  pncrta  y  palTo  dcl  ■ 

Govicriio  dcl  Para[;iiay  para  cl  de   Bucno«!  • 

Avrcs,  cmbiaban  los  Govcrnadorcs  (JlMtM.  nuP. 
Paraf»uay  (us  ordcncs  ,  y  manlnmicntos ,  ^^  jj^,  ^^^ 
y  el  Indio  Coirc|];idor  los  cxccutaba  ,  y  da- 
ta cumplimiento  puntualmcnre.  Le  confia  , 
que  quando  viencn  los  Govcrnadorcs  nuc- 
vos ,  vàn  todos  los  Indlos  CorregMores  de 
los  PucMos  à  darles  la  obcdicncia.  Le  conf- 
ta  ,  finalmcntc  ,  que  en  todo  ,  y  por  todo 
haccn  los  Indios  quanto  vucftros  Govcrna- 
dorcs, y  lc(»icimos  Miniftros  les  mandan 
para  vucftrc)  Real  fcrvicio.  Que  mcjor  ijif- 
truldos  puede  V.  Mag.  tcner,  ni  quercrcf' 
tos  fus  pobres  Indios  ,  y  que  mas  rcfpero- 
fos?  Pues  conque  verdad  dice  cl  Informan- 
te ,  que  eftos  Indios  no  conocen ,  ni  reco- 
nocen  fino  à  fus  Provinciales,  y  Curas? 

Quifiera  cl  Informante  ,  y  otros  muclios  , 
que  les  Indios  profclTalfen  vartallage  ,  fcr- 
vicio ,  y  acatamiento  ,  no  foio  à  V.  Mag. 
fino  à  cada  uno  de.ellos  como  particular,  y 
aunà  fus  cri^dos,  y  efclavos  :  de  fuerte , 
que  aunque  fea  un  mcdio  Efpanol ,  o  McfH- 
20  ,  o  tensa  très  quartos  de  Indio ,  f\  un  In- 
dio ncto  de  eftos  no  fe  le  humilia  ,  y  hacc 
lo  que  al  otro  fe  le  antoja  ,  luego  recarga 
fobre  el  probre  Indio  ,  que  es  un  batbaro  , 
mal  criado ,  que  no  refpcta  al  Efpanol, 
que  no  es  Vaffallo  Hel  Rey,  ni  reconoce 
jnas  que  à  fu  Cura  ,  porque  efta ,  Scfior  , 
es  la  eftrella  fatal  delpobre  Indio,  que  ha 
de  fer  Valfallo  ,  Criado .  y  Efilavo ,  y  auti 
jumentodequantos  quifieren  fervirfe  de  è!. 
Y  fi  V.  Mag.  poderofo  ,  y  piadofo ,  no  con- 
trafta  cl  curfo  de  efta  univerfal  viokncia , 
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Î7J7,      J^nfaliblcmente  ,  y  en  brève  fe  verà  Cm  Trï- 

Piodgue  el   Informante,  que   de  quai, 
quicri»  movimicnto  ,  ô  novedad^  que    V. 
Mag.  qnifiere  hacer  en  flGovierno  prefcii^ 
re  de  eflos  Indios  ,  poniendolcs  Coiregîdo- 
•  res  Erpanole*;  ,/^  amontaràn\  o  difpondràn 
Je  amonten.  El  que  eftos  Indios,  à  lo  mè- 
nes en  grandidima  parte  Ce  amontarian  ,  6 
perdcrian  de  fus  Pucblos  ,  poniendolcs  talcs 
Corregidores,    es  mas  que    probable  j  no 
por  los  fundamentog  del   malJcioro  Infor- 
mante ,  fïno  porque  cfta  es  generalmcnre  la 
cxperîcncia  ,  que  taies  Corrcgidores  Ton  los 
que  han  acabado  muchos  Pucblos  ,  por  las 
razones  ,  ô  fînrazones  que  todos  fabcn .  y 
eitos  Indios  no  jgnoran.   Tainbren  ayuda- 
ria  a  fu  levanramicnto  o  perdicion,  la  fuma 
facihradde  cllos  ,  que  dice  el  Informante; 
y  tl  havcreftado  lîcnipre  ,  y  cftàr  con  loj 
Miflioneros  de  la  Compania,  que  los  gnna- 
ron  ,  y  los   defendieron  ,  los    mantienen  , 
deh.-nden ,  y  tratan  como  verdaderos  y  amo- 
rofos  Padres ,  fe  les  hiciera  durifllmo  è   in- 
tolérable el  eftàr  àotro  trato,  todo   de  ri- 
gor.  Y  cafo  que  por  fu  facilidad  ,  y  para  ex- 
perimentar,  baxàran  el  cuello  de  efte  yugo 
de  Corregidores ,  Cm  duda  que  fu  afpereza, 
y  eyperimentado  pefo  ,  los   exafperaria  ,  y 
obhgaria    à     facudirlo  con   irrémédiables 
danos  de  todas  eftas  Provincias. 

Lo  que  dice  el  Informante  tener  entenJi- 
do ,  que  los  parages  de  eftos  Pueblos  Ton 
difpueftos  para  que  los  Indios  fe  amonten, 
es  arti  :  pero  en  efto  convieneo  cftos  para- 
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j;es  con  los  de  la  AlTampcion  ,  Villa-Rica  ,  -   "'         •■ 
Curuguati  ,  Corrientcs,  Santa-Fé ,    y  cafi        ^'^* 
toiks  las  Ciucîades  ,  y  Pneblos  de  eftas  Pro-  Miu.  du  P. 
vincias  -,   pues  vemoS  cada  dia  ,  cjue  de  cllas  ^^'^J*  °J^°' 
fe  amontan  Efclavos  ,  Indios  ,  Efpaîioles  , 
y  algunos  de  mas  obligaciones  ,  y  no  ay 
Jufticia ,  nî  poder  para  cogerlos  ,  ni  redu- 
cirlos  :  y. en  las  inmediaciones  de  cafi  todas 
eftas  Ciudades  ay  parcialidades  de  Infieles  , 
que  Ton  afylo  de  quantos  à  cllos  fe  acogen  j 
y  entre  el!os  ,  y  con  ellos  ,  buelvcn  a  in- 
feftar  ,  y  lioftilizar  las  Ciudades  ,  y  Tierras 
de  Efpanoles  :  lo  que   generalmente  haccn 
muy  à  fu  favio  ,  y  con  coda  indemaidad.  A 
lo  que  dice  e!  Informante  ,  que  fi  V.  M.  de- 
tcrminàra  la  poirertîon  de  cftos  Corregido- 
res ,  y  los  Indios  por  efta  novcdad  en   cl 
Govierno  fe  amontàran  ,  no  fe  podrian  fu- 
jetar ,  y  efto  por  eftar  fus  Pueblos  tan  dif- 
tantcs  de  los  Efpaiioles:  fe  refponde  que  es 
verdad  ,  que  en  tal  cafo  fe  amontarian  cftos 
Indios  j  y  que  de  ninguna  fuerte  fe  podrian 
fujetar  por  los  Efpanoles  de  eftas  Provin- 
cias  i  y  qnc  para  efto  ayudaria  nincho  la 
diftancia  de  fus  Pueblos  de  las  Ciudades  de 
Efp.moîes.   Pero    yerra  el    Informante  en 
querer  perfuadir ,  ni  aun  penfar ,  que  fi  cf- 
tos Indios  eftuvieran  arrimados  à  las  Ciu- 
dades de  Efpanoles  ,  podrian  eftos  fujetar- 
los ,  cafo  q^ue  fe  alzafien  por  la  mudanza  en 
el  Govierno.  Lo  que  certiflimamente  fucc- 
diera  entoncesfuera,  que  mas  prefto  aca- 
barian  los  Indios  con  los  Efpanoles,  y  fus 
Ciudides.  Para  que  es  difcurrir  contra  la  evi- 
dencia  ,  y  experiencia  de  que  le  confta  bien 
allnformance ?  En  la  AiTumpcion  mamie- 


«'Ci»nininrt<lcoM|«.sI.,(iclcs   l\iymnm<,  <i„c' 
<•'«  vivos  (M.em<!,  y  cm  (nrn.,    ,M<frcr„l,, 

cirt.lo^j  ,K'  1.,^  Scnor.i. ,  cnri.m  en  I;»s  k-Icfl ,/ 
yl'flaMnuil„uM;i,U-s,yl,cf:„  a  hs  H'J 
ftolcs.  INnomcnos  infolcntcs  rllin  en  |,c 
C.onicims„fiosI\,v;,g„«N,y  losCl,.,,,,,,; 
ycMSam.  lVc;h.iin,.,s.y  M,i,M,ncs  Y 'rn 
nicjiodcr.uuiisiiulrmicias  ,  Ncfjs  V  .ij»,  i 

v.os,  .|„o|M,lcocn  los  Mp,Mnlcsci.  fus  nnV 
Musv;,(.v  en  In.r.1.ui„os.  (  •.„np.,n..s,  ,„> 
«y  h';>.rml,v,rtia,l.u    .,uc  Ccmlva  àV 

rccno}.n,(,    rompcnU.milhdSl 
rmj   in.lcccntc,  y  vv.ivof.i ,  cnlun.i/.-,,':,,, 
foiloslos  ciminos,  ncomctciàn  l,'»s  T/hn 
c.^,yhsmilm.,Ciu.lHcs.y  las  ;k.1>; 
nn  ,  conu)  Lan  hccho  cou  mndildimns-    (f,, 
fiuc  lus  KlPnMolcspuHan.nofolofm^i,' 
los  .  pcio  n,  nnn  dcfaulci  fc  h  s) ,   ni  \  r,„ 
n^'i^ccs,  y    hijos;ycno.   <icndo  nij, 
Indios,  y  ccnlcodolos  jnnro  à    si.    l)r,,„ 
qu.irio(c  puaJc  .Iccir  c,uc  Ton  los   Indio 
ciiJcnrtM.cn  las  Ciiultlcs  .Ici  Tucum;\n 
tal  manera  ,  nnc  no  (olamcnrc  ticncn  rot  il 
mente, n,pcai.los,  ù  funLimcntc  ancfun.ios 
to  jos  los  cnminos ,  t|uc  foli.in  fer  dcl  Pcii  ' 
fwo  que  <le  pocos  .inos  à  cfh.  parte  linn  (,\lo 
tan  continuas,  y  numcrofns  las   maran/is 
pnutn-crlos<lclosari(lK^„os,c,u         r 

fcmies  Dilhitos ,  y  PnrticL de TJara ri;! 

CinT.'l  '"^  como  Moc,uc.i.lo  las  nùdmt 
Cnuladcs,  (cfpucsdc  havcr  hccho  matan- 
2as  de  dia  claio ,  à  villa  de  las    niifixias  y 


r>v  L'llij.r()jni.  1)11  PakA(,uay.     1^7 

J.I'.  Iwiii    inicllo  à  «Ijfimas  en  lal  aii|Milli„, 

.[lie  no  |nu'.!c  una  prilona  tic  nochc  («lir       '7^7. 
ton  (civil  iiUllucirt  ,1c   la  (  jn(|;i,|,  „i  «„„  m^m.  i.i;  J». 
ajUMun  .le  l'n  taCn  ,  /in  pclii'^io  ,lc-  In^ljos      •''^"'-  "''^**' 

Y  11  alivinn  vr/, ,  .)nc  n<.  Ion  iuulIuh  ,  fc  ''^  *^"*  ^' 
anini.m  Iok  r.lii.iiiolrs  h  |»ct(t£nir  y  c;i(}iû,ir 

lu-,  In.lios  ,  inn.iiosrcluiycnîîc  lai  iciia  ,' ô 

le  dton.lcn  ,  \un  no  ir  a  h  ciniadni  orros  fc 

hiclvcn  <Ji:l  cninino  ;  ik  vc/cs  ,  y  n(»  pocai; 

(c  ;iin«)tinan  ,  o  dcravicncn  con  ios  CaNos* 

•'•(dos  entre  fd,  y  (c  .Icfvnnccc  lodr»  ;„.icg 

<lcllci',ai  al   Inonigo.  Otias  ,  «lu.indc.   Ilc- 

ivm  alla  ,  el  Incini^o  les  (pijta  U  Cav.iJJa- 

.1.1  .  .lcx;ui<lolosà  |Hc  ,  y   fc  bncivcn  à  cafa 

coiiio   jMieden  :  (  )trHf,  y   ijujclias   vc/c»   fc 

l)iKlvcncon  inutlios  inenos  de  los  fuyos 

aiin  lie  Soldados  anc^rlndos ,  y  a  laipns  ior- 

nad,is.  Rariflima  vc/  Ce  oyc  ,  c|iic  cl'  l'Cpa- 

iioi  aya  nuicito,  (\  cnp,idu  un  inJio  ,   o  ai. 

IViiios  Indios  :  ()nand(»  oimos  cada  dia  ,  y 

es  alli ,  t]uc  cl  Indio  niatô  ,  y  caiitivo  vc'in- 

to,  ticinta  ,  cinijucnta  ,    cicnto  ,  y  al^»una 

vc/  cicnto  y  vcintc,  y  otras   mas  dc\rc-  ^ 

çiciitAS  aimas  (iitillianas  y  fc  j.ncdc  afir- 

iiiar,  t]iic  pain  cnda  InficI  (]uc  cl   f-Tpanol 

mata,  ù   cautiva  ,    concfpondcn   m^s    de 

lo  ô  3omucit()s,o  caiitivcs  Cliiifiianos  : 

Y  fi  no  ,  di;j;a  cl  Informancc  como  le  fuceii 

las  cnciadas  que  liizo  ? 

Y  hacc  juicio  (ciio  ci  Siipiicantc  ,  que 
todos  los  Indios  de  aimas  c|ue  lioftilizan 
citas  très  Provincias ,  no  llenan  cl  nîimcro 
de  ciiicomil:  pues  fî  folos  cinco  mil,  rc- 
partidos  en  très  Govicrnos  ,  y  Provincias 
no  folo  no  fon  fujetabics  ,  y  caftigabics  de 
^9$  £f|)anoles ,  iiq  obftautc  cjuc  los  ticncii 
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bien  cerca,  fino  que   âmes  îos  Ffpnnoîcj 
fc  vcn   conrtemp.dosjacofados,  ahuycnta- 
.  dos  de  fus  Ti  erras ,  y  fin  crpcianza  de  nic- 
jor  fortuna  :  concliiyefc  pliorn  ,  ccmo  el  Pa- 
raguay,  ni  aun  las  très  IVovincias  juntas, 
lu  craran  ,  ni  aun  fe,  dcfcndieran  ,  fi  cftos 
trcinta  Pucblos  fe  levanràran  contra  clios, 
auncjuc  no  tengan  Ios  Putbios  mas  que  vein- 
tc  ,  ô  veinrc  y  dos  mil   Tnuios ,  que  fou 
Ios  que  al  prefcnte  fc  hallan  5  Y  mucho  mc- 
ros  fe    defendieran  ,  fi    Ios  îndics  fiician 
quarencamil,  como  cfle  Inforniante  diccj 
y  muchiffimo  menos  Ci  fue?an  cicnro  y  cin- 
quenta  mil,  como  dixô  fu  anteccffor,  aun- 
que  amboshabiaron  mvy  /in  conoc'wùcnto 
formai  de  caufa  ^  cfto   es,  fin    verdad,ni 
aun  verifimilitud  :  y  aun  muchiffimo  mènes 
fe  pudiera  dcfender  el   Efpafiol  ,   fi  eitos 
veinte  y  dos  mil  fe  juntàran  contra  el  (  co- 
mo  fe  juntarian,  crmo  contra  comun  Enc- 
migo  )  con  loscinco  mil  que  ahora  lo  arrui- 
nan  ,  o  con  alguna  Nation  Eftrangera  ,  co- 
mo lo  eftàn  oy  Ios  Minuanes  con  les  Portii- 
guefeç.  Todo  efto  fe  ha  dicho  ,  para  que  vea 
el  Informante,  quanfutîl  es  fu  penfnmicn- 
to ,  6  imaginncion  ^  de  que  fi  Ios  quarcn-- 
ta  mil  Indios  eftuvieran  cerca  de  ios  Efpi- 
iioles  pudieran  fcrfujetos,  cafo  que  fe  ie- 
vantaiTen. 

Fucra  de  que  ,  ro  dicen  que  cHos  Ios 
conquiftaron  quando  eftabnn  remotiflniics, 
y  difperfos  en  fus  fragocidadcs ,  c  impéné- 
trables monranas  ?  Pues  por  que  ahora  m'.ic 
eftàn  muchiffimo  mas  cerca,y  eului^arers  cîa- 
rosydefpcjados,  con  camînosa^^ierros  c^ire- 
tcrosno  Ios  pudieran  fujeur  ?  Y  por  quç  tia 


n^Mcrros  c.Tire- 
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puJieron  conquilUr  los  Indinij  de  San  Icrna  - . 

cio  Gtiazu ,  que  elhiban  bien  cerca ,  y  nienos       ^737- 

ae  cinquenta  léguas  ?  Y  afli  es  cicrco  ,  que  ^'^^t-  »"  P- 

los  Efpanolcs  no  pudieroii  conquiftar  de  cf-  ^^^^'  ^'^^'' 

tos  Indios  los  de  cerca,  y  mcnos   los  de  le-  ^^  ^"*  ^'   • 

xos;  y  configuientcmcnce  HO  pudicran  fu- 

i^^'^^y  "ijos  de  lexos,  ni  los  de  cerca     (i 

uni  ve/  f?^evancàran.  De  pafTo  piiedc  ver 

cl  Informante  ,  quanto  mas  pudieron    los 

poh-esMillîoneros,  quccon  la  cruz  y  pa- 

ficncia  ,  en  increibles  è  inmenfos  trabajos  ' 

difciiiriendo  por  Provincias  lemocifTimas  * 

Borqncs,  Pantanos  ,  y  Rios  impénétrables 

aotrafucrzi,ganaron,  juncaron  ,  aman- 

(aron  ,  y  rediixeron  à  Dios ,  y   al  fervicio 

rieV.  Mag.  lantosBaibaros  Idolâtras,  Ca- 

n.oas ,  y  Fieras  ,  que  no  los  Efpanoles  con 

los  aimas  ;  pues    haviendoreloç    Caçado  à 

ii:'pio,  ydefcombrado.y  traidofelos  taa 

cerca,  aun  dice  que  los  tfpanoles  ,  fi  los 

Indios  fe  levancan  ,  no  los  podràn  fuietar . 

porque  eftan  lexos. 

Fuerade  que ,  fi  quificran  acercar  ma$ 
al  Paraguay  los  rrecc  Pucbios  que  les  perte- 
necieron  ,  donde  los  pufieran  î  Si  aun  con- 
nnan  las  Eftancias  de  los  nnns  con  las  de  los 
otros,con  folo  el  Rio  Tebiquari  de  por 
medio  tcniendo  los  Erpnûoles  poblada  to< 
da  (uTtcrra,  que  tienen  habitable  ,  y  libre 
dd  Enemigo  que  los  cifie  y  eftrecha  ,  y  por 
clio  no  caben  ;  y  por  no  caber ,  y  por  los 
tiiem.ps  fe  baxan  y  aufentan  muchiffi- 
nios  a  las  Provincias  de  ab^xo,  y  hafta  cl 

trcce  Pueblos   palTando  el   Tebiquari  (  te. 
P^^ndo  ,  çoti^o  cicnçn,  mas  que    doblada 
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i',(MUiMivic  U\  rmviiuha  dcl  l'iiiii);iiny  )  co- 

lùoclhiviciiU»,  y  (V  •»'»"t"V'*'*'^'»  ' 

Accrci»  «le  Irts  ilill.iiiclns  <lc  Ioh  iiccc  Pnc- 
l>los,  nue  pcitcnccicmii  ni  Para}V'i>y  >  l'i». 
tic  si ,  y  i\*l|»ca*>  ilol  i\\'\i'\uo  \\\\.\^\\\ay  s  y  «le 
lv)s  ilic/  y  liitc  «U-  lUiciuts  Ayics  ,  ciuic  m, 
y  rc(pcC\o  ikl  inirmo  Hmnos  Avrcs ,  »li(c 
inuchus  r.»llal.ulcs»  coiuo  ijuici»  ifo  li.i  viiN. 
lino  uno  ,  dos  ,  o  ucs  PucMos  ,  ni  ha  «|iio- 
\'u\o  iiironu.urc  lie  iiuicn  los  1»;»  villo,  y  (ou 
vcrJ.ul  (c  lo  {nnlicin  ilccir.  Lo«|«k-cI  Siipli. 
i;inr«'(^)uc  i>or  Sm^Mioi  ,  y  Picvimi.»!  ,  y 
Millioncio  na  rtl.iilo  miu:l».is  vc/cs  eu  lo^ 
«los  los  l'iicWos  )  «KIh*.  <ltM;ii  à  V.  M;u;.  es, 
une  no  «y  nin};uno  entre  las  trcinc:»  l*iic- 
Mus,  i]uc  (Ulk  lie  otiocicn  Icintas.  Hibc 
tîccir  tambicn,  que  los  mas  «le  l«)s  PucMos, 
vov  las  (abiilas  pcirccucionesile  los  Maini- 
lucos  (Ici  Uiaiil ,  con  licencia  vucltia  ,  y  «le 
vuellrosMinilhos,  cou  man<liHîmas  l.iii- 
i\as  «le  los  MilVu'ucios,  y  [alleciinicnroy 
pciiliîule  muclii(limos«lecftos  pobies  ,  (c 
lacaion  de  fus  oiii*;) »•'"■'• ''»s  ticnas  «lillaiitif- 
limas  ï  «lonik  fu'eion  piimcio  liall.ulos, 
conveiti«los  ,  y  l'mnlados  ,  y  (c  tnixcroi 
muclio  mas  ccica  «le  las  tiorras  «londc  oy 
crtàn  los  l'ipaiiolcs  -,  y  aqui ,  (in  nvu  ha 
dirticulrad,  ni  încomodi«lad ,  los  viliuiu 
vuclhos  RR.  OUlpos,  y  los  pucden  vilitar 
viieftios  Govcvnadoies. 

A  los  danos  .  que  (e  prcdiccn  à  cftis  l'ro- 
vincias,  y  Rcyno ,  ca(b  que  ellosîndios, 
o  por  nnidaiks  el  Gv^vieino,  o  por  otrà 
caufa  ,  le  kvantàran  ,  fe  rien  ;dgnnos  va- 
Icntoncs  ,  y  diccn  con  derprecio  ,  que  dlos 
Ijidios  no  ton  para  las  aimas ,  al  para  pclcar, 

iiiio 


•(îna  para  nnr  y  c«Ur.   U  cicrto  ,  Scuor . 


»7î7. 


-  ',   ,  ;--i  "■«■■'•«.  Mines  que  cl   M-        •  /  J  ^« 

r.mul  !<..  conoc,c/îc  ,  Te  Il.m«bn„  fw,.,.^.  M^m.  m,  P. 
/"•S  <liic  qiiicc   dcc:r  Cîuciicios   L«  cici- '^"i'  «Aa. 
tocs,  que  .l.ci„n  inucl.iaimo  que  l.accinl  *"'^'"  *^- 
lfpn<.J  .  y  cdc  nunca  le.  ,M.clo'co.u,„iri„r 
loc-.crto«,quc(,alg„no.lerfto..  apo?: 

ilH.j;.cn  c(U«  r.ov,nci;K  .  fc  porta  coi,  JZ 
c..on.m,«y  valor,y  .nuclm  vc/cs  vicnc 

10  es ,  que  en  Ia«  .l-s  vc/es ,  que  ï(,8  Por- 
tuR-icfcs  rucrcn  crhndc,,  Je  la  Colonia  y 
en  «traR  funcioïKfi  milit.rcs  de  vucflro 
Kc:.l  fe.v.c.o  han  mcrccidc,  R.andcs  ala- 
b.in/as  .!c  vucdio,  (;(,vetn.ia(,Vcs  clr  n„c- 
nosAy.^s,y  quccou  dlos  Auxiliaic,  r 

dc.l);..nt.r,  c^  .mpe.l.r  (,u.,lcrquicia  intcn, 
eus  de  hll.;)nj,n<,s  lùnopcos  ;  y  que  lot 
ro.tugucfcs  pnncipalmcutc  tcmcn  c/lc  ncr- 
Vio  ad.  porlas  dos  dichas  cxpullioncs  de 
(.1  f  oloma ,  como  porquc  .mtigunmcnrc  en 
el  Km  Uruguay  i]cft,o7,nron  plcnamcnte 
unn  pai  tida  de  mas  de  dockntas  y  cinqucn- 
ta  (.anoas,  y  nms  de  mil  y  novcciinto» 
Portugucfcs  y  lapis  en  cllas,  qucvcnianà 
mara.  y  cauttvar  Indios  î  defpues  de  jo  quai 
«mas  fc  han  nticvido  à  inquictarios.  eIIos 
han  (icfcnd.do  us  tienas  y  Pucblos  ,  de  log 
Ba^iams  Inficics ,  fir.  ayuda  de  nadic. 

Y  tuera  de  otras  valcrofas  accioncs  pa/Ta- 
das  en  los  anos ,  y  dias  prefentcs,  en  las 
«u'biilcncins  delà  vecina  Provincia  del  Pa- 
"J^uay ,  han  moftrado  cftos   Indios  ,  que 

Tmc  T/      *  ^  '^^'^  '*'"*"  V.  M .  en  clU 


I 


1737. 
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niayormentc  frcno  necclTario  para  contcncr 
en  Cu  obetHenciay  fcrvicio  à  los  que  por  mas 


Mkm.  duP.  obii^acionesno  dcbieran  nccen'itnrlo,  y  por 
j/r  a.  dVVc.  olviaados  de  cllas  fe  lian  piopalîndo  a  los 
AU  KOI  u  ^^y^^^^  defafucros  de  que  V.  M  eftarà 
infoimado.  Por  ultimo,  los  mifmosScno- 
les  Reycs  vueftios  PiQi;enitoics ,  y  V.  M. 
mifmo  ,  iiifoimados  de'l  amor  y  valor ,  con 
c]ue  fe  han  portado  ,  y  defempcnado  en  Us 
funcioncs  de  fu  Real  (ervicio  ,  han  dcfpa- 
cliado  fus  Reaies  Cedulas  ,  dan  Joies ,  y  man- 
«lanJolcs  dàr  las  gracias  ,  como  confta  por 
las  mifmas. 

Pero  dado  que  eRos  Indlos ,  aunque  V. 
Maçr.  lespon{;a  con  efedo  los  très  Coire- 
C;idorcs  Efpanoles(  qut  es  la  parte  ,  y  punto 
«Ici  Informe  en  que  aun  yamos)  ,  de  si  no 
ie  movîcran  ,  ni  inquietàran  ,  ni  amontà- 
ràn,  fîno  que  fujetos  ,  obedier.tes,  y  ren- 
didos  fe  ajuftàran  en  todo  à  vueftra  Real 
difpoficion  ,  todavia  no  havia  nada  hecho  j 
por  que  en  efte  cafo  dice  ,  Senor ,  vueftro 
piadofo  Informante  D.  Martin  de  Barua  , 
los  mifmos  Miflîoneros  con  fus  Superiores 
difpondràn  que  fe  amonten.  Efto  es ,  lo  que 
los  Indios  de  si  no  hicieràn  ,  cllos  fe  lo  ha- 
ràn  hacer  :  ellos  infieles  à  Dios  ,  naydores 
à  V.  Mag.  olvidad'js  de  fus  obli£,.iciones , 
lendidos  a  fu  defpecho  y  vencranza  ,  difpon- 
dràn y  trazaràn  ,  que  los  îndios  yà  Chrif- 
tianos  ,ficles,  y  leales  Vallalios  de  V.  Mag. 
reducidos  por  mis  Mayores  ^e  amonren, 
ic  vayan  à  fus  anti(i;uas  felvas ,  fe  buelvan 
à  fus  Idolatiias  y  lieclnzos ,  al  deboro  de 
Kumanas  carnes ,  y  a  la  impune  tranfgreffion 
àz  :odo8  los  Dsiechos  Nacuiakç ,  Divinps , 
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y  Hum.nos  j  à  c|nc  fe  pîcrd  <n  para  fîcmnrc  - 

fus  aln.ns  ,  y  ins  a.  fus  defccndiavcs    7  n      ^^'7. 

J  al  .0.1     >  Mucrrc  de  Chulïo ,  y  d  prccio  de  •  ^^^   ^  A^- 


que  los  Ind,o, /.  ar.on,cn,y   J,hC  fc 
perd,,,,  H=  V.   M.  ,  y  co„  dio,  t,n»,.  n,i  ! 

foi.ciuenilico,,  de  vctftio   Real  F„.-„ 
porla  fumapicd.d  y  liberalidad  vucoVa  ' 
ydevueftros  Progcnitoros,  p,ra  conducir' 
y  nuncencr  Ev»ngelieos  Operarios  ,  princt 
palmente  de  fu  Religion.  Y  loquenLe, 
5  eden  burlados  anueltelo.   .hhelo.  ya"-* 

cxprelTados  .nfîn.ras  vczcs  en  Ccdulas    R..r 

cnptos    Inftjuçciones.ydeccrast^e^s: 
de  que  los  Ind.os  fe   convierran ,   fean  V 

pcrmanezcan  ve,daderosrl„i(li,„os  Catlio- 
1.C0S  ;  V  no  fclo  dexen  eftos  Indios  à   V 

Mw  (îno  <,ue  le  j„„ten.,  y  „„,„  c„„  loi 

ces  yo.osEnemigo./ue(}ros,6elIos 
porsi  folos  acometai,  vueftr.,s(iudadesr 
l'rov.ncas ,  Us  inquieren  ,  y  moleften  :  y  l 
«poAble  las  picrdan  ,  y  c.n  ellas  pe  dais 
U.U  parte  de  v,«ara  Red  Corona.  Nada 
aeeftodercndraâ  cftos  Religiofos,  ingra! 
>os ,  perhdos .  y  ruines  VaHkHos  vucS 
C"o  que  con  code  acropellarân  y  dirpo„d°aû 

n™r°     ''"■'■",•'=    '^^"  oblisacioncs .  y 
dt  s.  mifraos ,  y  de  lo  que  fu  fanto  InfcZ 

Lij 
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.  to,lu  Religion,  y  Santo  FunHaHor  mîra- 

^7J7«       roii   como  piincipalifl'imo  blanco  ,  q"c  es 

MÉM.  DU  P.  la  converfion  ,  pcrfeccion ,  y  falvacio.i  de 

jACQ.  o'Ag.  Ijjj.  aimns;  lo  que  fus  Gcnciales,  cfcogicn- 

AU  Roi  C.     j^,  ,^.  ^,,^j|^,,.,n^o  providamcntc  de  ca'i  todas 

lus'Pu'vhiciasde  Europa  MiflTioncros  fcr- 

vorolbs  y  Apoftolicos ,    y  con    otras  cx- 

Suilitas  diligencias  y    dclvelos ,    tanto  an 
cfeado  ,  procuracîo ,  y    adelantsdo  -,  y  lo 
quceiros  mlTmos  Miflloneros  con  tanta  pa- 
cicncia,  Ciul-  .es ,  £aù^;ris,  trabajos ,  lagii- 
inas,y  confu  miCma  fangre  ,  como  ellos 
diccn  ,  con-imftaron  ,  gannron,  y   rcduxc- 
ron  :  ToHo  cUo  ,  Scftor  ,    fin  honra  fiiya , 
fin  verpinenxa  ,  ni  temor  de  Dios  ni  de  vos, 
io  pcrtlei'àn  y  abandonaràn  ,  furiofos  ,  dcf- 
pcchados ,  y  vcngativos  los  prefcntes  Doc- 
trincros,  y  fus  Superiores  en  cl  Paraguay, 
difponiendo  que    los  Indios  fe   amonten, 
Eftc  elogio ,  Scftor ,  ha  mcrccido  la  Com- 
pania  de  Jefus  (  que  fc  pucde  llamar  vuef- 
tra  ,  por  la  fingular  proteccion  ,  y  amor, 
que  (femprc  à  Y.  Mag.  ha  debido  )  de  Don 
Martin  de  Barua,  vuellro  Informance  y  Go- 
vcrnador  ;  y  es  ejogio ,  que  no  lo  ha  oiJo 
dla  defde  Ui  fundacion  ,  aun  de  fus  mayo- 
res  erïemigos  »  y  que  por  todos  caminos  l.i 
tiraron  à  infamar ,  y  arruinar  :   porque  fi 
àixcron  ,  que  los  Jcfuitas  eran  cnemigosdc 
Dios,  allimifmo  les  conceden  que  (earrii 
maban,  lifonge'aban,  fe  introducian  alEfta- 
do,  y  con  coda  artc  y  mana   fe  hacian,y 
querian  parecer  fer  todos  de  los  Reyes.  Y  fl 
■  fllguno  dixo*,  oue  ni  temian  Dios  »  ni  Rey  j 
»o  fe  atrevio  a  ncgarles  que  fe  tuviefleii  à 
e^  mifmos ,  y  con  atte  ,  y  4iffijtmla<ia  pa- 


:  (ic  ca''  todas 


;ion  ,  y  amor, 
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cicncia  dicfll-n  lup;ar  al  podcj:  para  no  que-  "^ 

dai  fin  Iionia  ,  peididos  y  deshcchos.   Pcro       ^^^^* 
Don    Martin  de  Barua  »  lodo   Jo  cxcedio ,  ^''^'  ^"  ^* 
dicianlo  ,  que  fi  V.  Mag    pone  Coiregido-  ^^J^q^q** 
ics  Efpanolcscn  lostrcinta  Pueblosdcl  J'a- 
raguay  ,  fus  Milîioncros  Jcfuitas  lian  de  re- 
bolver  contra  Dios  ,  contra  V.  Mag.  y  aun 
dcfcipcrados ,  contra  si  mifmos. 

Diosjuzgarà  entre  li ,  y  mi,  dixo  San 
Achanado  al  Emperador  Confl:an:ino  :  a(îi 
juzgarà  Dios  un  dia  entre  Don  Martin  de 
Bariia  ,  y  les  Jefuiias  dcl  Paraguay  ,  y  fc 
verà  c]uicn  fuc  infini  à  la  Divina  Magcftad  , 
(]uicn  fuè  defleal  a  la  vucftra  5  y  quien  prç- 
cipitado  falio  à  si ,  y  à  fus  obligacioncs. 
Si  fuera  décente  y  convenicnrc  ,  que  los 
Jefuicas  dcl  Paraguay  vinic^ran  con  Don 
Martin  de  Barua  à  la  immcdiata  conticnda 
fobre  fidelidad  ,  quiïà  haliaran  en':re  fus 
prctcritos,  lo  que  cl  (c  pufo  à  adivinar  en- 
tre los  futures  de  edos,  y  jamâs  lo  podiâ 
iiallar  •  pcro  mejor  es  callar,  lo  que  to- 
doclMundo  rebienta  por  decir. 

Entre  tanto  ,  Senor  ,  no  fe  crée,  que  los 
Jcfuitas  del  Paraguay  tcngan  ,  ni  ayan  te- 
iiiJo  jamàs  conV.M.  cl  grade  de  defefti- 
niacion  ,  que  en  vueftro  Real  anime  pré- 
tende el  Informante  impriniir.  Tendra  pre- 
fente  V.  M.  que  en  menos  de  ocho  anos , 
qucvàndefde  Agofto  de  1714,  hafta  Fc- 
lircro  de  I7ÎZ,  fueron  dos  vezcs  violenta- 
menteariojados  de  fu  Colegio  dcl  Para- 
guay,  con  la  dcfatcncion  è  impiedad,  que 
|o  pudieran  fer  de  '  sTurcos  ,  o  Calviniftas , 
o  deotros  femejanrcs.  Y  aunque  los  execu- 
tores  de  çflas  facrilegas  impietades  quifie- 

L  iij 


M/m,  du  p. 
Jaiq.  o'Ao, 

AV  K.OI  C. 
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ron  cohoncftar  fu  hccho  ,  amontonanA)  ca^ 
lumnins,  y  prcicxranJo  dclitos  de  que 
(  .uin.]uc  los  huvicra  ,  y  lo  fuctan  )  cllos 
no  piidicran  fer  Juczcs  ni  Miniftios ,  Ic! 
confKi  à  ios  Jefiiiras  havcr  fido  tnics  ac^  io- 
ncs  de  fuma  dcfaprobacion  /y  dcCi^^rado  de 
V.  Mnjr.  Lo  c]iie,  con  vci  publicamcnte 
caflijT.uios ,  como  dcflcnlcs ,  machos  de 
diclios  a^rclTorcs ,  complicados  en  otios 
«leMtos  contra  V.  Mai;,  dà  manificftamentc 
àciucnici-,  que  Ios  Jcfuicas  dcl  Paraguay 
falicion  innocentes,  y  por  lealt-s  à  V.  Maj^. 
Tnmbicn  tendra  prcfcntc  V.  Mag.  que 
en  mas  de  cicnto  y  trcinta  anos  ,  vVue  co- 
mcn/aronà  eftàr  cftoslndios  con  eftos  Pa- 
ires ,  y  eflos  Padres  con  cl^os  Indios  ,  ja- 
màs  fe  l)a  vifto  en  Ios  unos,  ni  en  I04 
otros  fonibra  de  dcflcaltad  ,  tenicndo  fiem- 
picpor  cnemigos  à  los  que  Ton  vncfbros, 
y  apnitandofc  promptos  ,  y  apartandoios  dt 
fi  ,  como  obftaciilo  à  fus  inrentos ,  los  que 
«îc  vo>  ù  aparraron.  Sicmpre  merccieron  de 
vucflios  Progcnitores,  y  de  V.  Map;,  agrj- 
decimicntoy  leconoclmicnro  de  ieàles  ,  fin 
que  Vueftra  Ma^eftad  ,  ni  fus  Progcnito- 
xcs  fe  ayan  moftrado  defcrvidos  de  elles, 
o^inl  fervidos:  fortuna  ,  que  tambien  han 
jnciecido  efl:os  Indios  con  eftos  Padres ,  de 
todos  vueftros  Reaies  ficlcs  Minidros  j  y  fe 
cfpera  ,  que  ni  la  defmercccràn  ,  ni  care- 
ceràn  de  ella  en  adelantc.  Y  no  es,  Senor, 
(îefpues  de  orras  muchas ,  pcquena,  fino 
grande  prucba  de  lealrad  de  eftos  Padres, 
y  de  eftos  ïndios  ,  el  que  Don  Martin 
de  Bnrua  ,  empen.mdofe  con  todas  fus  fuer- 
aas,  malicia  ,  y  ai  te  ^  àbu(carles  deflcaltad, 
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no  la  aya  podido  hallar  de  prctcrito  ,  ni  de  -.-^ 

prcfcntc  ,  (1110  dicicndo  mil  falfcdndcs  ,  co-       i7r;. 
mo  Ce  ha  vifto  ,  y  vcrà  ;  y  por  tnnro  ,  Ce  Mi'm.  p»-  p. 
cclic  à  nroiiollicnr  y  adivinarla  en   ftituro  Jacq.  oAo. 
condicioindo  ,  diciendo  ,  que  fi  lal  huvic-  ^"  ^^"'  ^* 
ra  .  (uccdicM  tal. 

Pcro  ,  Scnor,  bolvîendo  à  los  Corrcgi- 
doics  F/panoles  ,  fi  V.  Majr.  oïdas,  y  alta- 
nicii  c  comprchcndidas  las  razoncs  ,  que  por 
am'>l^*arccs  Ce  tracn  ,  aun  JMzgàrc  ,  y  dc- 
tciminare  que  Ce  pongan  ,  pucdc  V.  Mag. 
cdàr  fciruro,  que  los  MifTioncros  nada  dif- 
pondràn,  y  con  todis  fus  fiicrxas  procura- 
ràn  ,  que  V.  M.  fca  cntcramcmc  ohcdccido4 
Y  fi  fucedierc  (lo  que  nunca  Dios  pcrmita) 
que  diclîos  ïndios  rumidruaren,  los  Mif- 
fioneros  los  procuraiiin  Codc^i^r  en  quant» 
les  fiierc  poflible  ;  y  fi  (us  ra/oncs  y  autlio- 
ridad  nad.i  confîguicien  ,  y  algunos  devuef- 
trosVartallos  huvicrcn  de  morir ,  los  Mif- 
fioneros  moriràn  los  piimeios  en  fervicio 
de  V.  M. 

Pfofiguc  el  Informante  ,  y  defpues  de  Iia- 
vcr  dicho,  que  por  la  novedad,  y  movi- 
rniento  yà  trat.ido ,  rienne  por  difîcil  fe  pue- 
da  con'esTuir  el  poner  y  mantener  un  Cor- 
retrid^r  Efp.inol  en  los  fietc  Pueblos  mas 
cercanns  al  Parairuay  ,  à  qnien  Ce  pudicra 
re  iirrir  en  quaiefquiera  accidenres  ,  dice 
afTi  •  A  que  fe  an.ide  y  que  con  efle  conocU 
miento  no  havrà  qu'un  apeten^^ca  cl  Corregi^ 
miento ,  recelando  principalmente  de  las  ma^ 
xlmas  de  los  Dofîrineros.  Repite  y  Ce  rati- 
nca  Don  Martin  de  Barua ,  en  que  los 
Dofîrineros  fucran  peores  que  los  ïndios  , 
y  que  cl  Corregidor  que  fc  pnfîera  ,   aun 

Y        •  •  •  • 

L  iiij. 


Î4*  ^BCIf    rUSTlFlCATlVtS 

TtTtI      nue  dcbicrîi  ffunrdarfcj  y  velar  fobrc  si  y 
. . ,  „  fobrc  los  Innios  ,  pcio  mucho  mas ,  y  prin- 

Jacq.  d'Ac,  *''P'''''^^"^^  "*^""^'^^  guarJarlc  de  los  Doc- 
^uitoic.  trincros,  c]uc  como  hombrcs  fin  tciuor  de 
Dfos ,  ô  hnràfi  amontar  à  los  Inciios ,  o  de 
otra  fucitc  m.iquinarian  conrra  fii  honra  ,y 
vida  :  y  cfto  lo  harian  los  Oodrincios  p.ir 
fus  maximns,  para  dcfembarazarfc  ,  qui. 
farfc  de  efle  Con mandante  ,  fer  rtbfoluios, 
y  fîn  rcftiç^os ,  para  vivir  como  c^uicrcn, 
difponer  libre  y  dcrpoticamcntc  de  la  ha- 
cienda de  los  Indios  ,  y  ocras  fcmcjantes. 
AfTî  difcurre  de'Relicjioros  Sacerdotcs  el  In- 
formanrc,  porquc  fîn  duda  aflï  lo  haria  cl, 
Anadc,  que  los  Doftrineros  con  eftas 
tnaximas  )  defde  fus  primeras  fundaciones  ^ 
han  ideado  ponerlas  en  parages^  y  diflan- 
cîas  ^  ûdonde  la  comunicacion  y  franc)  co- 
mercio  para  los  Efpanoles  eflè  inhabiliiado, 
rcfpedo  a  los  paras,es  dejîertos  y  lexanos ,  en 
t]ue  An  an  fundado.  Aqui  fc  dexa  ver  cou 
la  malicia  la  necedad  del  Info\*nantcj 
como  fi  cftuviera  en  mano  de  los  Mirtio- 
neros  hallar  los  Gentiles  di(pueftos  para  cl 
ïvangelio  ccrca  de  los  Efpanoles  ;  o  'îll:a- 
vicra  en  fu  mano  tranfplantar  al  mifmo 
cjuerer  arrcgar  àcftas  Naciiones,  y  plantas, 
por  una  parte  barbariflimas  y  fieras  ,  y  por 
otra  tiernilîîmas  en  toda  crcencia  y  doci- 
lidad ,  arrancandolas  de  fus  originarios 
patries  fuelos  (  lo  que  no  es  conforme  a  la 
mente  de  Vucftra  Mageftad),  y  arriman- 
dolas  à  los  Efpanoles ,  cuyo  fcrvicio  ,  y 
trato  aborrcccn  ellos  mas  que  la  muertc, 
por  cl  mal  trato,  y  acabamiento,  que 
rcian  de  otros  Indios,   que  antes   fc  les 


amicnto ,   que 
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havian  fujctaJo  :  como  (iiio  baftara  ,  que > 

los  Mifllneros  inftruycn'eti  à  los  Infi«les  en      ^^737. 
la  Fc ,  y  r^ivicio  He  Dios ,  y  de  Vucftra  ^^\'^  ^V^^' 
Magcflad  ,  fin   inftruirlos  tambicii    en  cl  au  Koi  C»  ' 
fcivicio  y  comcrcio  cos  los  Efpanoles?  6 
como  fi  no  fucia  licito  ,  ni  vàlido    cl  Hau- 
tifimo  ,  fino  con  la  prccifa  condicion  de 
diclîo  comcrcio  y  fcrvicio,  y  dcaccrcarfe 
al  Efpanol ,  para  que  elle  lo  tuviefTe  mas 
libre  ,  franco  ,  y  commodo  ? 

Dexafc  ver  anui  ,  que  lo  que  debicra 
céder  en  fuma  alaoanza  de  los  Milîloneros , 
que  fiendo  tan  bien  nacidos ,  cornu  cl 
Informante  ,  y  miichos  rnuy  Nobles  , 
tiernos ,  y  rnuy  dclicados ,  dcxaion  fus 
Provincias  ,  paJres  ,  y  paricntes ,  y  fc  en- 
traron  por  cllas  remoiidîmas  Selvas  y  Bre- 
nas,  Rios  ,  y  Pantanos  impénétrables,  que 
el  Informante  llama  paras;es  defiertos  *  y 
lexànos  y  todo  llcno  dcTyG;res,  ydeotras 
beftias  nocivas  ,  y  fiera?,. caminando  à  pic  , 
y  muchifTimas  ve/es  defcalzos ,  y  dcfnudos, 
hambrientos,  y  enfermo%  fin  ningun  remé- 
die, ni  confueU  humanojfolo  por  convertir 
àDiosaquellasalmas  y  par3ndo,reducicndo- 
las ,  cnfcnandolas,  bauti/andolas,  y  quedan- 
dofe  con  ellas  donde  las  liallaban  ,  vivien- 
do  entre  ellas  ,  con  los  mifmos  peligros  ,  è 
incomodidadcs  para  contervarlas  por  Dios  ., 
y  para  el  reconocimiento  de  V.  M.  Todo 
cflo  ,  Scnor  ,  dicço ,  que  dcbiera  céder  en 
fuma  alabanza  de  aqucllos  pobres  MifFio- 
ncros ,  hombres  prodiges  de  fus  vidas ,  por 
gaiiar  las  agenas .  fieles  Miniftros  del  Evart- 
gelio  ,  dignos  y  reconocldos  VaflallôS 
vuedios,    todo  Ce    les  sittiibaye  à  nidaùr* 

L  V 
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ifo         Pièces   justificatives 
mas ,  ideas  ,  trnyciones ,  y  dcllealraJe?. 
El  comcicio  i|ue   cl  Efpanol  puedc  tenec 
Mem.  vu  p.  con  el  Iiidiofia  ruina  de  efte  ,  yà  lo  cicnc  ; 
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pues  los  frucos  vendiblcs  de  c]uc  los  Iiidios 
no  necefTiraiî  para  fu  ufo  ,  y  necenkan  de 
vcnderloso  permurailos  por    otras   cofas , 
<]ue  en  fus  Pueblos  no  tiencn  y  neccflican, 
para  pao;ar  el  triburo  à  V.  M.  para  el  ador- 
no  de  lus  Iglefias ,  eflbs  ,  los  mifmos  In- 
dios  los  conducen  à  los  Pacrtos  ,  y  Tierrai 
Efpanolas  ^  donde  los  Efpafiolcs  losgozau 
coniprandolos  ,  o  permurandolos  por  ma- 
nos  de    los  Procuradores    Reli^iofos,  que 
con  efcrupulofirtimo    zcio   cuidan    de    los 
biciics  de  los  Indios  ,  y  Pueblos  ,  dando  à 
cada  uno  con  exada  razon  y  cuenta  lo  c]ue 
ie  pcrrcncce.  Eftos  frutos  los  embian   los 
Curas  ,  y  à  eftos  remiten  los  Procuradores 
cl  produdo,  y  lo  que  fe  les  pide  ;  y  les 
Curas  ios  expenden  precifamence  cada  uno 
en    fu  Pueblo,   con   fus    Indios,  con  fus 
Igledas  ,,  con  fus  Pobres ,  y  con  todos  los 
demàs  menefteres  de  fus  Pueblos ,  mènes 
con  los  (uyos  propio^  ,   que  para  eftos  no 
puede  tomar  nada  de  efto  ,  (h  gravi(Tîmas 
proliibiciones    de    todos    los    Superiorcs-, 
porque  Curas  ,  y  Compafieros  fon  afTiftidos 
precifamenre  con   el    Synodo    que   V.  M. 
les  fenala ,  adminiftrado  por  los  Superio- 
res  inmediatos  de  Mifîlones. 

Tambien  los  tfpanoles  vienen  libre- 
aentcàalgunos  Pueblos,  traen  fus  frutos^ 
o  gen-rro; ,  y  los  Curas  los  conipran ,  o 
psrmuran  con  Ios  fruros  del  Pueblo  -,  y  ïq 
que  affi  adquieren  los  Curas  de  ios  Efpa- 
ûolcSj  6  de  otros ,  lo  diftribuyen  ,  y  gaftao 


los ,  meno3 


î^F.  l'Histoire  du  Paraguay,     i^i 

prccifamcuLccn  fus  Pucblcs  en  la  manera 

dicha.  1757- 

Y  debc  cl  Suplicante  decir  à  VueitraMa-  ^^"-  ^y  P* 
geflad  comoî  de  donde?  y  que  friitos  del  ^'^'^J*  ^^^' 
Vucblo    fon  cftos,    mie  los  Curas,  y  los  """ 
Piocuiadores  adminiftraiv?  Y  pafTa  ,  Stnor, 
alll  :  A  mas  de  las  Cémenteras ,  labranzas  , 
y  plantacioncs,  que  cada  Indio  en  parti- 
cular  bénéficia   para  fuftentar   y  veftir  fu 
f'amilia  (  que  generalmentc  no  les  alcanza  , 
ni  con  mucho  )  difpoiic  el  Cura  que  hagnn 
algunos  algodonales  grandes  ,  que   le  ha- 
een  en  coniun  ,   algunos   cabacales  ,    y  al- 
gunos  ycrvales.    Heclio  el  licnzo  ,  el  ra- 
baco ,  y  la  yerva  ,  con  muclia  folicitud  y 
tiabajo  de    los  Curas  ,  dcl  lienzo    vifte  à 
los  pobres ,  viudas  ,  huerfanos  ,  aragatics, 
y  otros  que  no    ticnen  con  que  vcftirfc  : 
Del  tabaco  ,  y  ycrvales  dà  à  ellos  todo  cl 
aiio.  Lo  que  fobra  de  eftos  très  rengloncs, 
lo  vende  ,  o  permuta  el  Cura  en  la  forma 
que  fedixo.  Lo  mifmo  hace  fi  tiene ,  o  le 
fobra  algun  otro  fruto  ,  aunque  ,   fuera  de 
lo  dicho ,  no  ay  cofa    de   confidcracion  : 
ni  los  très  frutos  dîchos  fe  cog;en  igual- 
mente  en  los  Piieblos  ,  pues  en  algunos  Ce 
cogepoco,  yen  otros  nada,  à  cafi  «ada. 
En  algunos  Pueblos  vàn  muy  lexos   à  los 
montes  con  mucho  trabajo  ,  cofto ,  y  pot 
mucho  tiempo ,   à  hacer ,   y  traher  yerva 
para  fu  gafto,  y  lo  demàs  que  necefTitan. 

Ahora  el  Informante  ,  y  otros  ,  no  fe 
contentan  .n  efte  conicrcio  ,  (que  es  el 
que  hafta  _^.ora  ha  mantenido  eftos  Pue- 
blos )  lo  quifieran  franco  ,  y  abierto ,  co- 
lao  ellas  dicen  -,  efto  es ,  que  los  Indios. 


i$i        Pièces  justificatives 

—— —  fuclTcn  à  Santa  Fé ,  y  otras  partes  con  la 

'7î7-      yerva,  tabr^co ,   y  lienzo,  y  por  si   mif- 

Mkm.  du  p.  mos,  fia  intcrvencion  dcl  Procarador,  lo 

^t,''?*  ^J^^'  vcndicflcn,  y  permutafTcn  con  losEfpano- 
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les ,  y  con  otros  -,  enganando  cllos  a  los 

pobres    Indios,   y  dandolcs    lo    que   valc 

une  por  dicz ,  y  cogiendo  de  ellos  \o  c]ue 

vale  velntc  por  uno ,  como  en  algiinas  co- 

iîllas  fuyas  que  Ikvan  lo  hazen  cada  dia  , 

porque  el  Indiocspobrc,  ignorante  depre- 

cios ,  ni  valor  de  las  colas.  Quieren  tambicn 

venir  à  los  Puçblos  ,  y  traycndoalgunas  co- 

fillas  de  ninguna   monta  ,  como  cuentccil- 

las  de  vidrio  ,  y  otras  femejantes ,  que  cllos 

mifmos  liaman  enganos ,  con  ellos  dexar 

Indios  è  Indias  defnudos ,   fin  veftido  ,  y 

demàs  cofillas  que  tiencn  ;  y  no  pocas  vczes 

cl   Indio  hnrta  de  aqui ,   y  alli ,    aunquc 

fean  muïas ,  y  cavallos  del  comun  dcl  Pue- 

blo ,  y  algunas  vczes  aiin  de  las  cofas  de  la 

Iglcfra  ,  para  darlas  al  Efpanol  por  eifTas  fus 

buxerias ,   à  raterias.  Efte  es  cl  trato  ,  y 

comcrcio  franco  ,  y  abierto,  que  los  Mif- 

fîoneros  ,  como  Tutorcs ,  y  Padres  de  cftos 

|)obres  pupilos  ,  han  procuiado  y  procuran 

impedir  ,  como  tan  perniciofo  ,  y  porque 

crccn  fer  efta  vueflra  Real  voluntad  ;  y  les 

«juc  pretcnden  efte  comercio  abierto ,  fon 

ï^eneralmente    gente ,    que   ninguna    con- 

ciencia    ni  cfcrupulo   haccn  de  quitar  af 

pobre  Indio  quanto,  y  de  quantas  mancras 

jpuedcn  y  como  fi  fueran  biencs  moftrencos , 

o  fe  huvieran  dado  por  dexados. 

Y  aunque  efte  comercio  abierto  por  efla 

parrc  parece  tan  injufto  y  malo,  no  es  lo 

pcor  tjuc  tienfi  ;  pcores  fou  losiiiaJos  cxeni- 
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fos  y  que  femcjantcs   Tratantcs  ,  à  pocas 

horas  que  cftcn  en  un  Pueblo ,  gcncialmen-      '737- 

te  mueitran  ,  y  Hcxan  ,  contra  todas  las  buc-  Mém.  dct  p. 

nascoltumbres.  Sicmbran  feclas  ,  y  malos  ^*'^'^-  °'A«- 

y  pcrniciofos  diclamcnes  contra  fus  Sacer-  ^^^"^^^ 

dores  ,  y  Curas ,  y  los  ïnducen  ,  y  eneaiîan 

para  que  Ce  vayan  à  Tierras  de  Efpanoles  , 

apartando  las  niugeres  de  fus  maridos ,  y 

los    hijos   de    fus  l>adrcs  j  y  fuccde,   que 

como  Io$  pafTagcros  en  otras  p.^rten  hurtîïn 

y  ie  llevan  perros ,  affi  cftos  hurtan ,   y   fé 

Ilcvan  IndJGS,  Indias,  y  muchachos.  Oja- 

la ,  que  de  todo  eflo  no  fe  tuvicra  fobrada 

expericncia  i 

Por  eftos,    y    otros    mucijos  înconvc- 
nifntes  eltà  dilpueflo ,  que   k  los  paflage- 
ros ,  en  los  Pueblos  por  donde  paffaren  ,  no> 
fc  les  dcmore  largo,  y  qre  fcgun  fuere  fu 
refpedo  ,  y  obligaciones ,  affi  puedan  cn- 
minar  mas  6  menos  prefto.  Tgmbien  eftà 
difpuefto  ,  que  à  los  Pueblos  de  ma3  aden- 
tro,  fuen  de  !os  quatre  que  llaman  dcl 
Paraguay  ,  y  non  fon  pafTo  ,    ni  camina 
para  Ticrra  alguna    de  Efpafioles,.   no  fe 
pcrmita   pafTar  à  nadie  ,   por  los  mifmos^ 
inconvenicntes  j    los  quales  ,    aunque   del 
tofio  cefTaran  en  muchas  perfonas  de  efta- 
do   y    rcfpcto  ,  pero  no  cefTaran     en  I03 
Criados,  Efcfavos ,    y  otros  de   menores 
obligaciones  ,  que  fuelen  venir  en  fu  co- 
mitiva  ,  y  ff  ivicio.  Efto  no  habla  ,  ni  puc- 
decon  vue^tros  Governadores ,   Obif^os  ,, 
Vimadores  ,   ComifTarios   fuyos ,  ni  otros 
«in^unos  que  ie.  les  ofreciere ,  à  quifieren 
cmbiar  à  qualefquic^ra  Pueblos,    como  es 
«erto    y  fta  en  pradic-a  ^  ^ucs  faben  bic» 
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!os  llcli^iofos ,  que  vucftros  GovcrnacTo 

res ,  y  ObiCpos  ,  y  las  que  cllos  difpulîc- 

,  ..      reii,  puedeii  enwar  ,  y  falk ,    y  caminar 

AU  Koi  C.     po^  donde  quiliereivi  y  en  cite  ticmpo  nati 

cftado  hx^o  en  diclios  Pucblos ,  varies  ve- 

cinos  del'Paraîruay  y  Viila-Rica  ,  Imidos, 

o  rctirados  à' cllos ,  por  las  inquiétudes  de 

aqaella  Provincia.   Y  afrimifmo  un  vueftio 

Thenientedc  Dragones  dcl  Prefidiqde  Buc- 

nôs-Ayrès  ,  con  quatro  So'dados  ,  por  or- 

den  de  vueftro  Govemador  Dom  Bruno  de 

Zavala  ,  ha  cftado  mas  de  un  ano ,  y  an- 

dado  con  cllos  todos  los  Pueblos ,  rcgif- 

tpandv'j  las  armas  de  los  Indios  .  è  inftiuyen- 

dolos   en  fu  ufo  para  la  expedicion  de  cl 

Paraguay. 

Por  donde  fc  vè ,  que  los  Jefuitas  de! 

Paraguay  no  quitan  el  comcrcio,  y  comu- 

nîcacion  convenientc   de  los    Indios   con 

los   Efpanoles  ;  y  el  que  quitan  es  el  que 

à  Vueftra   Magcftad  no  agradarà   por   los 

inconvtnicotes  reprefentados  ,  y  otros  qac 

fon  tan  ciertos  ,  q-ue  vuelbo   ObiCpo  de 

Buenos-Ayrcs   Dom    Fr.  Pedro    Faxardo, 

qae    vio     y   vifito  cafi  todos  los    treinta 

Pueblos  ,   informando    à  Vueftra    Magef- 

tad  ,  efcriviô  affien  i©  deMayode  lyzi  : 

Reconocc  ,   dizc  ,  diferencia  de  cojlumbm 

en  aquellos  quatro  Pueblos ,  que  ejîan  pro- 

ximos  al  Paraguay  :  y  anadio  afll  :  Po^ 

^ue  ciertamente  el  comercio  de  los  Efpano* 

Us  con  los  Indios  es  pejie  para  ejîos. 

Y  es  tan  cicrto  ,  Seiior  ,  lo  que  dice 
vueftro  Obifpo  ,  que  el  comercio  y  comu- 
nicacîon  de  los  ÉTpanoles  con  los  Indios  e^r 
la-gefta  de  eftos ,  que  Nacion,  o  parcialidid 


DE  «.^Histoire  du  Paraguay,  tff 
Infîel  ,  que  ticne  cfte  comercio,  es  quafi 
impoffible  convertirla  ,  como  In  mifma  ex- 
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pciicncia  de  codas  eltas  Provincias  lol.acc  Mém.  ou  P* 
niamhclto.   Y  efperar  que  en  el  Parn<ruav  ^^^Q    i^'A« 
fc  convicitan  los  Payaguas  ;  en  las  Co/  '^'^^"^C. 
nentes ,  y  Santa  Fé  ,  los  Charruas ,  Calclia- 
quis,  y  Abiponcs;  en  Buenos- Ayrcs,  Jos 
ampas  ,  y  Minuanes  ,  en  Coidova  otro9 
I  ampas  ,  y  en  otras  partes  otros  que  tienen 
cite  comercio  ,  eserperan2a  tan  à  la  larea 
eomo  la  converfion  de  los  Judios.    La  ra' 
7on  de  cfto  fon  los  dicho.  m.Io.  cxemnloi 
de  obr^s  y  pa  abras  de  los  Efpanoles  :  y  los 
mifmos  Infieles  diccn  ,   que    para  que  fc 
han  de  convertir  ,  y  b^^nzar  ,   pues  bafta 
que  fcan  ,  y  vivan  como  viven  muclios  Ef- 
panoles en   los  mifmos    Lugares  Chriftia- 
nos     que  entre  ellos  viveii  muckos  anos 
apoflatas  ,  amancebados  coti    una    y  mas 
mûmes  Infieies  ?  Todo  efto  es  muy  ma- 
mhdlo  ,  como  lo  es  ,  que  muchos  Efpa- 
noles    y  otros  Chriftianos  ,  quieren  ma? 
que  cibs  Naciones  Infieles  ,  con  qiiienes 
atli  fiancamente  comunican  ,  perfiftan  in- 
lieles,  qucna  que   fe   reduzgan  ,  por  no 
perder  cl  torpe  y  franco  ccbo  de  fus  apc- 
mos      y   fus  levés  grangerias.    Por  effb  . 
quando  algunos  Sacerdotes  fervorofos  lut' 
acometido  a  convertir  eftas  Naciones,  mu- 
chos de  eftos  malos  Chriftianos  ,  debaxo  de 
cuerda     fiembran  zizana  ,  hafta  perfnadir 
aies  Infieles  maten ,  oechenafus  Prcdi- 
catores. 

Por  lo  mifmo  ,  eHos ,  y  otros  Predica^ 
jores  v.endo  fruftrado  fu  trabajo  en 
eitas  NacioKcs  comerciantcs ,   y /xontarU- 


iy^        Pièces    justificatives 
-  zas,  las  dcxan,  yalcjan  Tierras  aJcntro, 

'*'*  è  incomoJifllmas,  dondc  en  otras fcncillas, 
^/.^•^•'i^'yagcnas  de  tal  comcrcio,  fuclen  go/arfc 
iv  Koî^a  '  cou  el  fruto  de  fus  fatigas  y  zclo.  Afli 
Tuccdiô  entre  otras  ocafiones ,  quando  los 
Jefuitas  de  cfta  Provincia,  dcxando  los 
Chirigiianos ,  à  maravîlla  rcbeldes  con  di- 
cho  comcrcio  ,  cncraron  à  los  Chiquitos 
mas  diftantes ,  dondc  ea  fietc  Pueblos ,  y 
en  ellos ,  como  en  doce  mil  Aimas  ,  pren- 
diô,  arraygo ,  y  cftà fruftificando  la  Semilla 
Evangelica.  Preguntaron  una  vez  al  Supli- 
cante  los  Chiquitos  (  entre  quiencs  eftu. 
vo  cafî  nueve  anos  )  por  que  los  Padres  ha- 
vian  palTado  los  Chi ri  guanos  que  eftabsn 
primeros ,  è  ido  à  ellos?  Y  fatistizôles  entre 
otras  razoncs ,  con  decirles  ,  que  Dios  fe 
havia  ido  con  ellos  como  con  los  Reyès 
Magos,  à  quiencs  llcgô,  y  alumbro  la 
Eftrella  ,  que  no  alumbro  ni  traxo  à  los 
Indios  que  cftaban  mas  cerca  ;  y  aflfj  como 
Jos  Judios  cran  los  Chiriguanos. 

Efta  es  la  razon  de  obviar  cfle  pretendido 
y  danofo  comercio  ,  no  cierto  para  oculiar 
laquimeradc  Minas  de  Oro  que  forjaron 
Enemigos  anciguos ,  y  fobre  que  mucitan 
îilgunos  modernos  :  pues  fuera  de  las  ex- 
quifîtas  diligcncias  liechas  ,  y  Sentencias 
dadas  comra  cales  Quimeriftas  porvueftros 
Miniftros,  mal  le  pudieran  ocultar  los 
brillos  del  oro  ,  y  mas  tanto  ,  y  por  tantos 
anjs  :  como  no  fc  ha  ocultado  el ,  queel 
ano  de  1730  ,  quitado  de  los  Porcuguefes, 
traxeron  al  Paraguay  los  Payaguas,  que 
Juego  co'rio  por  manos  de  todos ,  y  le 
iexo  ver,  y  tocat  aqui-,  y  ea  Europa,  ï 
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briera  ,  lo  huvicran  dcfcubierco  tantos  Ef-  ^737' 
panoles  de  todos  eftados  ,  Seculares ,  y  Ec-  Mrm.  du  P, 
cleliafticos  ,  perfonas  prudentes ,  y  advcrci-  ^^^^"  ^q'^" 
das,  c]iie  han  eftado  en  todos  ,  o  en  mu-  ^" 
chos  de  Ips  Pueblos  j  tantos  Indios  ,  que 
conBalfas,  y  otras  Embarcacioncs  ,  y  de 
ocras  maneras  ,  baxan  à  las  Ciudade^ ,  con 
tantos  centenares  de  fugiiivos ,  los  qnalcs 
todos  fe  dçbe  créer  que  Ton  mu  y  eciami- 
rados  fobre  eftc  punto  de  los  anfiofos  del 
oro  Y  quando  todos  los  dichos  fueran 
capnces  de  ocultar  todo  fccreto  ,  los  mif- 
mos  Jefuiras  Miffioneros,  que  entran ,  y 
falen  ca(î  fiempre ,  en  tamo  numéro  que 
paiFande  fe  Tenta  ,  hijos  de  tanras  y  de  tan 
diverfis  Provincias  y  Naciones  ,  y  de  los 
quales  algunos  ,  defpues  de  muchos  aiios 
de  Miflîoneros,  y  aun  Curas,  han  falido 
de  la  Compania  ,  y  à  vezes  hnn  quedado 
defafcdos ,  lo  defcubiieran  todo ,  è  hicie- 
rail  patente.  -j^ 

Por  donde  pnede  Vueflra  MageflaJ'tftar 
feguro  ,  que  efte  zelo  de  los  /vïifllon^ros  , 
en  que  no  aya  mas  larga  communicacion  , 
y  commercio  ,  de  ninguna  fuerte  es  en 
fraude  de  algunos  de  vueitros  Reaies  De'e- 
clios.  Y  el  comercillo  abierto  à  que  anhe- 
lan ,  como  fea  de  raterias  y  cofas  futiles  , 
ni  es  capaz  ,  ni  fe  liabla  en  el  de  Sifas,  6 
Alcavalas  ,  ni  otro  Real  Provecho.  El  co- 
mercio  mas  grueflb  ,  que  de  los  frutos  dé 
los  Indios  manejan  los  Procuradores  de 
Millîones ,  no  lo  huvicra ,  ni  de  que  >  fî 
no  fucra  la  folicitud  de  los  Curas  :  los 
quedeninguna  fuerte  la  tuvkran  para  que 
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-  los  înHios  Haxaiïen  con  la  hacitnJa ,  y  los 

Efpanoles  juan/fcn  con  cllos ,  y  con  clla. 
t.,,.    ^.A  Concluyc  il  InNirmantc  lo  quctocaal 

J  ACQ      D  AG.  ,  '  .  .     '      .  ,. 

AU  Kol  C,     cerruio  comercio  ,  y  communicacion  ,  di. 
cien^o  :  Ann  el  Puehlo    de  San- Ignacio 
Gua[u  ,  queeftï  con  puerta  y   y   cetrado  tl 
camero  inmtdïato  à  el ,  Jîendo  precifo  en  cl 
tragin  à  los  Efparioles  el  pajfar  por  dicha 
puerta      Us  es   ptohïbido  enfrar   en  dicho 
Pueblo  ;  y  folo  puede  entrât  aqiut ,  à  quien 
el  DoSlririero  le  dà  licencia  ,  y  no  otrOy  aun- 
que  fea  muy    condecorado.   Haftà  àqui   cl 
Informinre  ,   que  en  pocas  Palabras  Jica 
muchasfalfcilaHiS  ,  por  no  llamarlas  de  otra 
Alerte    como  fu  ensçinoro   informe  mere- 
cia.   El  SupUcante  ,  Senor,  ha  entriHo     y 
falido  muchifrimas  vezes  de  dicho  Pueblo  j 
lo  ha  vifirado  mtichas  de  Super' or ,  y  una 
de  Provincial  ;  ha  eftado  ,  y  cuidado  deel 
como   Cura  inref'no  muihis  vezes  ,  y  ja- 
mns  ha  vilto  tal  pncrta  ,  ni  fa^e,  ni  ha  oydo 
dcci|,,  que  aya  havido.   Jaina<;  le  pidieron, 
ni  d»  ,  ni  neeô  licencia  para  que  losoxffa. 
gcros  pa/TafTen  ,  o  enrraffen  en  elPiieblo, 
y  dcor  ^innrio  (e  ball.iba  con  paiïai';eros  de 
ïoda  fue'  te  en    el  Pueb'o  ,  en  la  Ij^flefia  ,  y 
en  el  Patin  mifaio  ,  (in  haver  tcnido  antes 
noticia  de  cUos,  Una  ,   o  dos  ve7es  ovô, 
<|ue  fe  prohibio  à  lo*;  paffageros  paflar  por  cl 
Pueblo  ,  ni  cerca  de  el ,  por  venir  de  Lu- 
gares  ^peftidos  con   faranipion  ,  vtruela*:, 
o  otrapefte  co'i'^a'Mofa.Los  piffa j^eros  pa/Tan 
jTJuchas  ve7e<;  de'  Par'gnay  à  las  Corr-entcs, 
y  de  las  «""orrienrcs  .il  Parr^gnay  ,  de  lia, 
c>  de  noche  ,  por  cerca  ,  o  lexos  del  Pue- 
blo >  fin  que  el  Dodrinero  lo   fepa.   H 


on  ,  vtruela?:, 
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ticne  muro  al- 

5  calles  rcmatan 

como    clos  léguas  de' 
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Pucblo  de  San  Ignacio 

guno,  codas  ôcafi  tod 

en  campe   abierto  ;  cc.._    ._.  .^  .,,. 

Pueblo,  camino  de  las  Corricnrès,  atura^*''?-  '''^* 

zanja,qnc,  como  en  otros  Pneblos,  aun- '^^  * 

que  fin  camino  de  Efpafioles  ,  firve  para  los 

cavallos  ,  bacas  ,  bueyes  ,  y  ocros  animales, 

que  paflan  fuera  de  ella  ,  no  ciitren  à  co- 

nicr,  o  talar  las  femenreras  :  cfta  zania  fe 

pucde  faltar  à  pi.      y  à   cavnllo ,  y   cfta 

cnfi  ciega  ;   y  foJo  obliga  à  las  carretas , 

qiicpaflcn  por  una  crmo  boca  ,  o  portillo, 

en  que  no   ay  zanja.    En   efte  po  tillo,  y 

en  orras   p^ftcs ,  para    cl  efc^o  dicho  de 

que  no  pifTen  los    animales  ,  fiiele  haver 

unaj  t^^ncas  ,  o  paies   acravefaios  ,    que 

qiialqiiicra  los  quita,  y  pone  quando  fe  le 

ofrcce.  Tambien    folia  haver  en  efle  por- 

tillo  un  Indio  ,  que  viefTc  fi  los  pafTagerosi 

como  es    fréquence,    arreaban    entre  fus 

bueyes  ,  cava'gadnras    o  animales  alcunos 

de!  Piieblo  ,  ô  fi  fe  Hevan  Indias  ,  o  mu- 

cha-hoscnganados,  ô  hurtados. 

Tambien  folia  fervir  cfte  porrillo  ,  y  cî 
Indio,èlndios,que  alli  eftabatr,  para  vi- 
fitar  las  tropas  ,  y  carreras  qnc  paffaban  , 
fc^un  lo  mandabai'  ni  Indio  Cf)rreaiclor  ô 
AIcaMesde  San-Ig;n,icio  los  GoverViadores 
fel  Paraguay  ,  qunndf>  efte  palTo  perrenecia 
aaqiiclGovierno.  Ef>e  es  tndo  el  rorbellino 
del  InPormanre  en  eftas  p.iertas ,  y  cami- 
nos;  de  cuya  infinc.'ridad  en  el  informar 
pueden  todos  los  caminanres  fer  refti^os. 

Defcendiendo  el  Informante  al  pun^ro  de 
Tnbutos  ,  alTîenta  lo  primero ,  que  en  et 
Paraguay ,  lo  que  paga  un  Mïo  oada  ua 
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ano ,  Ton  ocho  varas  de  lienzo  ,  lo  que  fil 
tisface  con  elpeiTonal  trabajo  de  dos  mejes. 


Jacq!  v'Ao',^^^^^^^^,^}^^^  ^^Oj  q^c  en  cl  Paraguay 
AU  Koi  c.  ^^  ^y  ^"^io  alguno  ,  que  pague  à  Vueftra 
Mageftad  taies  ocho  varas  de  lienzo ,  ni 
quatro  pefos  en  plata ,  que  quiere  el  Infor- 
mante lean  el  precio  del  lienzo  ;  y  fe  enga- 
na ,  pues  no  navra  ciertamente  en  las  Ciu- 
dades ,  donde  corre  plaça ,  quien  le  de  qua- 
tro Reaies  en  plata  por  una  vara  de  lienzo 
burdo  y  grueffo ,  quai  es  eff^  ;  ni  aun  à 
très  Reaies  fe  hallaria  quien  compraflc  mil 
varas  j  y  abundando  mas  ,  nadie  daria  dos 
Reaies  por  el.  Eftas  ocho  varas  de  lienzo, 
o  el  crabajo  de  dos  mefes  da  cada  ano  el 
Indio  encomendado  à  fu  Enconiendero  ; 
pero  efte  Indio  no  le  importa  à  Vueftra 
Mageftad  cada  ano  ni  un  folo  Real  de 
plata.  Loque  es  manifiefto  en  efta  quenta , 
y  fupoficion  verdadera. 

A  Sancho  ,  Vaflallo  Vueftro  ,  le  da  Vuef- 
tra Maiîeftad  en  cl  Paraguay  una  Encomien- 
da  de  diez'Indios  para  dos  vidas ,  la  fuya ,  y 
la  de  fu  hijo ,  que  démos  no  duren  ambas, 
defpues  de  efta  Real  Merced ,  mas  que  fef- 
fenta  y  dos  aiios  ;  en  cada  uno  de  los  qua- 
.  les  aiios  da  cada  Indio  de  los  diez ,  ocho 
varas  de  lienzo  à  Sancho  ,  que  fon  ochen- 
ta  varas  en  un  ano.  Y  dando  Sancho  à 
Vueftra  Mageftad  por  cada  Indio  ,  por  los 
fefenta  y  dos  afios  ,  once  pefos  huecos, 
oengcneros  de  la  tierra ,  que  rcducidos 
à  folidos  ,  6  à  plata  en  Santa  Fè  ,  o  Bucnos- 
Ayres ,  apenas  feràn  cinco  pefos  y  medio , 
vcndràn  à  importale  à  Vueftra  Mageftad  los 
4iez  Indios  en  fefenta  y  dos  aiios,  cinguen» 
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taycinco  pcfos  en  plata,  y  en  cada  un 
ano  poco  mas.dc  fiete  Realcs  en  plara  ;  y  por  '  <"  • 
configuienre  cada  uno  de  los  dicz  Indlos  dà  Mem.  bu  P. 
a  Vucftra  Mageftad  en  fefenta  y  dos  anos  "'■'^Q-  ^'^e* 
mcnosdc  très  quartas  partes  de  un  Real'  ^^  ^^^^* 
Quando  Aïf/L  Indios  de  eftos  Pueblos  dàn  à 
Vueftra  Mageftad  en  eftas  Realcs  Caxas  de 
Buenos-Ayres  ,  en  fefenta  y  dos  anos  feif 
çientos  y  veinte  oefos,  y  en  cada  un  afij 
diez  pelos  ,  y  cada  uno  de  ellos  ,  en  fefen- 
ta y  dos  anos  ,  otros  tantos  pefos ,  y  cada 
ano  un  pefo  -,  tanto  mas  le  vale  à  Vueftra 
Mageftad  un  Indio  de  las  Miffiones  ,  que 
ocro  del  Paraguay  cada  ano ,  quanto  va  de 
très  quartas  partes  de  un  real ,  que  dà  eftc 
a  Vueftra  Mageftad*,  à  los  ocho  reaies ,  que 
da  aquel.  Y  aun  lebaxando  cl  Synodo 
que  Vueftra  Mageftad  feiiala  ,  vienc  à  dàr 
d  Indio  de  lasMinTiones  à  Vueftra  Magcf; 
tad  cafi  ires  tantos  mas  que  el  Indio  del 
Paraguay.  Por  donde  fe  vè ,  quan  cafi  nin- 
guna  es  la  utilidad,  eue  vueftro Real Era- 
rio  percibade  Indio  de  Paraguay ,  refpedlo 
de  la  que  percibe  de  un  Indio  de  eftos  Pue- 
blos, Y  con  todo  ertb  ,  con  el  pretexto  o 
fombra  de  effe  nada ,  6  cafi  nada ,  que  pcr. 
cibe  Vueftra  Mageftad  d^  los  Indios  del 
Paraguay  ,  cffos  Indios ,  y  effos  Pueblos  fc 
nan  acabado ,  y  rematado  ,  y  no  fon  fom- 
bra ni  fueno  de  lo  que  fueron.  Y  à  eft^e 
cftado ,  taii  inuiil  à  vueftro  Real  Erario 
tan  perniciofo  à  los  Indios ,  y  tan  efcanda- 
lofoalMundo,  qucrrà  cl  Informante  fc 
r€du2gan  eftos  treinta  Pueblos. 

Dice  mas  el  Informante  ,  que  los  Indios 
Cf?  los  trçinta  Pueblos  jio  tiencn  la  |ibcrtaf|  • 
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que  los  dcl    Perii.  Quando    la   libertad  es 
danofa  ,  mejor  es  no  tcncria.  Ticncn  cftos 


Elclavos.  Si  Ton  c u corne n dadas,  fon  lan  in. 
felices  ,  que  à  algunos  en  ir.tichos  anos  no 
les  dcxan  ver  fus  Puebios ,  ni  muge  es.  Dice, 
que  el  rabajo  dcl  Indio  efta  apenfionado  à 
la  voluntad  dcl  Do^irinero  ,  yor  medio  de 
los  Min'ijlros  Indiosiic  engana  ,  y  cnga- 
na  el  Informante  j  porque  eftos  Indios  lo 
nias  del  ano  trabajan,  y  fe  procura  que 
trabajen  eu  fus  femeneras  ,  y  campos  ,  pa- 
ra que  tengan  elles  mifmos  fu  comida  de 
granos ,  raizes ,  y  otras  cofas  j  y  tambien 
para  fu  veftido.  Algun  tiempc  dan  aqucl- 
la^  femenreras ,  y  comuncs  que  fe  dixo. 
Tambien  los  .Ofîciales  trabajan  en  lo  que 
neceflita  el  Pueblo  ,  y  o.ros  vàn  à  viages 
tttiics  al  mifmo  Pueblo. 

Dice  mas ,  que  el  produdo  dcl  trabajo 
tîel  Indio  fe  recoge  como  por  caudal  de 
Comunidadporlosdichos  DoBrineroSy  fin 
que  los  Indiùs  tengan  otra  parte  ,  que  la  de 
darles  lien^o  pira/u  vejluario.  Si  el  Infor- 
manre  habla  del  proiudo  de  lo  que  elln- 
Hio  trabaja,  cultiva  ,  y  bénéficia  en  fus  cam- 
pos ,  fementcras,  algodonales,  y  otros  ar- 
bitriosque  tî«.'nen ,  fe  cngana ,  y  engano 
Hialiciofaminte,  pues  de  todo  eflb  dif- 
poiie  el  Indio  libe  rimamente  ,  fin  que  el 
Dodrinero  le  fa  que  ,  ni  pida  ni  aup  laspri- 
micias  ,  ni  lener  mas  parte  en  codo  cflb, 
que  el  fumo  trabajo,  y  defvelo  para  que 
eJ  Indio  trabaje ,  cultive ,  bénéficie  ,  y  rcr 
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coja  eflb  niifmo  j  darle    bueyes  ,  carne,  y  * 

ycrva,  tabaco,  y  vificarlo  condnuan.cnrc     P^"^' 
por  si ,  y  por  orros  ,  para  que  logre  fu  tra-  f^cQ."  d'ac; 

M  habla  de  lo  que  prodiiccn  aquellas  fe- 
menreras,  y  otros   trabajos   comunes,  es 
aflî  ,  qoe  fe  recoge  en  comun  ,  y  viene  à 
luanos  de  los  Dodrincros  \  pero  le  cngnna  , 
yengana  mucho  .  dicicndo  ,    que  de  cfto 
mifnio  no  tienen  los  Indios  otra  parte ,  que 
la  de  darles  lienio  para  fu  veftido.  Pues  es 
confiante  ,  que  de  efte  comun  pioduiao  ha 
defalir  para  darles  yerva  ,   tabaco,  bacas  , 
cavallos  ,  muJas  ,  bueyes  ,  herrnmientas  , 
algiina  fal  ,  çuchillos  ,  armas  ,  algunas    nne- 
dicnias,  pagas  de  fus  tributos,  avios  para 
fus  viages,   algunas    lanas,  6  ropa  de  la 
tierra  para  los  Calbildantes  6  Principales  , 
para  adornar ,  y  mantener  fn*-  Iglefîas  ,  y 
para  otras  cofas  5  y  fi  alg  m  Pueblo  rariflîmo 
no  neceffita  cok^prar  algunas  de  eftas  efpe- 
cies,  neceflîtade  otras,   como  ei  Yapeyu 
no  necefllta  de  comptât  animales ,  pero  ne- 
cefîita  de  comptât  yerva ,  tabaco  ,  algodon  , 
cera  ,  y  otras  cofas  ,  de  lo  quai  codo  ,  na- 
ila ,  o  cafi  nada  fe  coge  en  dicho  Pueblo  , 
y  lo  ha  de  comprar  con  eflbs  animales  6 
ganados. 

Proligue  el  Informante  ^  ciueriendo  decir, 
0  diciendo ,  con  muy  artifîcio'a  malicia  , 
que  rodo  lo  que  de  dicho  comun  refta  ,  def- 
pues  de  dado  lîenzo  para  el  veftuario  de  los 
Indios ,  queda  para  los  efeMos  de  las  dif* 
poficiones  de  los  Do(îVrineros.  La  que  es 
cakunnia  antigua  ,  è  niqua  ,  como  (i  lq$ 
Miffioneros  nb  gaftàian  cftc  refto  precif^^ 


1^4        Puces   ittstificative» 
'    j  mente  en  las  cofas  dichas  ,  décentes ,  utiles, 

y  neccflarias  al  Pueblo  ,  fino  que  lo  extra- 

Îacq*.  d-Ac.  ^^"^^"^  P**^*  ^"   regalo ,  y  comodidad ,  para 

AU  KOI  c.  *  enriqucccr  los  Colegios  ,  para  fus  Amigos, 

y  Parientcs ,  y  otias  vanidades ,  6  pieda- 

<!es  t  en  que  fuclen  cmplcar  muchas  vczec 

fus  caudales  ,  los  que  los  cienen. 

Diga  cl  Informante  ,  fi  ha  vifto  ,  6  fabi* 
do  ,  que  alcun  Cura  DoArinero ,  con  cl 
refto  de  cfle  cornu n  caudal  :  aya  confc- 

êiiido,  6  pretendido  algiin  Obifpado  ,  o 
Ignidad,  fuera  6  denrro  de  la  Compania? 
6  fi  para  algun  Âmigo  ,  o  Paricnte  fuyo  ha 
procurado  effo  mifmo ,  6  algun  Govierno , 
Il  Oficio  fecular  ?  6  fi  ha  fundado  algim 
Mayorazeo  ?  6  fi  quando  algun  Cura  de 
eftos  falc  a  los  Colegios  ,  que  fucle  fer  mu- 
chas vczcs ,  va  derramando  doblones ,  6 
haciendo  cavalletias  diguas  de  hombrc  ri- 
eo  ,  y  poderofo  ?  ô  no ,  fino  que  le  bafta 
un  par  de  bolfas  ,  o  petaca  mediana  para 
llcvar  quatro  camifas ,  cl  mantco ,  y  fo- 
tana  ,  que  folo  ticne  ,  fuera  del  avio  ne- 
ccfTario  de  comida  ,  aÏÏi  como  quando  de- 
xa  un  Pueblo  para  paffer  à  otro  j  y  fi  eftos 
talcs  en  los  Colegios  ufan  ,  6  afedlan  mayor 
oftentacton ,  mucftran  mas  modo  ,  mas  nu- 
merofo  fcrvicio  ?  Si  en  la  muette  de  eftos  Ce 
han  hallado  cnfupodcr  zurrones  de  Pla- 
ta  ,  cantidadcs  de  oro  ,  raemorias,  obliga-f 
ciones,  recibos,  6  otros  papeles  indiccf 
de  mcrcadcres  gruelTos  ,  y  grandes  corrcf- 
pondcncias  ?  O  fi  de  alguna  otra  manera  pia- 
dofa  ,  o  viciofa  ha  fentido  refpirar  en  al- 
gjanp  de   cAos  (  çomo  Tuelen   refpirar  cq 
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quîca  los  ticne  )  grueflbs  caudales ,  eftas  in - 

mcnlas  haciendas  ?  17} 7. 

Y  fi  nada  de  efto  ay      como  es  ccrtidî.  îl'"'  Zl' 
mo     que  difpoficones  fantafticas ,  que  ad-  au  Roi  c!  * 
miniltracioncs  encantadas  Ton  eftas      aue 
correnà  cargo  dct  Doarlnero ,  y  con   que 
la  maligmdad  del  Informante ,  fin  temor 
dcDios,  m  vcrgucnza  de  los  hombres, 
intama  publicamcnte  a  eftos  Miflîoneros 
a  toda  cftà  Provincia  ,  y  à  coda  la  Relieiou 
entera?  ° 

Debe ,  Senor ,  el  Suolicante  certificat  à 
Vueftra  Mageftad  en  efte  punto  critico  va- 
riascofas:  La  primera,  que  los  Curas  de 
los  Indios  no  adminiflran  el  dicho   pro- 
dudo  comun  ,  fino  en  la  forma  eiprefllda  . 
y  dicha.  La  féconda ,  que  lo  hacen  general- 
mente  con  tanto  efcrupulo ,  y  delicada  con- 
ciencia  ,  que  ni  al  Superior  ni  al  Provin- 
cial, ni  a  los  Reftores  de  los  Colegiosdàn , 
nidatande  dicho  comun  cofa  alguna  de 
confideracion ,  fino  por  fu  jufto  precio.  De 
manera ,  que  inuchas  vezes  los  Superiores 
Provinciales  ,  y  Redores,  defiften  de  corn-! 
prarles  algo  por  fus  cicaterias ,  6  nVores  en 
losprecios.Y  fi  âlgun  Provincial  ,*ô  Supe- 
rior fe  quiere  moftrar  mas  abierto  ,  lueeo 
lo  delatan  al  General.  ° 

La  tercera.  Los  mifmos  Curas  ,  entre  si 
en  los  tratos  que  hacen ,  y  en  la  conef- 
pondencias  con  los  Procuradorcs  de  Miffio- 
nes  fuclenfertanmenudos,  que  quando 
el  Provincial  los  vifita ,  y  toma  quentas  à 
todos ,  tiene  harto  que  hacer  en  componer. 
ios ,  como  fi  fueraa  dos  Mercaderes ,  que 
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comicnznn  -,  y  cl\o  à  vtzcs  fobie  muy  po- 


cos  realcs. 
MiM.  nu  P.      La  nuaita.  Iftc   camUl  comun   de    los 

AU 


r^j.  dAo.  pyct,ios  ,  ni  es  i{;ual  en  toJos ,  ni  pcrfiilen- 
'  ^"'  ^'  te  en  ningiino.  Pues  oy  ,  y  en  cftc  rno  de 
I7jy  ,  en  cjuc  cl  Suplicanic  los  ba  vifita- 
do  à  todos  ,  à  los  mas  los  ha  halbdo,  con 
nada  muchos  ,  y  otros  con  ca(î  nada  en  fus 
almacencs  ,  y  robrillimos ,  y  dcbicndo  mu- 
cho  en  les  Ohcios  de  Miilioncs -,  ajti  pot 
gencros  cjuc  de  los  Olicios  les  vinicron , 
Como  por  ranchciia  ,  y  almaccnes ,  c\uz  fc 
fabiicaron  en  Ducnos-Ayres  para  los  In- 
diosj  y  fc  tomo  à  fuera  mucba  plataà  da» 
no  para  fabiicailos  ,  que  hafta  aota  no 
fc  ha  pa^ado ,  como  por  otros  gados  co- 
muncs,  neccllarios,  y  utiles  à  los  Pucblos, 
y  para  coftear  plcytosinjuftos  contra  eftos 

pobrcs. 

La  (juinta.  Los  Générales  de  la  Compa- 
nia  ,  quando  han  entend ido  ,  cjuc  en  la  ad- 
miniftracion  de  cftc  comun  ha  havido  ai- 
gu n  Icvc  defcuido ,  aunquc  en  cofas  pia- 
(dofas,  han  mandado ,  pena  de  pccado 
mortal ,  y  so  correfpondtcntes  penas ,  cjue 
ninguno  ,  ni  particular,  ni  Superiur ,  ni 
àun  cl  Provincial  ,  pueda  facar  de  tal  co- 
mun ,  ni  de  otra  hacienda  de  los  Indios, 
Cofa  alguna,  ni  difponer  de  cUa  fuera  Hcl 
Pueblo,,  fus  neccflidades  ,  utilidades ,  y  dc- 
cencias  ;  aunquc  fea  para  limofnas,  ni 
obras  pias  :  lo  que  fc  lia  obfcrvado ,  y  ob- 
fcrva.  Tambien  han  ordenado ,  que  por  la 
carne ,  y  pan ,  que  los  Padres  Religiofos 
gaftan  en  cada  Pucblo ,  y  lo  dà  cl  inïCm 


i>r.  l'Hijtoïrï  mt  Paracttat.      iffy 

r..cMo  ,  è  importa  ca(î  nnda  ,   d  SupcLor ,  >- 

<id  Synodo  que  pcrcil>c  para  la  manurcnî      ^^37. 
ciondc  los  Sugctosjcomprc  jiljrunos  rcf- M^m.  mi  p, 
catcs  y  donccillos  para  los  mifmos  Indios    '*'^  '''^"--^ 

U  fcxta  Los  ProcuraHorcs  de  MKnoncs  '^^  ^"^  ^ 
en  Santa  Fé     y  Bucnos-Ayrcs ,  ticncn  rra- 
vc  prcccpto  de  cmbiar  à  los  Puchlos  los  ce- 
ncros  al   m.fmo   precio  que    les  cucftan. 
Item  ,  que  fi  tuviercn  aigunos  abanxcs ,  los 
aphquen  puntiialmcntc  à  aqud  Puc^blo     à 
Pucblos    en  cuyos  frutos ,  c')  con  cuva  La. 
cicnda  fc  abhnzc,    Item  ,  qae  quando  Jas 
Mi(lu>«cs    o  los  d.chos  Procuradores  vcn- 
^:n  a  los  Coicgios  fus  fruros  à  precio  mo- 
Jcrado,  dcn   ^i\m^\Gr^o   loi    Colccios  los 
uyosa  modcrados  prccios.  Item  ,  que  no 
fe  bgan  tratos  pnliados ,  que  mas  parez- 
canhmofnasa  los  Coîcgios  ;  y  la  mïCmà 
conocida  pobrey.a  de  les  Colegios  demucf- 
tra ,  que  cftc  cncancado  caudal  no  ticnc 
dclnguc  en  cHos. 

De  todo  eflo,  Scfior,  parccc  fc  dcduce 
l^icn  ,  quan  limpîa  ,  dcfîntercfTada  ,  y  aiuf- 
tadamentc  adminiftren  los  Do^ineros  y 
Ifocuradorcs  cflc  comun  produ^o  ;  quan 
vigilante  eftcn  fobre  ello  los  Supcriorcs . 
»''ilta  el  General  mifmo  ;  y  quan  fin  razon  , 
verdad ,  m  conciencia  procéda  el  Informan- 
te Todo  cfto  no  quita  ,  que  alcuna  vcz  , 
aMiiqiie  rariffima  ,  aya  havido  algun  dcfcui- 
Jo,  pnesbsay  contra  los  Mandamientos 

'  T,'.'.^""  ^"  ^""^  n"«  ^e  l'aman  Judos  i 
Fio  fnhido  ,  no  fe  ha  paflado  fin  leprehea- 
''on  ,  y  cafti^o.  ^ 

Confirma  muy  bien  lo  dicho  vucftr© 
«^iK-ionado    Obifpo   de    Buenos- Ayrcs'    ^     ' 
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— ■  nuando  en  la   Carci  ariiba   citada  dicc  \ 

17 Î7.      Vucftia  Mngcftad  alTi  :  Pucdo    ccrtificar  à 
MÉM.  DU  P.  V.  M.  como   quicn  corrio  por    codas  las 
3ACQ.  u'Ag.  j4jfl',ones  ,  que  ho  lie  vifto  en  mi  vida  co-' 
AU  Koi  C.     ç^  ^^^  ^^.çj^  oïdcnada  ,  que  aouclios  Pue- 
blos  ,  ni  dcfinteiès  femcjantc  al  de  los  Pa- 
dics  Jcfuitas.  Para  fu  fulUnto  ,   ni    pai^ 
veftirfe  ,  de  cofa  al<];una  de  Jos  Indios  fc 
4provechan.  Hafta  aqui   vueftro    Obifpo. 
P.ero  no   pucde,    Scûor,   el    Informante, 
como  ni  otros  cicgos  enemieos  de  la  Com- 
pania ,  alcanzar ,   ni  cmcndcr  ,  como  los 
Hijos  de  cfta ,  afancn,  y  fudcn  tanto  fo- 
brc  la  hacienda  de  eftos    pobrcs  Indios , 
lin  que  de  ella  fe  les  peguc  muclio  à  fu$ 
propias  manos  j  ni    çiccn    que  quepa  en 
Hombres  tnnto   trabajo  ,    puramente  por 
^mor  de  Dios ,  y  de  las  Aimas ,  fin  cor- 
ruptible ,  y  humana  reco  rpenta.  Mas  ellos 
ipcredulos  Tolo    enticnden  ,   creen  ,  y  ha- 
blan  à  la  mancra  que  ellos  obran. 

Profigue  el  Informante  ,  y  dicc  :  que  rcf- 
pcdlo  de  lo  qu,e  acaba  de  decir ,  y  de  que 
en  las  urgençias  quefe  h  an  ofreçido  de  vue/- 
tfo  Real  ferviciQ  ,  efpecîalmcnte  los  Indios 
de  la  Jurifdiccion  de  pnenos-  Ayrçs  ,  han 
feryido  à  Vueflr^  Magejîad  en  las  fronte- 
ras  de  dicho  Pneno\  como  me  çanfla  ,  de- 
benfer  atendïdos  con  la  henigna  ,  y  Rd 
^iedadqueV.  Maiï.  4<^oJlumbra  j,  parcuf} 
debiera  fervir  Viuflra  MageJlad  imponerks^ 
la  m'u^d  de  las  ocho  varas  de  Uen^o^  Q 
dos  pefos  en  plata  ,  con  el  c^rgo  de  que  f( 
exercuen ,  fiempre  quefe  ofre^ca  ,  à  fu  cof 
)a  envueflro  Realfervicio,  haciendoles jq' 
bçt  la  e(^ùi4.id  piadofa  çon  ^ue  Ffiejlra  Û<i' 


*B  l'Histoire  nu  pARActJAr.    i^<> 
geflad  los  attende.   V  aunque  los  de  ejîa  Ju-  —  — 

rifdiccion    tambien   han    hecho  en  t'tempos      ^7J7« 
liajfados  alpinos  fervic'tos  à  Vue(}ra  Majef-  ^'"^-  ^u  P. 
tdd  en   laJ^roi>incia^  han    defcuec'tào  '^^  ^"^'S' °c^*' 
machos  anos  à  e(la  parte  en  el  todo  ^  fobre  ^"  ' 

cnyo  varticular  podia  F.  M.  (ïendo  fervi^ 
do  ,  dàr  la  mifma  providencia.  Halla  aqui 
el  Informante. 

Y  yerra  ,  o   cngana  lo    fyrimcro  en  dàr 
Pucblos  ,  ni  Indios  a  la  Jurifdiccion  dcl  Pa- 
raguay en el  ano  de  1730,  por  Septiembrc , 
quando  todos  cran  de  Buenos-Ayres,  como 
le  dixo,  y  es   manifiefto.   Y  erra  mas  en 
decir ,  o  fuponer  ,  que  los  Indios  que  pcr- 
tcnecieron  al  Paraguay ,  no  hicicflcn  fcf- 
vicios  en  cl    Govierno  de  Buenos-Ayres  , 
lo  que  es   manifieftamente    faifo.  Y  erra , 
y  engana  en  qnerer  *decir ,  que  quatro  va- 
ras  de  licnzo  gruefTo,  y  burdo  ,  valgan  dps 
pefos  en  plata,  como  arriba  fe  dixo.  En* 
Cano  mas  en  decir ,  oue  los  Pucblos  que 
tueron  dcl  Paraguay ,   nuvieiïcn  ccflado  en 
vaeftros  fcrvicios  Rcaies  de  muchos  anus 
àeflaparte  en  el  todo.  Pues  à  mas  de  havct 
Tcrvido  en  el  Govierno  de  Biienos-Ayrès , 
en  cftos  anos  firvieron  divcrfas  vezcs  en  el 
de!  Paraguay   en  el  Govierno  no  antiguo 
de  Dom  Diego  de  los  Reyès,  como  es  no- 
lorio.  Y   mas  recientemente  en  el  ano  de 
1714,  por  orden  de  vueftros  Reaies  Mi- 
niftros,  masdetrcs  miMndios  de  unos,y 
de  otros  Pueblos ,  acompailaro»  armados  à 
Dom  Balthaxar  Garcia  Ros  ,  prcvifto  Go- 
rernador  dcl  Paraguay  ,  para  introducirlo 
en  aquella   Provincia  ;  y  yà  dentro  de  fiis 
terniinos ,   à  craycion   doble  fueron   def- 
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t)arataiîos  los  Indios ,  y  otros  ETpanoIcs 
ficicsdc  la  Villa-Rica  ,  con  nuicrtc  de  trc- 
î*t^'  o'Ag  *^*<^"^<>^»  ^  '"^5"'  y  ^o"^  B.«lihaï.ir  (c  rciiro, 
a!  KÔ4t\*^  huycnJo  uor  lus  Rcfiftcntes  dcl  Paraj^uay  a 
los  manjatos  de  vucl^ros  Kcalcs  y  icg^ui- 
mos  MiniQros. 

Que  cl  Informante  cl  a  no  de  i7Jp>  no 
fc  acordnCc  de  cftc  fcivicio  tan  conlidcra- 
Hc  ,  public© ,  y  notorio  ,  y  coltofo  para 
los  Indios  I  hccho  à  Vueftia  Magcftad  cali 
à  lus  mifmosojos  ,  y  kavicndo  cntrado  à 
covcrnar  anuclla  Provincia  cl  aiio  de  ijiu 
jumcdiato  a  cl  de  17x4,  en  que  cl  diclio 
rwldofillimo  fcrvicîo  fe  hiïo ,  no  cscrci- 
ble  :  dcclr  que  cfte  no  fuè  fervicio  de 
"V.  M. ,  no  es  tolcrablc,  fin  ofendcv  laobc- 
dicncia  y  y  Icalcad  debida  :  cl  callavlo ,  6 
ncgarlo,  a  mas  de  faltar  à  la  verdad,  y 
finceiidaj  dcbicfa  à  V.  M.  en  cl  Informe, 
puedc  fer  maxima  de  nialas  confcqucncias; 
pcro  nada  cauca  en  quicn  fc  precia  de  leai 
YalTallo. 

A  mas  de  cfTos  fervicios  antécédentes ,  y 
tan  inmcdiatos  al  Informante  de  Dom 
Martin  de  Barua  (  y  que  cl  fraudulentamentc 
niega  )  dcfde  cl  ano  de  17  ji  ,  cafi  en  fus 
principios  ,  haila  bien  entrado  el  prefcntc 
de  35,  han  eftado  eftos  Indios  de  unos, 
y  de  otros  Paeblos  en  muchos  millares, 
cafî  (icmpre  con  las  armas  en  las  manos, 
dcfcndieudo  por  orden  de  Vueftro  Virrey. 
.y  MiniftrQS  ,  fus  Frontcras ,  y  las  de  elle 
*  Govierno  de  Buenos- Ayrès  ,  de  los  Conni- 
neros  dcl  Paraguay,  (in  haverlas  dcxado 
hafta  vèr  hitr'oducido  en  el  Paraguay  fu 
legitipao  Governador  ,pata  fu  pacifîcacioir^ 
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Dom  Bruno  de  Zavala  ,  como  cl  mifino 
liavra  (lado  p.-Ktc  à  V.  M.  Pordomlc  le  vè, 
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c)iie  ningunos  Indios  de  cflos  lian  dcfcac-  Mém.  m»  P. 
cidodcl  todo,  ni  en  p-»rtc  en  cftos  anos  en  cl  J^^Q.  d'Ao. 
Goyicrno  de!  Paraguay  devucftro  Real  fer-  ^"  ^°*  ^* 
vicio  ,  fino  que  eu  clbs  mifmos  ,  mas  que 
en  ningunos  otros ,  lian  fcrvido  ,  padecido. 
Ce  han  confumido  ,  y  arruinado  Tus  Pucblos 
en  oUfcquio  de  V.  M. 

Dcfpucs  de  cfto,  ticndc  cl  Informante 
fu  arbitrio  ,  de  que  impongan  à  todos  cltos 
Indios  quatre  varas  de  licnzo,  ùdospefos 
en  plata  e»-,  cada  un  ano  por  cada  uno.  Y 
cfto  con  dos  condicioncs  :  una  ,  que  que- 
dcn  obligados  à  fervir  à  Vucftra  Magcftad 
como  hafta  ahora ,  en  quanto  fe  ofrecierc, 
en  rodas  citas  Provincias  ,  y  en  todo  fiein- 
pre  à  fu  cofta.  La  otra  ,  de  que  fe  les  haga 
fabei- la  eqiùdad  piadofa ^  con  que  V.  M. 
les  atiende ,  les  mira  ,  y  les  alivia  en  cfto 
mifmo.  Efta  es  la  planta  del  Informante  : 
y  (i  fc  ha  de  dccir  la  vcrdad,  la  impoficion 
que  di(îla  es  injufta ,  fu  primera  condi- 
cion  tyranica  ,  y  la  fegunda  ilufloria. 

Es  injufta  la  impoficion  que  dida  ;  por 
qii'-  à  quien  apejias  ,  y  con  mncho  trabajo 
parra,  y  piiede  pagar  un  pefo ,  imponc 
dos  :  tambien  ,  porque  haviendo  pagado 
conftante  è  indcfcdliblemcnte  cada  ano  un 
pefo  en  plata  ,  defpues  que  fc  les  impufo  , 
fin  excepcion  de  aiios  eftcriles ,  y  de  pefte 
en  fus  Pueblos ,  como  parcce  la  debian  te- 
ner,  fegun  las  Leyes  zi  y  45  del  lib.  tf, 
fif.  f ,  de  las  R  ecopîladas  de  Indias ,  ha- 
Visindo  la  fortuna  de  cftos  Indios  no  me* 
joradofc ,  fîno  ido  à  pcor  cada  dia  :  havUa- 
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**■  do  fervîdo  tanto  à  V.  M.  con  tanto  amor,  y 

/^^^'      conftancia,  y  en  tantas  m  a  ne  ras ,  confus 

MÉM.pu  P.  afjnas  ,  con  fus  hacknHas  ,  con  (us  perfo- 

A«KoïC.     "^»    fudor,  fangre,  y  vida;  tanto,  que 

mâchas  vezes  fe  ha  dignado  V.  M.  darles 

las  gracias  por  fus  Reaies  Cedulas  :  def- 

pues  de  todo  eflo  ,  quando  por  ello  t(\,t- 

îaban  mecedes  de  vueftra  Real   mano  ,  y 

que  V.  M.  los  relevafle  detodo  tributo,  que 

yarecia  lo  jufto  ,  como  lo  cftàn  otros  en 

Chile.Cufco,   y  Daiian ,  por  iguales,  y 

aun  inferiores  titulos  ,  y  motivos. 

DidaàV.  M.el  Informante,  que  fêles 
agrave  ,  y  doble  e)  trîbuto.  Pues  i^^uiendirà, 
que  efte  diitamcn  es  jufto?  y  que  no  fe 
encamina  mas  à  caftigar  VaflTallos  rebeldes , 
que  à  gratificar  Siervos  fieles  ?  mas  àdividif 
cl  Reyno  de  Roboan  ,  que  à  réunir  la  Mo- 
narquia  de  David  ? 

Es  tambien  injufto  el  didamen,  por  queret 

aquiparar  eftos  Indios  con  los  del  Perù, 

îîn  dàr  entre   ellos  mas  diferencia  que  la 

de  menor  libertad   que   finge  en  eftos ,  y 

hace  poca  al  cafo  y  quandô  las  ay  muchas , 

y  muy  notables.  Los  del  Peiù  fueron  con- 

quiftados  à  fnerza  de  armas  :  eftos  fueroir 

impénétrables   à    las  armas   Efpanolas,  y 

"volontariamente  ,   pot  medio  de  los  Mif- 

iîoneros..    fe  dleron  à  Dios,  y  à  vueftïo 

Real  fervicio.  Eftos  no  cedieran  ,  ni  ce- 

dieron  ,  (îno  con  la  real  prefumpta  pilabi^a 

de  no  fervk  perfonalmentc  mas  que  à  V. 

M. ,  lo  que  no  hicieron  los  del  Perd.  Eftos 

fon  Soidados  Prel'darios  de  V.  M.  que  han 

defendido  fusTierras  ,  y  otras  deV.  Mag.  k 

otras  muchas  Naciones  barbaras  rebeldes ,  y 


iran  ,  m  ce- 


BE  l'Histoirs  du  Paraguay;    ij] 

ic  Eiiropeas  enemigas  de  la  Corona  ;  y  efto 

muchas  vezes  como  es  conftante  ,  y  mani-        ^ 

ficfto  mas  por,  que  fus  emulos  Ce  lo  quieran  JJ^^*  ^Y^' 

nzo^t  :  pero  los  Indlos  del  Perd,  ni  Ton  taies,  au  Roi  C^  * 

ni  han  hecho  taies  acciones  ,  ni  Ton  capacej 

de  hacerlas.    L'ftos  Indios ,   fuera  del  trï- 

buto  que  pagan,  han  fervido  ,  /ïrven,  y 

eftàn  para  fervir  à  V.  M.   en  la  manerà 

que  yà  Ce  dito  ;  pero  los  de!  Perd ,  fuera 

de  fu  tributo ,  nada  hân  heclio  ,  hacen',  iii 

haràn. 

Los  de!  Perd  ticncn  Tus  mufas,  burros,' 
y  carneros  proprios ,  con  que  craginan  lo 
Tuyo  ylo  ageno,  y  cada  diaganan  y  per- 
ciben  plata.  Eftos ,  ni  tienen  taies  anima- 
les,  ni  fon  capac;s  de  tenerlos  ;  ni  aunque 
los  tuvieran ,  les  fuera  poffible  ga»ar  coti 
ellos  platâ.  Los  del  Perd  tienen  fus  ovejas , 
fus  cabras  »  fus  s;allinas  ,  y  algunos  fus 
bacas  ;  venaen  ellos  ô  fus  rnugeres  los 
hiievos  ,  y  les  dàn  plata;  por  uncordero, 
quatro  reaies  j  por  un  carnero  un  pefo  jpor 
una  baca  ,  quacro  pefos ,  y  todo  plata  ,  y 
de  todo  facan  plata.  De  todo  eito  ,  Seiîor, 
es  tefVigo  cî  Suplicante  ,  y  îo  es  tambicr» 
de  lo  ecoHomicro,  efcafo  ,  guarrfofo,  tra- 
bajador  ,  y  parco  del  Indio  d^el  Perd.  Al 
contrario  es  teftigo  tambien  ,  que  eftbs 
otros  Indios,  fuera  de  ali^unc- que  tienen 
gallinas  ,  no  tienen  otros  animales  ,  ni  foa 
espaces  de  tenerlos  ;  ni  aunque  los  tuvieran, 
nopudieran  facar  medio  rcal ,  porno  aver- 
lo  en  docientas  è  treciemas  léguas  ,  y  en 
cl  ,-,enio  fon  totaîmente  contraiios. 

Tambien  los  Indios  del  Perd  eftan  ce^c^ 
^s  a  plata,  en  las  Minas ,  o  cerca  de  ellas;^ 
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o  trabajm  en  ellas  ,  o  ncndcn  à  cllas  Cou 
Tus  cofas  ,  y  hs  vcnden  por  plata  ,  6  por 
Mixi.  DU  P.  Qfo  ;  y  cl  oro ,  y  la  plata  le  les  vicne  à 

JACQ.    D  Ag.  (,        ^  .  '      '      .        »  ^n. 

AvKoj,C.  cala,  por  lo  que  tieneii.  tltosotios,  m 
ticnen  ,  ni  conoten  plara-,  para  ver  mcHio 
rcal ,  cl  que  mciios ,  ha  de  caminar  cienco 
y  cinquenta  léguas  ,  ocros  dociencas,  y  ocros 
mas. 

Toias   cftas  difeicncîas,    y    otras    que 
dexo ,  liacen  el  cafo  ,  Ton   notabilinimas ,, 
y  cicrras    Y  quîen  no  verà  ,   y   dira    por 
cli:is  ,  que  es  mis  el  que  un  Indio  de  eftos. 
di  à  V.  iM.  en  plata  en  Buenos  Ayrèscada 
aîîo  un  pefo ,  que  el  que  une  del  Pcrù  de 
oclîo ,  ni  doce  ,  ni  vcinte  ?  y  que  es  fuma 
înjufticia,  c  iniquitad  cl  quererlo  arbitrar 
îguales  en  efto.   Cotejefe  la  diferencia  de 
daile  à  V     M.    un  pobrc  Labrador  ,  que 
cftà  en  M..drid  ,   un  pefo   alli  mifmo  ,  6 
mandaric  que  lo  de  en  Paris  |j^adonde  debc 
llevar  fus  hutps  à  vender  ,  y  que  camine  à 
pie  ,  fi  no  ticne  fôbre  que  ,  crecicntas  léguas 
con  todos  fus  çoftos  ,, y  orras  tantas  de  buel- 
ta  à  fu  cafà.  Senor  ^  cl  pefo  que  efte  Indio 
dà:  à  V.  M.  es  plata,.  y  para  confeguirlo,, 
liai  de  caminar  con  fus   frutos  valuniofos 
mas  de  docientas  léguas  ,  o  tréciencas  ,  y 
otras  rancas  para  bolver  ;  ha  de  caminar 
cou  mucbos  trabajos ,  liambres,  y  riefgos 
de  Tu  vida ,  y  hacienda  \  ha  de  eftir  fuera 
de  fu  cafa  feis ,  ocho  ,  y  diez  mefés  j  de- 
famparando  fû  pobrc  familia  ,  rompiendb 
fu  ropa»   y  confumiendofe.    Todo    efto, 
)ara  que  V.  M.  tenga  un  pefo  en  plata  en 
tus  Cayas ,  que  no  le  vale  à  Vueftra  Ma- 
geftad,   menos  que  cinco  o  feis  pefos  de 
gçneros  en  «l Paraguay. 


V 

lu 


»£  l'KiSTOiRi  DU  Paraguay,  ijç 
r.s  tambict»  tyranica  la  primera  condi- 
cion,quediaa  cl  Informante ,  de  nue  '737. 
los  Indios  oucden  obligados  à  fcrvir  à  OiMém.  du  P. 
cofta  à  Vueftra  Magcftad  en  quanto  fe  ofre-  ^^^^'  ^'^^ 
''''''' J  f'i'°  >  ^'Sa  ,  que  Soldados  de  Prin-  ^"  ^°'^ 
cipe  Chriftiano  cftàn  difpueftos,y  oblieados 
a  milicar ,  y  milican ,  fui  fueldo  ,  fin  vcrtido, 
coniida,  y  finalmente,  todo  à  fu  coda  ,  y 
nada  de  fu  Rey ,  y  al  mifmo  ticmpo  le» 
obljguc  cl  Rcy  à  que  paguen  rieurofb  tri- 
buto  ?  Y  que  fera,,  fi  el  Va/fallo  es  mifera- 
ble  ,  y  pobri/fimo  ,  y  ha  de  milicar ,  6  fci- 
vir  a  fil  Rey  trecientas  léguas  de  fu  cafa 
por  tancos  mcfcs  ^  como  le.fuccdc  à  eftc 
Indio  ?  Diga  el  Informante  ,  que  centcna- 
res ,  y  aun  millarcs  prdiera ,  il  hiciera  un 
tal  fcrvicio:  Y  que  femblante  puficra ,  fi 
defpues  de  hecho  efte  fervicio,  le  man- 
daia  V.  M.  que  en  adelantc  pagafle  dbbla- 
dos  derechos  en  todb  ?  y  fobre  efib  quedaiTe 
obligado  à  hacer  feniejantes  fervicios  ,  ca- 
fta ,  y  quando  à  Vueftra  Mageftad  part- 
cjcrc. 

Es  por  ultime  iiuforia  là  (egunda  con^ 
dicion  ,  de  que  fe  les  diga  à  los  Indios  :, 
cfue  en  eftc  inique,  y  tyranico  Projeté  fc 
iesatiendfe  con  cquidad  ,  benigjnidad,  pie- 
dsd,  yamor  j  pues  fe  les  avia  àedecir  afTi  ;•' 
Mirad  pobreciros  ,  y  cuitados  Indio<j ,  quer 
el  Rey  nucftro  Scnor  (  que  Dios  guarde  )) 
J^^^vado  dé  fu  innata  piedad,  equidàd  ,  y^ 
Dcnignid'ad  para»  con  voforros  j  y  aten- 
diendo  à  que  por  fola  vueftra-  voluntad  os^ 
fu  jetais  à  fu  imperio  y  obfequio  ,  y  mas  h 
vueftra  fuma  pobre/a  ,  en  que  cada  dia  os^ 
aallais  mas  y  mas  afligidos ,  y  à  los  gc  .ndw 
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y  coniinuos  fervicios ,  que  en  guerra ,  y 

paz  le  tcneis  hcchos  con  tanto  amor  y  fî- 


Mem.  duP.  dclldad ,  coii  los  qualcs  tcneis  vucltros 
^'vKoïC^'  P"cblos  arruinados,  llenos  de  viudas  y  c?c 
"^  ^^  '  Iiuevfanos,  tantos  hermanos  ,  y  parientcs 
•liuidos  ,  y  perdidos  entre  Chriftianos ,  è 
lufieles  :  .Kendicnlo  à  todo  Su  Mngeftad', 
le  place  ,  quierc,  y  manda  ,  que  de  aqui  adc- 
lante  le  pagueis  dôblado  tributo,)  que  cncîma 
de  elTo  quedeis  obligados,  y  difpucftos  a 
hacerle  todos  ,  y  los  mifmos  fervicios ,  y 
otros  mas  ,  f\  fc  ofrecieren  j  y  todo ,  y 
fiempre  à  vucftra  cofta  ;  y  lo  que  hafraaqui 
haveis  hecho  ,  padecido,  j  cedido  volun- 
taria  y  galantemente  en  fu  fetvicio ,  como 
Valfallos  enamorados  de  Su  Mageftad  ,  lo 
kagais,  padèzcais ,  y  cédais  en  adelante, 
como  Efctavos ,  obligados  ,  forzadbs ,  y 
ruines. 

Quien ,  Seiîor  ,  pudiera  hacer  cfta  in- 
tîfnacion  à  los  Indîos  ,  (in  que  fucife  teni- 
èo  de  ellos  por  un-  burladôr  ,  y  que  eir  odio , 
y  defpiecio  de  Vueftra  Mageftad  invcftia,, 
corrompia,  y  adulterab?.  vueftras  p^alabras , 
y  decreto  ?  A  cftos  cxtremos  ,  Senor  ,  mi- 
ran  los  didadbs  de  cftos  Alquimiftas  ,  Ar- 
bittirtas ,  6  Quimeriftas ,  Architeftos  futi- 
les y  defvelados  de  injuftlcias  contra  eftos 
pobres^.  Eftos  fon  los  que  levantan  Jas  Pro- 
vincias;  cftos  embarazan  là  converfion  de 
fos  Infieles;  eftos  hacen ,  que  los  Fielcs  fe 
perviercan  ;  eftos  tienen  las  Indias  fin  In- 
diosj  y  fcgun  la  gênerai  confpiiacion  de 
los  que  lian  qucdado  ,  y  la  felicidad  è  in- 
demnidad  ,  con  que  les  fuceden  las  cofus  en 
Moftilizarà  los  Efpaiioles,    en  quitar  ca* 
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mmos ,  y  defpoblar  Provincias ,  Ce  puedc 
temcr  ,  cjuc  fino  en  todo  ,  à    lo   mcnos  en 

cran  parte  ,  qucde  Vueftra  Mageftad  fin  In- 
dios. 

Y  aunque  el  dado  arbitrJo  con  fus  con- 
diciones  no  cuvicra  otras  prucbas  de  injuf, 

î?'/""  ."^^^^V^"^'  P°'   '*'>  Po»^  Jo  q«e 
Vuefha  Mageftad  en  Real  Decrcto  «le  1 2. 

Oaubre  de   171 6  difpone^y  manda  à  Cw 

Governador  de  Buenos-Ayrcs ,  por  cl  tcnor 

de  las  figuientes ,  y  iiftimas  palabras  ; 

Teniendoprefentes  cpsjujîos  moùvos  pa^- 

ra  atender  â  dichos  Indios  ,  y  mirar  por  fu 

mayoralivio^y  confervacion ,  os   encarg^ 

concurrajs.de  vueftra  parte  à  ejîe  fin  ^  ejian^ 

do  avenido  ,  que  nofoio  no  dehereis  graver 

m  nada  à  ejftos  Indios  ,fmo  es  que  convient 

à  mi  Reaîjervicio  ,  que  con  los  Superiores 

de  la  Compania  ,  que  cuîdan  de  fus  reduc^ 

Clones;  tengais  ,  y  pajfas  una  tanjînceray 

aniftofa  correfpvndencia  y  que  los  ajfegure  de 

que  jamas  vendre  Yo  en  gravarlos  en  nada  , 

mas  que  aquello ,  que  jegun  parece ,  con- 

tribuyen  para  la  manutencion   de  las  mif. 

masMiffiones^  y  reducciones.  Y  ajfmif- 

m   os   prevengo    les  guardeis ,  y    hagais 

guardar ,  y   cumplir  por    otra  parte  todas 

las  exempciones  yfranquezas  ,  y  liber tades^ 

que  por  las  citadas    Cedulas  les  cftnn  con^ 

cedidas,  para  que  de  efta  fuerte  ajfêgura- 

dos  y  fatisfec/ios ,  en    todas  las  ocajiones  y 

lue  oy  en  adelante  (  mas  que  nunca  )  fe.  po- 

dran  ofrecer  ,  puedan     acudir  à   mi  Real 

firvicio  con  fiis  ^erfonnas ,  y  armas  con 

iH  mifma  puntuahdad ,    esfaerio ,  y  jfdc- 

lidad,  qut  kajia  <iqui  lo  hari  çxecutado^ 


MÉM     »U  P. 

Jacq>  d'Ag. 
AV  Kol.  C 
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■■  Eltc  ,  Scfior ,  r«  que  es  Dccrcto  vueftro  ,.  y 

'757.  expreflion  digna  de  vueftra  equidad  ,  y  pic- 
MÉM.  DU  P.  dad^  ajiiftada  à  la  probreza  ,  fidclidad, 
jAca  d'Ag.  fervicios  de  eftos  robrcs  Indios. 

AURjûlC.        w»»"-'^   >    7  ,     .     r  TT    -_     ^..  — #^    i 


Profiguc  cl  infoimantc  :  J   en  quanto  à 
los  motivos  y  que  puede   haver  havido  para 
no  haver  puejîo  en  contribucion  de   tribu- 
tos  à  eftos  Indios  ;  haviendo  hecho  exa&as 
diligenciasy  para  imponerme  en  ellos  ,  è  in- 
formarà  Vueftra  Magejlad ,  no  he  hallado 
otra  ra^on  ,  que  la  que  contiene  el  Teffimo. 
nio  adjunto  de   un  Acuerdo  de  Hacienda 
Real  y  quefe  hi\o  en  la  Ciudad  de  Lima 
par  vuejlro  Virrey  Conde  de  Salvatîerra, 
con  los  Minijlros  ,  que  en  elfe  incluyen, 
en  que  les  mpufo  de  tributo  à  cada  Indio 
un  pefo  en  plata  de  los  de  dichas  Do^lrinas  ^ 
con  cargo  de  que  la  enterajfen  en  las  Keâ- 
Us  Caxas  de  Buenos- Ayres  yhavitndofe  ar- 
reglado  de  dicho  vueftro  Virrey  ,y  demas 
Miniftros  para  ello   à  las  reprejentaciona  y 
y  caufas  ,  que  por  entonces  je  les  ofrecieron, 
Hafta  aqui  cl  Informante. 

Cuyas  palabras  (uoonen  haver  querido 
Vueftra  Mageftad  faber  la  razon  ,  6  moti- 
vos ,  por  que  ellos  Indios  no  contribuyan, 
o  tributaban  à  Vueftra  Magjcftad  ,  y  efto 
roifavo  ftipone  haver  fido  informado  Vuef- 
tra Mageftadque  lichos  Indios  no  trihutau 
ban.  Yen  realidad  dé  verdad  afli  fe  lo  in- 
forma à  Vueftra^  Mageftadel  mifmo  Dom 
MarrindeH'.ruaen  9t' de  Agofto  de  171^, 
por  eftas  palabras  :  Rtfpeao  de  hallarfe  los 
Pueblos  Indios  r  quejftan  a  cargo  de  los 
Padrçs  de  la  Compania,  fin  ninguna  pen- 
&on;  las   qiiales,  nombtado-  el.  miTmo, 


in  ,  o  moti- 


DE  t'HiSTOiRÎ  DU  Par  AGITA  y;      tf^ 

vienen  infertas  en  Real  Ceclula  de  Vueftra 

M^eeitad  fccha  en  Sevilla  en  xy  de  Agof-      '757- 
to  de  lyjo,  y  dcl  mifmo  fc  crée  ferel  In-  Mém  du  IV 
forme  hecho  a  V.#4.  de  que  los  dichos  Ixx-'^''^^   i^'A* 
dios  palTan  de  ciento  y  cinquenta  nul ,  en  cl  ^"^  ^^^ 
quai  tambien  fe  dice  affi  :  Refpcao  de  no 
contrtbuir  al  prefente  cofa  al^una  ,  como  fe 
refiei-e  en  otra  Real  Cediilade  V.  M.  feclvv 
en  el  Puerto  de  Sanra  Maria  en  xi  de  Sep- 
tienibre  de!  mifmo  ano  de  rj^o 

Si  Dom  Martin  de  Bi<rua  no  quificra  a!' 
prefencemamenerfeenla  mifma  falfedad  ,. 
con  que  informa  à  V.  M.  el  dicho  ano  de 
1116  y  facilmente  luiviera  fàtisfecho  à  V.. 
M.dicicndo,  quedichos  Indios  han  tribu- 
rado  y  tributanen  la  forma  que  les  es  man- 
dado  ,  dando  cada  uno  al  ano  el  pefo  que 
dice  el   mifmo  haverles  impuefto  vueftro 
Virrey  Conde  de  Salvatierra.  Y  que  dichos- 
Indios  ,    Senor  ,   conrribuyan  ,,    tributen  „ 
pa^uen  ,  y  den  cada  ano  cada  uno  efte  pe- 
lo  a  V.  M  es  cierto  ,  publico  ,  y  notorio  , 
y  tonftara  autenticamence  de  los  Libres  de- 
vueftras  Reaies  Caxas  de  Bue:ios-Ayres,  y 
en  el  Paraguay  ,  y  de  los  tecibos  exhibidôs ,. 
y  certrifîcaciones  dadas  por  vucftros  Oiîcia- 
Ics  Realcs.  Por  donde  es  falfedad  ,  y  calum-^ 
nia  manifîefVa  de  Dora  Martin  de  Barua ,  y- 
de  todos   los  demas    que  ioformaron ,  d 
^  mforman  ,  quedichos  Indfès  no  rribucan , 
I  m  contribuyen  en  nadà ,    ni  tienen  pen- 
I  lion  alguna,  pues  tributan  ,  y  han  tenido,. 
I  y  tienen  muchiflima^  penfiones  en  vueftro^ 
Real    fervicio    :    por  donde    tambien  fue 
yanoen  el  Informante  el  hacer  exadas  di- 
ligcncias  para  imponerfe  en.  I0&  moii'/>Q&; 
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lîe         Pièces  jusTiFiCAtiris 
-  porque  cftos  Indios  no  contribuian  ;  puïS 
le  conftaba  manifieftamente ,  que  tributa- 


Mem.  du  p.  ban,  y  contribuian  en   cire,    y  antes  de 
^ui  Tr*"'  e^e  tienîpo.  Tambieii^ebia   faber ,  y  fin 
^'     duda  fabia  dicho  Infoimanrc  ,  que  aunquc 
cl  Conde  de  Salvatieria ,  vueftro  Virrey  , 
•     •  Kavia  mandadoel  aiîo  de  1649  ,  que  todos 

los  Indios  de  eftas  Doadnas  pagalfen  un 
pefo  en  plaça  en  las  Caxas  Reaies  de  Bue- 
nos-A  y  tes  ,  dcfpues  por  Real  Ccdula  del 
anb  de  1679,  fe  concedio ,  que  los  très 
Pueblos,  que  entonces  eran  cerca  del  Pa- 
raguay (  y  ahoia  con  una  Colonia  dt  ellos 
fon  qttatro)  pagaifen  ea  el  Paraguay  eu 
licnzo  à  raxoiT  de  un  pefo  la  vara  ,  feguii 
que  hafta  ahora  fe  ha  liecho. 

Profigue  el  Informante  :  Siguîendoje  de 

ejia  impoficion  ,  y  de  nu  haver  contribuido , 

como  notariamente  es  publico  y  el  reparo , 

de  que  defde  et  aho  de  i6%i  de  fu  ejlabU. 

cimienta  ,  hafla  et  de  1750',  repiïandotl 

que  en  todo  efle  ttentpo  tendrian   el  mifmo 

numéro  de  tos  quarenta  mit  Indios  ,  foco 

mas,    q    menos ,  tas  refe ridas  Mifiones, 

fallan  en  vuefîra  Reat  Caxa  de  Buenos- 

jiyrèstres  mîtlones  ,y  docîentos  milpefos. 

Efte  es  d  punta  de    mas   fubftancia  y 

pefo  que  tiene  el  Informante ,  y  el  que 

fm  duda  ha   qpmmovido ,    è  irritado  los 

animos  de  los\elofos  del  Real  Erario ,  y 

quizà  contra  los  Miflîoneros  ,  creyendolos 

defraudadorcs  de  tantes  millones  jpeioen 

quien  tantas  vezes  ha  quebrado  la  verdad , 

es  precifo  recelât  y  fofpechar,  que  en  elle 

paiticular  no  ha  de  fer  jiaas  ajuftado ,  m 

5Hfcridwo, 


»ï  l'Histoire  du  Paraguay.  tSi 
Qui? à  à  la  vifta  de  las  falfedades  en  que 
funda  fu  f<llo  ,  de  que  fallan  en  vueftias  '737' 
Caxas  Reaies  de  Bpcnos-Ayrès  tantos  mil-  Mém.  du  P. 
Jones,  y  ccnrenares  de  millarcs,  fe  verà  fec-'^^^Q-  ^'^*' 
fantaftico  ,  y  aereo  fu  fallo  ,  de  que  fal-  ^^  ^"^  ^ 
lan.  Es  falfo  lo  primero  ,  lo  que  dice  fer 
notoriamente  publico  ;  efto  es  ,  que  cftos 
Indios  no  han  contribuido  en  nada  à  vuef- 
tra  Mageftad  dçCdc  el  afio  de  ii>8i  :  confVa 
cfto  de  lo  que  fe  ha  dicho.  Es  aflimifrao 
cvidentemence  falfo  ,  que  en  todos  eftos 
treinta  Pueblôs  juntos,  aya  al  prcfente, 
ni  jamàs  aya  havido  quarenta  mil  Indios 
tributarios  ,  como  cl  Informante  dice  ,  de 
lo  que  por  fus  mifmas  palabras  ,  y  computo 
qucda  arriba  conveiicido,  Ni  en  que  juicio 
cabe  el  créer,  ni  querer  perfuadir ,  que 
haviendofe  hallado  cl  afio  de  1676,  por 
Dom  Diego  Ibanez  de  Faria  ,  vueftro  Eif- 
cal  de  Guatemala  5  'n  el  Padron  que  hizo 
de  todos  los  Pueblôs  ,  folos  diez  mil  quV 
nientos  y  cinco  Tributarios ,  como  de  los 
mifmos  Padrones  esTnanifiefto  ,  havia  ck 
haver  el  aiîo  de  1 6  8 1 ,  efto  es  en  folos  cinca 
anos,  el  aumento  de  veinte  y  nueve  mil 
quatrocientos  y  noventa  y  cinco  Tributa- 
rios ,  q^ue  fon  los  que  vàn  de  diez  mil  qui- 
nicncos  y  cinco  ,  tiafta  los  quarenta  mil  ; 

Ni  es  mas  racional  là  confecucion ,  o 
ikcion  del  Informante  ,  quando  porque  el 
afio  de  17 30  >  que  es  el  de  fû  Informe  ,  fu- 
pone  haver  quarenta  mil  Tributarios,  ar- 
guye,  que  ferian  los  mifmos  poco  mas  ,  o 
menos  en  todos  los  quarenta  y  nncve  anté- 
cédentes,  que  fon  los  que  van  de  1^81  à 
173^ j  como  fi  los  Indios  fueran  piedias. 
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j.  piicftas  en  algun  faco  ,  que  ni  van  à  ma5, 

,  ni  à  mcnoS,  aunque  pailen  muchos  anos. 

jîcû   ^"A^  ^  como  fi  porque  al  prefcnte  ay  en  cl  niuu- 

JiuRoi  c.   *  ^^  tantos  millones  de  hombres  ,  yà  dcduxe* 

ramos  que  havria  otroscantos  moços  ,  mas 

o  menos ,  en  la  Arca  de  Noé. 

Pero  démode  al  Computifta  ,  que  fca 
vcrdadsro  lo  que  lleva  fupucllo  ,  y  falfo  > 
y  que  los  Tributarios  conftantemente  ayaii 
ildo  quarenca  mil  en  todos  effos  quarenta 
y  nuevc  anos  ,  y  que  en  ninguno  de  ellos 
ayan  tributado  \m  folo  pcTo  .,  havlendo  de 
fer  quarenta  mil  pefos  cada  un  ano  ,  (eguu 
Ja  impoficion  ,  6  di'poficton  que  ci  n»i("mo 
aleea  del  Conde  de  Salvacierra  ,  quien  le  lu 
dicho  ,  que  quarenta  mil ,  mulriplicadospor 
quarenta  y  nueve  mil ,  conftruycn  la  figura, 
o  fanrafma  que  Icvanta,  de  très  millones ,  y 
«îorientos  mil  ?  no  ficndo  mas  que  un  mil* 
Jion  novccientos  y  fcfentamilî 
r  SIno  es  que  el  Informante,  dcCpreciada 
la  impoficion  de  un  pefo  ,  hecha  por  di- 
cho vueftro  Virrey  Conde  de  Salvatierra ,  y 
dcfpyedadas  con  ella  muchas  Reaies  Cé- 
da! as  ,  defde  el  Scîior  Rey  Dom  Philippe 
IV,  vueftro  gloriofo  Progcnitor,  que  apruc- 
ban  dicha  impoficion  ,  y  mandan  ,  que 
precifamcnte  fc  guarde ,  fin  innovacion 
alguna  :  lo  que  Vueftra  Mageftad,  mifmo 
tiene  mandado  al  Governador  de  Buenos- 
Ayrès,  y  Real  Audiencia  de  la  Plata  en 
Cedula  fecha  en  el  Pardo  en  i8  de  Junio 
de  i7i<>,yenel  Real  Decreto  arribacita- 
^  éo  para  el  mifmo  Governador  de  Buenos- 

Ayrès  en  iide  Noviembrc  del  mifmo  ailo 
171^,  y  la  Real  Provifion  de  vueftra  dicha 
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Au(îicncia  de  la  Plata  del  afio  de  1718,7  - 
fc  obcdcciôcncl  Paraç^uaycl  de  1719,  que 
conforme,yunifoinienicnre  manda lomifmo  ^ém.  d 
cjuc  y.  M.  difpoue  iô  fmo  es  quepofpucfto,  ^^'^^'  ^ 
o  dcCpreciado  todo  cOo  ,  como  lo  defpie,  *'^  '^"^ 
cio,  no  hacicndo  cafo  de  ello  ,  quando 
folo  alegola  difpoficion  de  vucftro  Virrcy 
Condc  de  Salvaticira ,  pudiendo ,  y  de- 
bicndo ,  akgai  cftas  Realcs  Cedulas  >  coma 
de  mas  fucrza,  y  authoridad ,  y  mas  re- 
cicnccs  ,  quiera  el  Informante  arreglar  ,  y 
que  aya  cftado  arreglado  ,  defde  d' ano  de 
léSr ,  el  tributo  de  les  Indios  à  dos  pcfos 
en  plata  por  cada  iino  eh  cada  un  ano  ,  fe- 
gun  ia  idca  y  capricho  ,  retrotrayendo  fe- 
gun  efîb  la  obligacion  de  les  Indios  à  pagar 
dos  pefos  defde  dicho  ano  de  1 681  ,  y  per 
configuience  obligandolos  alcntero,  fegun 
fu  imaginacion ,  que  en  tal  cafo  erro  U 
euenta  en  grave  dano  del  Real  Erario  ,  pues 
debian  fer  los  que  fallaban ,  no  très  mii- 
bnes  y  docientosmilpefos,  fino  îjioooe 
pefos. 

Por  donde  fe  vè,  que  el  Informante,  en 
todo  cafo  y  (upoficion  y  falta  en  la  verdad, 
y  claudica  en  las  fumas  j  y  mas  claudicarà 
eii  ambas ,  fi  advierte  ,  como  debe  ,  que  cl 
tributo  de  los  Indios  de  très  Pueblos ,  y  aora 
quatro ,  ha  entrado  ,  entra ,  y  debe  entrai 
por  Real  Cedula  de  t  de  Noviembre  de 
i^7p ,  en  las  Caxas  del  Paraguay ,  y  na 
en  las  de  Buenos-Ayrès  :  lo  que  debia  fabec 
el^  Informante  ,  haviendo  fido  cafi  feis 
anos  Governador  înterino  de  aquelia  Pro-^ 
vincia  ;  y  lo  que  tambien  difminuye  en  grai\ 
parte  la  fuma  que  imagina  fallar  ça  Us  Rea- 
ies Caxas  de  Bueaos-Ayrès. 
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Lo  que  parcce  ,  Scnor  ,  havcr  en  cl  af- 
fiimpto  de  crtos  tributos  ,  brcvcmcnte  di- 
MiM.  DU  p,  ^jj^  ^  çj  ^  ^^jç  ^  vucrtro   Viircy  de  cftos 

AU  KOI  c.°  Rcynos,  Condc  de  Salvaticrra  ,  le  fuè  co. 
nictido  fcnalafTc ,  è  impuficfTc  cl  tributo 
convcnicnte  à  los  Indios  rcducidoî!  por  los 
Rcligiofos  de  h  Companla  de  Jefus  en  las 
Pioviiicins  del  Paraguay  ,  Parana  y  Uru- 
giiny  :  para  cftc  fin,  entre  otios  ,  vino , 
vifiro  y  cmpadronô  dichos  Indios  cl  Do<5lor 
Dom  Juan  Hlafiiucz  de  Valvcrde  ,  po!  cuva 
Padron  ,  y  ordcn  de  vueftra  Real  Audic:?- 
cia  ,  t]uccntonccs  rcfidia  en  Bucnis-Ayrès, 
comenzaron  à  tributar  dichos  Indios  cl 
ano  de  1666  ,  como  confta  de  recibos  ,  y 
certificaciones  dadas  por  vuellros  Oficiales, 
Relies  feij^un  rczaban  fus  Libros.  DePpucs, 
.  comr»  fe  ha  diclio  ,  cl  ano  de  1676,  vifitô,  y 
empadrono  todos  los  dichos  Indios  vuclbo 
Pifcail  de  Guacemala  Dom  Diego  Ibanezdc 
îaria  :  cnyo  Padron  ,  aufiquc  fiie  de 
catorce  mit  quatrocientos  y  treinta  y  Jîett 
Tributarios ,  por  hiver  arrcglado  ,  como 
taies,  los  «\jucnachos  de  catorce  anos  ,  y  no 
haver  refervado  otros ,  que  fe  debian  re* 
fcrvar ,  por  dicha  Real  Ccdula  de  1  de 
Noviembic  de  161  >)  ,  fe  rebaxo  ,  y  reduxo 
al  precifo  numéro  de  die^  mil  quinientos  y 
cinco  Tributarios  ',  d'e  los  quales  ,  losnucve 
mil  quinientos  y  cinco  han  pagado  en  plata 
en  Buenos- Ayrès  ;  y  los  mil  en  lienzo  end 
Paraguay  ,  u  av.  on  de  un  pcfo  la  vara. 
Dcfde  que  Ce.  icm^-  co  à  p;^:;.''i  triburo , 
que  fuè  el  anu  uc  1 666  ,  fe  ha  pagado  conl- 
tantcmente  halVa  oy  j  con  efta  diferencia  , 
^ue  defde  dicho  aiio ,  haHia  d  de  1676, 
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flic  el  tributo  de  nucvc  mil  pcfos  :   mas  cl  

flno  de  K.77  ,  y  los  fcguicnrcs  haftaoy,  ha  Ï7J7. 
fido  cl  tributo  de  dicz  mil  quinientos  y  Mem.  r>v  P. 
cinco  pcfos,  poc  aycifc  liallado  elle  nu-"''^'^Q-  '^Ac^ 
mcro  de  Tributarios  en  cl  Padron  de  Dom  ^"  *^"'  *'* 
Diego  Ibancz  de  Faii^  ,  poftciior  al  de  D. 
Juan  Hiafquez  de  Valvcrde.  Hafta  ahora, 
ni  fc  ha  difminuido  ,  ni  fc  ha  aumcntadô 
cite  tributo  j  porcjuc  aunquc  los  Indios 
han  tcnido  aumcnto ,  no  fc  ha  hecho  Pa- 
dron nucvo  ,  con  mandato  y  cxprefîîon  de 
que  pagucn  los  <]uc  exccdcn  cl  numéro  de 
los  que  dirho  Dom  Diego  Ibancz  de  Fa.- 
ria  en  el  fuyo  dexô  ;  previniendofc  en  Rca| 
Ccdula  de  17  de  Julio  de  1684,  fc  regu- 
Jaflc  prccifamcntc  la  paaa  de  los  Tributo? 
por  die  ho  Padron ,  Jialta  que  fe  hiciclfc 
otro-,  y  como  parezca  no  havcrfe  ccho 
otro  formai ,  que  el  de  Dom  Juan  Grcgo- 
rio  Bazandc  Pcdraza  ,  cl  afio  de  1715  ,dc 
foloslos  trccc  Pueblos  >  que  entonccs  per- 
tcnecian  al  Paraguay,  quicn  aunquc  diq 
Ciicnta  à  V.  M.  no  pufo  en  contribucioH 
mas  Tributarios ,  que  los  que  dcxo  Dom 
Diego  Ibanez  de  Paria,  como  confia  de 
vucftia  Real  Ccdula  de  14  de  Agofto  de 
1718,  por  eflb  hafta  el  dia  de  oy  no  ha 
tenido  çrecc  dicho  Tributo.  Una  cofa  , 
Scnor  ,  dcflumbra  los  adores  contra  los 
Indios ,  para  decir ,  que  eftos  no  tributati 
nada  à  V.  M.  porquc  vèn  lo  poco  quç 
cada  ano  quedà  en  vuertras  Realcs  Caxas , 
no  queriendo  atetider  ,'  ni  entender  ,  qup 
V.  M.  de  efle  mifmo  Tributo  manda  dar , 
ydà  cl  Synodo  de  veinte  y  dos  Pueblos , 
S^e  fuma  cada  ua  ano  jiueve  fûil  ocja^- 


I7Î7- 
Mfm.  du  p. 


iStf         Pièces  justipicatives 
cicntos  y  tin«iuenta  y  un  pefos ,  y  un  reaî , 
■que  es  algun?.  cofa. 

l^ofigue  cl  Iiiformanre  :  Sln  que  los 
^"^"r  ^^'  Oficiales  Reaies  ay an  hecho  diligencia  de  fu 
Atf  KOI  c.    ^^y^^^^^  ^  p^j.  Usrefyetoias  intelligencîas , 

que  dichos  Rellgiofos ,  confu  eficacia,  fiem^ 
pre  mantienen ,  fji  que  à  ellas  ,  con  otras 
intervenciones  ,  aun  mediandô  vuejîros  Rea- 
les  mandatas,  fe  atrevaa  ,  ni  aun  los  Minif. 
tros    que  porfu  oficio  tienen  inmedïata  obli- 
.      gacton  ,  à  executarlas.  Toda  efta  acufacion, 
y  calumnîa  del  Informante  conrra^vneftros 
Oficiales  Realcs,  y  contra  la  Compania,  que- 
^a  defvanecida ,  o  hecha  humo  ,  como  con 
çvidencia  lo  qncdan  fus  fon.idos  miilones: 
y  con  la  que  ni  vueftros  Officiales  Reaies 
ion  reos  de  la  negligencia  ,  y  cobardia  de- 
<iue  los  accufa  ,  ni  participantes  de  las  ruf- 
petofas  intcliigencias  ,  y  myfteiiofas  inter- 
venciones de  que  los  nota  5  ni  la  Corrpa- 
nia  ha  necelTitado,  ni  fe  ha  valido  de  in- 
teUigencias  eficaces ,   ni  no  ellcaces ,  ni  ha 
procurado    jamàs    intervenciones  algunas 
para  que  los  Indios  no  paguen  lo  que  V.  M. 
por  fus  Reaies  Ccdulas  ticnc  detcrniinado, 
pues  han  fido  todos  annualmente  puntua- 
les,   unos   en  pagar,  y  otros  en  cobrarj 
como  es  manifiefto  j  y  conftarà  de  los  Li- 
bres ,  y  Rccibos. 

Puedefe  reparar  ,  que  là  calutnnia  del 
Informante  dénigra  à  todos  los  Oficiales 
Reaies  de  las  Caxas  de  Buenos- Ayrcs,  y 
Covcrnidores  ,  q-e  han  exercido  dicbo 
cargo  defde  el  ano  de  I681,  liafta  cl  de 
lyj'o  5y  àlosReligiofos  de  la  Compania, 
que  en  todo  elle  xiempohau  inteïvenidoj 
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porque  feguii   el  mifmo,  en    todos  eQos ' 

anos,    nj  los   unos    han  cobrado,  ni  los      ^7^7. 
otios  han  pagado  :  y  todos ,  6  por  refpetos  Mém.  w  P. 
y  miedos  ,  o  con  intelligcncias ,  intervcn   J^cq.  dAc^ 
Clones,  arres,    y  mafias  ;  han  defiaudado  ^"^^' ^' 
vueftro  Real  Erario.  Y  cjuien  dira,  nue 
Don  Martin  de  Barua  txccdc  à  todos    ni  à 
ningiuîo  de  eftos ,  en  temor  de  Dios     ea 
cl  cumplimiento  de  fus   obligaciones'  ni 
en  el   amor   à  Vucftra   Mageftad  '  Y  fe 
piicde  reparar  mas,  que  acufando  à  vuef- 
nos  Ofîciales  Reaies  ,  y  Govcrnadores  de 
Puenos-Ayres  ,    omite  los  del   Par.:^iiav  • 
ficndo  conltanre  ,  que  fi  hiivlera  deîito  6 
fraude ,  todos  huvieran  fido  complices ,  pues 
c!  tnbuto  en  ambas  partes  fc  debia  cobrar 
repartido,  corno  en  una,  y  otra  par-e  io* 
han  cobrado  5  pero  no  quifo  el  Informan- 
te nombrar  los  Officiales  Reaies  del   Para- 
guay; y  pudo  efte  filencJo  fer   maxima 
porque  r^mo  efta  acufacion,    fiendo    de 
materia  de  quarcnta  y  nuevc  aiîos  antécé- 
dentes ,  la  hizo  al  fexto  ano  de  fu  interino 
Governadot  del  Paraguay,    pudo  recelar 
prudente  ,  no  qucdar  por  si  mifmo  accufa- 
<^o ,  convencido  de  haver  dcfpertado  tar- 
ioe. 

Para  probar  cl  Informante  la  caîumnia 
<ie  que  aun  mcdimido  los  Reaies  mandatos 
de  Vueftra  Mageftad  ,  trazan  y  obtienen  los 
Jefuitas  que  el  Tributo    no   fe  cobre     ni 
vneftros  Reaks  Miniftros  fe  atrevan  à  'co- 

Jbmlo,ae.bieratraer  alguna  cofa  parricu- 

iJar,  y  de  nuevo  ,  que  no  eftuvicra  va  ple- 

|namenterefutada;ni  fe  debiera  tener  por 

iPccado  el  que  los  JeOjit^s,  fin  ufai:  doïe^ 
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•  ni  cngano  ,  ni  fucrza  ,  hicicfl'en  fus  diligcn- 

'^^^*  cias ,  porclalivio,  y  bien  de  cftos  mifcra- 
MÉM.  du  P  j^j^j^  pucscllo,  ni  dcfdicc,  ni  cxccde  cl 
ii'uorc*  ^ficio  de  Abogado  ,  Tutor  ,  y  Procuradot 
de  Pobrcs.  El  folicitai  con  falfcdadcs  y 
calumnias  contra  todos  ,  el  aumcnto  de  fus 
propiios  iutcreflTcs,  y  fubir  mas  que  todos, 
como  parcce  lo  hace  cl  Informante ,  cflo 
a  es  feo  ,  c  indécente. 

Piofipueaun  :  Ja^andofi /îempre  dlcks 
Religiofos  de  fit  poder^  cuyas  circtinflancias 
tfioy  palpando  ,  con  el  (jucbranto  de  nopo- 
der  fer  capa:^  de  remedio  en  algnnos  cafos 
de  mis  cargos  ,  por  la  ardidofa  (  dicc  )  d'if- 
poficion  con  que  configucn  ^  efpecialmenu 
en  el  Tribunal  de  vueflro  Virrey^providen- 
cias ,  adonde  con  la  larga  dijlancia ,  p 
,ad<lantadqs  informes ,  conjtguen  tenga  h 
verdud  gran  mutacion  ,  mayormente  agre- 
gandofe  à  todos  fus  diClamenes  la  authorï- 
dad,  intelligencia  j  y  arte  de  vueflro  Rt- 
rerendo  Obifpo  ,  de  cuya  union  ,  y  parcia- 
Hdad  tengo  antes   de  aliora   informado  J 

V.  M. 

El  que  los  Jefiiitas  fe  cftèn  fiempie  jac- 
tando  de  fii  podcr ,  parece  acufacion  cra- 
bidiofa  ,  y  puéril  Y  en  rcalidad  ,  fi  en  .il- 
gun  tiempo  fuera  vanilîima  efta  ja^aiicia, 
tuera  en  cl  tiempo  y  Govierno  dcl  Infoi- 
mantc ,  quando  ni  aun  lo  muy  dcbido  poi 
todos  titulos  de  jufticia  podian  conlcguir, 
r.i  aun  reftituiife  à  fu  Colegio  dcl  Paraguay, 
de  donde  con  injufticia,  y  con  facriiei^a 
violcncia  ,  reprobada  jujflamtnte  por  Vucl- 
tra  Mageftad  ,  por  fu  Supremo  Confejo, 
Vi«ey  ,y  demàsMJmfti'OS,  y  fin  ningunj 

auchoridaJ) 
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«ithoridad,  ni   poteftad  lcp;itima,  haviau  - 

to  cchado.,  pudicron  conffpir  àcllZl  "^^T^TT^ 

primcrosOrdencsdevucrtro  Vincv      i\eT  J'^^Q  «''Ag. 
do  nec^flariosotros  de  mayor  Fuazâ  y  âl".  ^'  """  "' 
dor   Al  humor  dcl  Govcrnador  con/a  en 
cl  Parapay  cl  dcfafcdo  u  odio  de  muchos 
conua  la  Comp.nia  ,  en  ta.uo  grado     nue 
pod.an  conoccr  bien  los  Keligiofos  de  cl  a 
no  Ole  cjue  cra  ninguno  fu  p?dcr ,  fi„o  ou ' 
fluaiqmcra  pod.a  apoderarrc  de  elles  ,  y  'à- 
ras  cofas  fin  jriedo  del   Govcrnador    y  çl 

pucdccrecr,fi„icmcridad,cincla  fie.L! 
te  cxpuU.on  ,  ciue  del  niifmo  Colegio  pà 
deoieion  les  Religiofos  ,  aun  n.as  dcfafo- 
rada,  y  efcandalora  ,  c^ue  la  antecedenre. 
fucconceb.daal  abrigo,calor,  y  Ç^,,Crl 
dccfi-e  Govcrnador.  Por  donde  mal  pudic! 
ron  los  Jcfuuas  en  effe  tieitipo  ,  y  nïmoe 
jaaarfe  de  fu  poder.  ^       ^  -^   ^'^  • 

Nifcv^,quccaros  de  fus  cargos  fort 
los ,  oue  qucbrantado  no  podia  rcmediar. 
por  ef^ar  palpando  las  cifcun.lancias  de 
.flc  poder.  Solo  fe  dexa  difcurrir ,  que  eî 
cafo  de  fu  cargo  ,  que  quifo  renicdiar  ,  y 
çonqucbrantoy  pe(arnopudo.  fuè  el  de 
la  reftitucion  de  los  Jefuitas  à  fu  Colcgîo . 
quedea-aba  mucho  cnibaraz^r  ,  y  con  do- 
lor  de  fu  corazon  no  pudo  ;  por  que  orro 
cafo  de  monta  no  parecc  haver  imcrveni- 
do  ,  en  que  nobicielle  lo  que  quifo  Y  fi 
tu^o  taies  cafos  de  fu  cargo!  y  q^X^^^^ 

iiafta  cl  fexto  ,  y  ulcimo  auo  de  fu  Govierl 
«o,aburcar  el  rcniedio  de  ellos  ,  y  fu 
prompto  defcar^o  ,  y  alivio  l  '    ^ 

Tome    VU     ^  ^ 


1^0         Pièces  msTincATivES 

, AcuCi ,  y  noca    el    Informante,    coird 

-  ^^  57-       bia20  de  elle  poder  de  los  Jefuitas  ,    la  (]ue 
M  KM.  DU  P.  iiama   andoja  difpoficion  ,  con    c^uc  con- 
J-c^   d'Ag.  r^^^^^  providcncias  ,  efpecialmente   en  cl 
AU  KOI  c.     -jP,^,yj^3i  ^Q  Vueftro  Virrey.  Aunquc  los  Je- 
fuitas tuvieran  très  tantos  mas  de  fagacidad, 
no  les  fobrarànada  paia  reparar,  y  prévenir 
*  laaftucia,  y    malicia    de!  Informante,  y 

otros.  Y  efto  fe  vè  manifieftamente  en  las 
circunftancias  de  haver  llegado  à  la  Cortc 
cfte  defaforado  Informe  con  otros,  y  mu- 
chas  calumnias  de  la  mifma  fragua  ,  o  tur- 
fluefa  contra  la  Compania,  fin  que  alla  pa- 
lecielTe  un  folo  papel  de  los  Jefuitas  deaca 
en  fu  dcfenfa  ,  como  lo  dice  la  quexa  de  (us 
Procuradores  ,  que  alla  rcfiden  j  y  es  feuti- 
«niento  comun  ,  que  los  Jefuitas  fon  tardes 
en  fu  defenfa.  Pero  la  confianza  en  Dios , 
fu  innocencid  ,  y  verdad  con  que  proceden , 
les  hacc  dàr  lugar  à  los  calumniadores  para 
que  vayan  por^delante  ,  y  tiendan  las  redes 
de  fu  enaano.  Tienen  lambien  los  Jefuitas 
creido  .  y  experimentado  ,  que  ay  en  V.  M. 
dos  oidos,  y  que  ningun  acufador,  por 
muchp  que  fe  adelantc  ,  los  ha  de  tener  en- 

trambos.  . 

,  Lo  mifmo  debicta  el  Informante  Icntir 
<'»  vueftro  Virrey  ,  que  por  acà  ha  fido  te- 
îiido  por  inte^errimo  i  y  dcbiera  créer ,  que 
por  adeiantados  que  fueffen  los  informes 
de  los  Jefuitas  (  que  cierio  no  lo  fon)  no 
havian  de  acelerar  las  providencias  ,  ni  ob- 
tener  Defpachos  ,  antcs  de  oyr  ambas  Par- 
tes en  modo  y  forma  fuficicnte.  Malo  es 
que  el  Informante  fe  mueftre  tan  fen tido 
dcl  recurfo  à  vueftro  Virrey  ,  y  tan  difpli- 


in 
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tçncc  de  fus  providencias  para  aouella  Pro- ^ 

vnicia    llcgandoàzaherir  por  inÀao,  me-       1737-' 

Govierno,  ciuando  todo  ci  anhcio  de  efl'as  ^^^^Q-  '''A* 
providcncias  era  reducir.  y  manrencr  aquclh  "^  ^^^'*  ^ 
Irovinciaen  paz,  cjuiaud  ,  y  jufticia     v 
obedicnaa  à  V    m/.1o  que  \L^  t  ùl 

como   debia,    huvjera   procedido  con    eî 
yemplo     en  tcner  y  hacer  fe   tuvicde  e 
d.bido  refpcco  a  fuperiorcs  mandates  :  pc- 
ra  de  efto  rendra  V.  M.  nocicia  plena  poc 
parte  de  dicho  Virrey.  ^         '^ 

Loquediccel  Informante,  que  îos  Je- 
fuitas  con  fusadclancados  Info  mes  à  I  ima 
configucn  tenea  la  verdad  gran  mutaàol 
con  la  larça  cfiftancia  ,  lo  debiera  confir! 
mar  con  algun  cafo  en  particular  ,  en  que 

faltado  a  la  verdad  ,  como  el  mifmo  falta 
InXT'î'/  '"'*  S'-^^^  ^  injuftamenta 
Tftr^do.  '"'"""  '  ^°""  P^^^^^  -  ^- 
Profîgnc  el-  Informante  :  Mayormentt 
airegandofe  a  todo  s  fus  di^amenes  la  autho^ 
ndad  tnteigencia ,  y  aru  de  vueflro  Re^ 
verendo  Obtfpo  ,  de  cuya  union  y\arcL 

:/'T  ^/2/^j  de  aora  informado  â  FueC- 
tra  Magejlad.  •' 

Tienen  .  Senor ,  Ios  Jcfuitas  del  Para- 
guay k  que  fe  puede  llamar  fortana  ,  que 
es  cftar  unidos ,  y  aunados  por  el  Inâr- 
mante ,  no  folo  con  Ios  pobres  Indios ,  fo- 
bre  cuya  deftruccionfifcaliza,  fmo  tambieti 
oti  vueftro  Governador ,  y  Ofîciales  Rea^ 
«s ,  ^ue  fueron  as.  Daenos-Ayres ,  por  càfi 
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— cinqucnta  anos ,  y   con  vueftio  Virrcy  â<t 

»7  37.  efto's  Reynos  ,  que  lo  ha  fido  tambicn  mu- 
Mkm.  du  p.  chos  A  los  primcros  acufa  de  négligentes  , 
JACQ.  d'Ag.       .jÎq  cobardes,  6  de  complices  en 

^"''^'^-     intcligencias    rcfpetofas  ,    intervcncioncs 
miftcriofas,  que  traeràn  mexclados  cohc- 
chos  de  otros  lunares  ,  que  quitan  la  her- 
molura  ,  pcrfcccion  ,  y  entcrexa  de  un  hel 
Miniftro   vueftro ,  y  lo  hazen  manco ,  c 
impedido  para  cumplir  con  fus  obligacio- 
nes .  recaudando   vucllros  Reaies  habercs. 
Al  Tribunal  de  vueftro  Virrey   de  Caltel- 
Faertc,  fiendo    un  cfpejo  terfo  en  que  fe 
ha  podido  ver  el  mas  fubido  zçlo  ,  reditud , 
picdad  ,  y  jufticia  ,  tambien  ha  prctendido 
impaaarlo ,  y  aun  quebrarlo  ,  fi  pudielTc , 
con   fu  nocivo  aliento  ,  quericndolo  qui- 
^z  compUcar  en  los  diftamenes ,  inaximas, 
intelipcncias  ,   è  ideas  de    los  Jefuitas.  y 
en  los  exceffos  ,  y  fraudes  que  calumniola- 
mencc  les  acumula.  ,    n    l 

Ahora  cierra  con  el  que  le  faltaba  ,  y  qui- 
zà  fuè  à  quien  miro  fu  primera  intencion , 
.     que  es  vueftro  Reverendo  Obifpo  del  Para- 
guay ,  diçno  por  cicrto  de  mejorestiempos, 

V  de  Governador  concurrente  de   mcjorcs 
atenciones  y  refpetos  ;  Prelado  cxemplar, 

V  Apoftolico  i  verdadero  Padre  de  Pobrcs, 
Paftor  folicito  de  fus  Ovejas  ,   macilento, 

V  pobre  por  el  biçn  de  ellas  ;  humilde ,  liu; 
mano  ,  defuiterelTado,  manfo  ,  atentifTimoa 
la  maceftad  y  adorno  de  f^  Iglefia  i  proba- 
doen  muehos  trabajos  ,  perfecuciones ,  y 
çalumnias,  por  la  major  parte  nadecidas 
por  fiel ,  y  leal  à  Vuçftra  Mageftac}  previ^ 
piçndo ,  y  prQCuraRdp  çpiba>:a;£aj:  Us  o^Çfl* 
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fas  de  Dios  ,  los  dcfcrvicios  de  Vueftra  Ma -* 

gcftad ,  y  la  ruina  de  acjuclla  Provincia .  en       ^^î?. 
cjue  clla  mifma  Ce  llora  ,  y  arrepentida  re-  ^^^-  »'^  !*• 
conoce  <]uan  bien  le  hiivicra  cftado  olr  la  ^^^^'  ^*^°* 
V02  de  fu  amanrc  Paftor ,  y  no  cl  cnganoro  ^"  '^°'  ^' 
filvo  de  los  (]uo  la  precipitaron  al  abyfmô 
de  defordenes  ,  que  los  ha  llamado  un  abyf- 
mô de  amarguras. 

*Aefte  tal  Prelado  fuyo  acufa  el  Infor- 
mante ,  y  dlcc ,  que   le  tienc  acufado  ante 
Vueftra  Mageftad  ,  yquizà  havrà  fido  mu- 
chas  vezes  ûntes  de  ahora.  La   acufacioft 
picfente  csgravirTima,  pue;  por  clla  confta  , 
<]iietodas  las  maximas  ,  ideas,  inteligcn- 
cias ,    ardides ,    difpofîciones ,    inteivcn- 
ciones ,  ja^ancia  de  poder ,  y  fraudes  de 
los  Jefuitas  contra  Vueftra  Mageftad,  y  fu 
RealErarJo,  finalmcme     todos  fuos    die- 
tamenes  reciben  aliento  ,  vigor ,  y  fuerra 
pnncipalmentcymayormente,  con  la  authol 
ridad^  inteligencia  yyarte  de  vueflro  Reve^ 
rendo  Obifpo.  Porlo  quai  quedn  complice  , 
y  principal  de  todos  los  cxceft'os  de  los  Je- 
fuiras ,  por  cnyo  remedio   acude  cl  Infor- 
mante zelofo  à  Vueftra  Mageftad.  Y  es  cier- 
to,  que  la  authoridad  At  vueftro   Obifpo 
csj  ydebe  fer    venerada  como    grande, 
y  no  ajada  del  Informante,  como  parecc: 
Su  inteligencia  es  mucho  mayor  que  media- 
na,  adquirida  con  la  experiencîa,  y  mane- 
jo  de  la  larga  ferie  de  negocios ,  que   à  fu 
capacidad,y  buen  cxpediente,  affi   en  fa 
Religion  ,  como  fuera  de  ella,  le  han  fiado  5 
inarte  ,  quitadas  lasmalicias  ,  artificios ,  y 
ftcciones  proprias  del  Informante  ,  reduci- 
«  à  una  prudencia  y  fagacidad ,  compa- 
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ûcias  tk  lin  lioinbic  lo^flo  ,  fano  ,  no  Ce- 
le  piu'clcii  nci».ir',  ioimjuc  fi  todas  cftas  trci 
iniiofciucs  j>aiii  Ins  (c  ;i^i(|Tàr;ïn  viciiul.is  à 
o'ias  nKuIins  ,  y  talcs  do  los  Jcfuiias  ,  (îu 
iiu<ia  f'oi'n).uàn  un  torictitc  incontialbi'- 
l)!c. 

Vcro  à  Dios  las  gracias,  ^îcnor,  que  ni 
los  Jcfuir.is  h  in  uf.ulo  «le  fus  mIcikos  ,  ni 
vucllii)' Obifpo  (k  fus  cxccUnies  naitcs  , 
(îiu>  à  ^loiia  de  fu  Svuor  ,  bien  de  las  AU 
Ji\as ,  y  ol)(ci|uio  ,  y  Ccrvicio  vucf}ro.  Lla- 
mc  ahora  cl  Inforniniuc  à  dlos  tnlcntos ,  y 

f>at  tes ,  y^  à  la  Kvanj.i;clica  ncpociacion  v]tic 
C'  coiicfpondc  ,  coo  los  nombres ,  y  apcl- 
lidosqiic  mas  \c  plucuicrc.  y  pudicra  ,  para 
hnccr  ficlblc,  o  probable,  que  en  crtc  na- 
to  iU  Compania  ay  malicia  contra  vucflro 
Rcnl  Er.irio  ,  dffcnbrira!iTiina  mciora extra-' 
oriniana  eu  alguna  ,  o  en  ambas  partes. 
Q  i'zî  dira,  que  cl  Prclado  ,  por  fomen- 
tar  aqucllos  di&jmcnes  de  los  Jcfuitas ,  par- 
ticipa de  aquellos  milloncs ,  y  rien  inil'o- 
ncs  ,  que  dicc  ticncn  dcfiatidodos  cftos: 
Pero  fî  vucftro  Obifpo,  por  algiina  ex- 
traordinaria  provivlencia  ,  o  cafo  ,  tuvicra 
un  di.i  unmiilon,  bien  cierro  es ,  que  en 
elle  dia  no  qucdarà  en  el  l'ara <j;uay  iioiiibrc 
pobre  ,  (ino  el  niifnio  ,  fcgun  fii  notoiia 
carid  td,  y  geiuo.  PromefTas  à  la  Corte  pa« 
la  pctenfîoïK's ,.  o  proniociones  ,  ni  fuc 
nan  ,  ni  fe  liuelen  ,  y  cl  mif'mo  no  obrar 
convcnce  cl  no  Iiavei  las  -,  con  que  à  cfla 
parte  de  cfte  trato  ,  ninc;un  uril  ,  ni  mejora 
la  rcfulta.  Es  manifîefto  ,  como  lo  es,  que 
cl  dicho  trato  no  es  dob!e  ,  ni  fujeto  à  vi- 
cîo  ni  malicia  contra  alguna  dû  las  Mi- 
gelladcs,. 
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tante,  cl    Informante    repire   hi 
acufacion  ,  que  dicc  hi/,o  ya  antcs ,  de  la 


il}7- 


union  y  parcialidad  de    viicdio  Kcvcrcrido  ^^^'  ^^'  ^' 
Obirpo  con  los  Jcfuitas.  tllr.iin  cofa  ,  Se-  li'Jô,"'u** 
nor,  (]ue  fc  icm^A  por  dciito  ,  y  fc  acufc 
comotal,  1.1  union,  uniformidad ,  inuiu.i 
corrcfpondencia  ,  mutuos  oficios ,  y  amor 
de  un  Objfpo  ,  Preiado  ,  y   Padrc  univcr- 


con   una    Religion  ,   que  en  quanto 


fil 

pucde  le  obcdccc  ,  exécuta  fus  ordcncs ,  1q 
aliviacn  fu  cargo,  le  cuida ,  y  ap.icienta 
fu  Ganado,  y  efta  dirpucfta  dédia  y  de 
nochc  en  Pacblos ,  y  Ciudadcs,  à  acudir 
con  todos  los  Sacramentos  al  Enfcrmo ,  à 
aflîftir  al  Moiibundo  ,  y  con  todos  las  dc- 
màs  ofîcios  conduccntes  al  bicm  cfpiritual , 
y  ctcina  falvacion  de  fus  Ovejas  ?  Si  eftc 
Obifpo  fc  dcfdcnara  ,  y  cftos  Rcligîofos 
no  procuraràn  cfta  union  y  conformidad, 
ni  cl  Obifpo  ,  ni  los  Rcligiofos  cumplie- 
ran  con  fu  obligacion.  Por  tanto  ,  fi  ci  In- 
formanre  no  fc  tiuicrc  dcclarar  cncmigo  de 
toda  cliaiidad  ,  conformi  lad  ,  y  union  ,  dc- 
bcdecir  los  vicios  de  cfta  cjuc  acufa  antc 
Vucftra  Mnitcflnd. 

Ptio  dira  que  es  union  ,  y  parcialidad  , 
ofcnlîva  :  mas  c;  mcncftcr  que  diga  à  quicn, 
y  por  que  es  ofcnfiva  -,  porquc  fi  folo  ofen- 
deal  Informante  ,  y  à  otros  de  fu  l)umor 
y  paOlon,  y  no  à  los  verdadcros,  pruden- 
tes, temeiofos  de  Dios,  y  dcfapafliona'- 
dos,  entai  cifo  no  fc  dcbetcnerpor  vicio'- 
fa,  ni  aciifible  efta  union  ,  c  «mo  no  lo  es, 
/ino  fuma  mente  fanta  ,  y  amable,  ia  hypof- 
tatica  ,  aunque  de  ella  fe  ofenda  Lucifer  , 
y  todos  los  que  de  el  fon.  Acafo  el  Preiado 
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concfta  union  ,  y  favor  ,  que  hace  à  ef{,'i 


■Mfw  ,^..  u  y<-ï'g>o">  falta  en  loque  dcbc  àlasdcmàs? 
JACQ.  D'Ac.  ?^  akrnn,i  otra  ComunidadjO  Grcmio, 
AwKuiC  o  pcrjona  en  particular  ?  6  tuctcc  la  jurti- 
ci:i ,  o  quita  lus  dercchos  à  nadie?  Tues  fi 
por  aquc/la  union  en  nada  de  cHo  falta  con 
nadie,  por  que  es  acufado  de  cl!a?Ni  por 
que  Ce  le  dà  en  el  nombre  de  parcicialid.id, 
que  fuena  adhefîon  à  una  parte,  con  fu  in. 
juria  de  las  compartcs  ?  De  otra  fuertc  fera 
acufable,  como  parcialidad  ,  la  mayor  tcr- 
nura  de  Jncob  con  ]uCc^Ai ,  y  Benjamin  ,  y 
la  de  Chrirto  con  PeJro,  Juan  ,  y  Diego  ;y 
lamas  fmgularcon  Juan,  fiendo  cOa  chari- 
dad  ordenadi filma. 

Vcrdndcrnmente,  que  fi  como  cl  Infor- 
maine,  por  la  union  de  viicftro  Reverendo 
CbiCpi)  cfMilos  Jcfuitas,  pienfa  dàr  fuerza 
à  ia  acufacion  contra  todos  ,  afll  fucra  de- 
cente  y  conveniente  examinarle  fus  Confi- 
dentes ,  y  Amigos  ,  qui^à  fe  hillarà  mucho , 
que  nada  tnviera  de  Dios  ,  ni  de  vueftro 
Real  fervicio. 

En  el  refto  de  fu  Tnforiîîc  recomicndi  fti 
îndependencia  confiante  ,  y  fu  integridacl, 
y  defînterès,  de  que  quizà  y  y  fin  duda, 
ieràn  otros  mas  independienrcs  ,  y  en'eros 
teftijTos  Signifîca  à  Vueftra  Maireflad  fa 
iumo  defeo  de  l!e<i;arà  los  Reaies  pics,  para 
defmenuzar  fu  dicbo  ,  è  Informe  ^efpecial- 
mcnte  conrra  los  Indios.  Vaya  en  hora  bue- 
•na  ,  y  defmenvice  ,  que  ni  à  los  Indios, 
lii  à  fus  Dodrineros  ,  ni  à  los  demàs ,  que 
cl  Informante  falfa,  è  injuf>amcnte  acufa, 
les  ha  de  faltar  Dios ,  ni  Vueftra  Mngeflad, 
Kiicutras  retuvietcn  fu  verdad ,  c  innoceis- 
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eia  que  hafta  ahora  ,  que  Ton  cl  podcr,  las 
niaximas,  ideas  ,  diftamenés  ,  intcligen 
cias  ,  interccfnoncs  ,  è  iiuervcncioncs  ei, 
que  confian  \  y  mas  quando  cfte  mifmo  ano 
de  i7î  î  ,  en  que  el  Informante  fe  cftà  de- 
Icytando  en  fus  quimeras  contra  los  Indios, 
eftàn  ellos  fucra  de  fus  cafas ,  y  en  vueftro 
Real  fervicio  contra  Portuguefes  en  numé- 
ro de  quatro  mil  por  orden  de  vueftro  Go- 
vcrnadorde  Buenos-Ayres.  Dios  les  de  fe- 
iicidad  ,  y  cl  buen  fucefTo  ,  que  fe  fîrvio 
dàr  à  otros  feis  mil ,  que  en  cfte  mifmo  ano 
hanbueltoà  fus  rafas  de  las  Fronteras  del 
Parafçuay  ,  donde  armados  fueron  à  auxi- 
liar  e  introdùcir  à  vueftro  Tlienlente  Gene- 
ral,  Governador ,  y  eledlo,  Prefidente  de 
Chile ,  Govcrnador  tambien  ,  para  la  paci- 
fieacion  de  la  diciia  •  Provincia  del  Para- 
guay ,  donde  fe  halla  al  prcfente  ,  dando 
ordenes  en  las  cofas  de  aqucl  Govierno  j 
quien  confeguida  fu  emprcfla  ,  cuya  con- 
fecucion  creyeron  muchos  iropoflîble,  no- 
dudo  dccir  muchas  vezes ,  y  aun  lo  dio' 
efcrito ,  que  à  los  Indios,  mas  que  à  nadie  ,. 
k  debia  el  feliz  cxito. 

Afli ,  y  taies  fon  ,  Senor  ,  eftos  vueftros. 
pobres  Indios ,  que  fiendo  Vueftra  Mageftad' 
Padrc  ,  y  ampato  de  pobres ,  ningunos  coni 
mas  razon  fe  puedcn  llamar  vueftros  Hi- 
jos  ;  pues  es  muy  creyble  ,  que  entre  todbs- 
Jos  VafTallos  que  componen  vueftra  gran» 
Monarquia  ,  ellos  fon  los  pobriffîmos.Y 
ficndo  Vueftra  Mageftad  el  amparo  die  ïo^ 
injuftamente-  perfeguidôs  ,  y  oprimidos  ,> 
eftos  mas  que  ningunos  llaman  para  fi  vucf- 
w«s  piadbfos  Reaies  ojos ,  como    los-  qu« 
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fobre  todos  con  to  la  fiiiia  ,  nrrcs  ,  y  mi(]iM' 
nis  diabolic3s  Ton  tiincîo';  y  Jlll  piiiOos  en  «I 
pra.lo  mas  vccîno  à  fii  iiiina.  Erto  pro-iirala 
Conip.nnin  cvitar  con  cfîcacia  ,  tiiando  à  la 
parce  opucft.ï,  prociirandc)  confcrvai'.  no  fus 
Indios  ,  y  Vaflallns,  t]uc  no  los  ticnc  ,  finô 
los  de  Vueftra  Ma!i;c(bd  ,  y  que  Vuclba 
Maeeft.id  ha  drxalo  à  fu  cuidado  :  caiila 
por  c]iic  rodo  cl  Infîcmo  junto  fe  levanra 
contra  cl'a  j  y  aunquccftas  pcrfccuciônes  en 
todas  pr rets  Ton  fu  c.irn6tor ,  pcro  en  crta 
Provincia  ,  y  pnr  cftos  Indios ,  Ton  tanças, 
tan  fiiriofas  ,  y  vi(Wcnras  cada  dia  con  taies 
avcnidas  de  calumnias  ,  c^uc  cafi  lucc  dii- 
Jar,,fi  IIcfî;o  va  para  la  Compania,  y  pa- 
ra los  Indiûs  ,  lahora  y  potcllaa  de  las  tcnie- 
bias. 

Niay  que  efpcrar  otra  liumana  retrilni- 
cion  de  las  otras  convcrfiones   de  Infielcs , 
on. que  cfta  Provincia  del  Paraguay  adual- 
incntc  Te  occupa  ,  y  ocupa  los  MiHJioneros, 
que  V.M.  fc  digna  libcralmcnrc  concedeile. 
Son  cftas  Mifliones  de  Chiquicos ,  y    Za- 
mucos  5  en  el  Obifpado  de  Santa  Cruz  de 
la  Sierra  ,  donde  ay  yà  (îete  Pueblos  forma- 
dos,  y  fc  profigue  en  format.  Son  tambien 
<1e  Chiriguanos  en  d  Obifpado  de  Cbarcas, 
donde  cl  aik)  pafTado  1734,   fe  formaron 
dos  Pueblecitos  î  y  en  el  de  173  f,  dieron 
los  Infieies  en  el  uno  ,  cautivando  Clirif- 
tianos  \  matando  ,    ouemando  la  Capilla, 
defcabezando  Imagcncs  :  y  por  ultimo  lîe- 
"vaion  al  Religiofo  Cura,  que  acababa  de 
û'ècir  Mi/Ta  ,  y  le-Yos  de  a!li ,  muy  defpacio 
If)  llèch.iron,  y  qiijraran  la^  vida.  Son  tam-' 
libnîdc  Luîes  y  y  M^covies  en  cl  Obifpado 


9^ 


PE  l'HisToiRi  DU  Paraguay. 
fie  Tnciimm  ,  dondc  Ce  fundo  un  Pucblo 
en  las  Iroiucras  dcl  Ch.ico  ,  el  c]iial  lia  na-       '7J7. 
dccido  incrciblcs  dctrimcntos  de  los  Baiba-  Mûm.  uv  P.. 
ros  Inficks  ,  como  los  ha  padccido ,  y  pa_  Jacq.^^'Ag. 
dccc  tod.i  ac]uella   Piovincia,  y  cl   Pucble-  ^^  *>*>»  C, 
cillo  es  cafi  acab.ido.   Son  tamSicn  en  los 
Tobarincs  ,  Obifpado  dcl  Paraguay  ,  dondc 
por  peti-ion  de  aqiicl  Cabildo,   y  cxorto 
de  (u  Obifpo,    y  Govcrnador,  al     Supli- 
c.intc  (c  cmbiaron  dos  RcliçTiofos  Saccrdc 
tes  a  fundai-  uno,  o  mas  Pueblos  ,  fc^un 
los  Inficlcs  fe  fucrcn  rcduciendo.  Todo  cfto 
Scnorjcomo  las  Mirtloncs  del  Paraguay] 
ncceiritade  vucftro  Real  ampnro. 

1-inalmcnrc,  Scnor,  el  Suplicante,  hu- 
mildc,  y  rcndido.v  con  lai^rimas  en  los 
ojos ,  y  accompanado  de  eftos  pobres  In- 
dios ,  llega  ocra  vez  à  vueflros  foberanos  y 
reaies  pies,  à  pedir  rcmcdio  ,  y  confueloi 
Por  lo  que  toca  à  la  pobrcza  de  tllos  ,  no  os  i 

mener ,  antes  es  mas  de  lo  que  va  dicho.  ' 
Los  coftofos  ,  muchos  ,  y  amorofos  fervi- 
cios ,  que  à  Vueftra  Mageftad  tienen  lie- 
chos ,  à  mas  de  lo  dicho ,  vàn  expefrados  en 
papel.adjunto;  V  mirada  la  una ,  y  los 
otros  ,  vcrà  Vueftra  Majeftad ,  Ci  es  convc- 
niente  ,  y  ellos  dignos  de  algun  alivio  ,  rc- 
levandolos  de  todo  tributo  ,'  y  caiga  ,  fue- 
ra  de  lo  que  en  expediciones  Milicares  ,  y 
otras  funcipnes  de  vueftro  Real  fervicio  fe 
ofrecierençn  adelante  ,  como  hafta  ahora 
lohanhecho  en  lo  que  fe  ha  ofrecido  ;  y 
tambien  del  precifo  Synodo  para  fuftento 
Y  veftido  de  fus  Sacerdoces  y  Miniftros. 
Suplicaaflînrirmo  à  Vueftra  Mageftad',-  fc- 
digiie-  cncarg^ix.  à  los  Governadores  ,  y  de-- 
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■-  màs  Miniftros  ,  los  aticndan  ,  y  Hcfîen* 
tlan  ,  y  por  fir  paire  hagan  f]nc  qnciicn  cit 
MnM.  nu  P.  fus  Pucblos ,  en. fus  cafas ,  y  cuidando  Hc  (u3 
■l*.^n...''r^''' ^^»"»l'3s  :  que  no  los  foikitcn  para  tienai 
de  Efponolcs  ,  ni  los  ocultcn  ,  ni  ifctcn(i;nii 
en  cllas.  Onofi ,  y  por  uliimo  ,  fnplica  'h 
Vucftra  Magcilad,  que  il  es  poïïibic* ,  (c 
ponga  frcno  à  tantos  calumniadorcs  ,  y  mal- 
fines  ,  que  ticncn ,  fin  pacicncia  ,  ni  juicio  h 
los  perfce;uidos  Jehiicas  de  cfta  Provincia  j 
y  parecc  lo  fuera  ,  y  conforme  à  las  Lcycs , 
que  cl  que  quHicre  acufar  ,  informar  ,  à 

Sedlr  coutra  eftos  pobrcsMinioneros  ,  c  In- 
ios  ante  Vucftra  Ma|!;eftad  ,  antc  vnclho 
Virrcy  ,  Audiencia-,  Govcrnadores  ,  y  otros 
Miniftros  ,  afiancc  la  calumnia  ,  depolitan- 
do  en  parte  indcpcndiencc  cantidad  de 
plaça  ,  G  dincroproporcionado  à  fuproycc- 
to  ',  con  eflb  fucra»  con  masricnto  ,  tuvie- 
jsan  muUactt  fus  falfedadcs  ;  los  Jefuiras  y 
c  Indios  menos  pcrfccudoncs  y  y  gatlos  j  y 
\^  M.  defcanfo. 


JAYME   AGUILAIU. 
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LETTRE 

DE  D.  MAirriN  DE  echauri  , 

GoUVERNiiUR   DU   PARAGUAY, 

AU  ROI  CATHOLIQUE 

s  T  R  E. 

J  E  (lonne  avis  à  Votre  Majeftc^  que  r^nnée  '"'17,  s  "* 
cferniere  17^7,  les  très  Rdvdrcnd    Percs  de    r 
la  Compagnie  de  Jefus  me  demanderait  au  D   mTkt^h 
nom  de  Votre  Majefté ,    comme   à    leuï  -  f^„\M;: 
(.ouvcrnour  ,  la  permiflîon  de  fonder  une  auKoiCa,^ 
Bourîjade  dans  le  Taruma  ,   qui  eft  de  la 
Ji.nnia,on  Recette  Province,  avec  une 
Fsil'^.poiir  y  niftruire    plufieur.    Indiens 

;'rf  ^,V  '  "1"'  ''"■■  "^^  apoftolique  a 
mes  des  Montagnes,  od  ils  faifoient  leur 
demeure  ordinaire.  Les  travaux  &  la  fer- 
veur de  ces  Pères  les  ont  humanifés  &  en 
JJ?^S'  en  fe  déclarant  VafTaux  de  Votre 
Ma;efté ,  a  fe  déclarer  Serviteurs  cfe  Dieu 
Gonfidérant  donc  que  Votre  Majefté  a  plu  j 
a  cœur  les  intérêts  du  Ciel ,  q^e  laccroi/Te- 
ment  de  fes  Domaines ,  je  k«r  ai  accordé 
avec  plaifir  la    permi/Tion   qu'ils  deman- 
doicnt     pour  étendre    cette  Mifîîon ,    & 
celle  des  Guananas,  Nation  infidèle  ,  voi- 
f  ne  de.  Paranas  ;  &  il  fera  très  agréable 
a'.ie«,  que  cette  piété,   qui  excite  le  zeîe 
Catholique  de  Votre  Majefté,  procure  » 
♦1)  Ou  Tobatfaffs, 
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jot         Pièces  josriFïCATivEf 

fitflc    paffer    ici   une    nombreufe    Troupe 


H'Ouvriers  Ap-ftoliqnes ,  qui   fera  parc  de 
T>  ""Lf  î^o  J^«  J-'i  lumière  Aq  rFvar.iîile  à  tant  de  pauvres 

L'.    JVl  X  R.T'N    _       ,,  _  v-  !•         1  il 

DF.  icHAURi  Indien* j    qui  Gnit  enlevelis  dans  les  tene- 

auRoiCat.  brcs  du  Pai^HnifiTic. 

PcnJnnc  tout  !c  terrvs  que  V^i  gouverné 
cette  Province  ,  j'ai  éré  édifié  du  zcle  ,  de 
la  Ferveur  &  de  l'application  infatiçrable  de 
ces  Religieux  aux  fondions  du  miniftere 
propre  de  leur  Inftirut.  Chaque  .innée  ils 
fc  font  un  devoir  indirpcnrabled;'ailcr  faire 
des  Miffions  dans  les  Camp.ignes ,  qui  font 
foit  peuplées  d'un  grand  nombre  d'Habi- 
tatis.  Dans  ces  faintcs  expéditions  l'abon- 
dance de  la  récolte  répond  à  la  grandeur  du 
travail.  Leur  charité  efl:  toujours  occupée 
dans  cette  Ville  ,  en  Chaire,  au  Confcffio- 
nal,  ou  à  donner  des  Retraites,  par  le 
moïen  derquclles  ils  gagnent  à  Dieu  bien 
<îes  An^es.  je  ne  fuis  pas  furpris  au  reftc 
de  voir  en  eux  ce  zèle  Apoftolique  ,  parce- 
quc  je  l'ai  toujours  remarqué  dans  la  Com- 
pagnie de  Jefus.  Il  n'y  a  que  la  malignité 
de  quelques  Particuliers  malintentionnés, 
qui  puifle  entreprendre  de  noircir  Icut 
conduite  vraiment  Religieufc.  Je  fais  même 
<3e  fciencc  certaine  ,  que  leur  Général  leur  a 
prefcit  de  travailler  avec  foin  à  maintenir  la 
paix  &  l'union  dans  cette  Province,  & 
qu'ils  ont  exécuté  cet  ordre  aux  dépens 
même  de  leurs  biens  &  de  leur  réputa- 
tion. 

Pour  le  préfent  cette  Province  eft  très 
fôumife  aux  ordres  de  Votre  Majefté,  &  à 
ceux  de  Tes  Miniftres ,  quoiqu'atraquée  de 
nouveau' par  les  Mocovis  ,,ies  Abippncs, 


m:  L'HrsTeiRE  ru  Paraguay,     jcj 
les  Cuaycuius      oui  Ce  trouvant  fort  mal 
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loncierrés  fur  cccre   l>mv;™,.        ■   .,  , 

Air  H,-  oro„  I.     I      Ai.    J""^'""  >■  O"    ils    ont     I  ETTUI   DB 

h.tdi  snn.lçs  hoft,i„és.  J'ai  prompccment  »•  "'«"« 
Icveun   non.brc  Aiffifant  de  Solda»  pou  '  "'  '^"'""^ 
rcpumc,  «s  Barbara,  qui  par  leur  rani  c '" '''"'^*"-- 
ont   <!chnpp^    au   cl,âtinK-nt    cm'ils    m"   - 
to,.nr.  Ma.s  je  fuis  .ifoln  rfeTrier  1^5"- 
p6 ;,a,r  d«  Doârines  du  Parana  de  JL 
voter  un  Recours  des  meilleurs  Guerriets  de 
ces  BourganVs  :  c^;(l  r„„i<,„e  re/Toutce  qui 
nie  tcfte  pour  châtier    l'infolence  de    c" 
Barbâtes.  L  ex^^rience  m'a  fait  connoître  l" 
valeur  des  Tapjs  &  leur  docilité  à  e,<  ut« 
«ordres  des  Comvindans  Efpagnols:  je 

"e'ui  :  'Dter^o'Ver'iiv^'ri"'  ""- 

J^.4rerr,.„./j:t:e'^afe;t'rm^ 

^  VAJfomptïon  du  Paraguay ,  c^  tf. 
Janvier  1^38. 
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LETTRE 

DE    DOM    JOSEPH    PALOS 

AU  ROI  CATHOLIQUE, 

SIRE. 

Lettre  de  JL/  I  v  e  R  S  accidents  m'ont  conduit  aux 
P.  JosF.PH  portes  de  la  mort  ,  &  Gir-tout  une  attaque 
PAtos  AuRoi  très  fâchcufe  ,  dont ,  quoirjuc  je  me  tiou- 
**"■"'  vc  un  peu  fonlag^é  ,  je  ne  dois  attendre  que 
la  mort ,  qui  peut  me  furprcndre  à  roiis  les 
inftants.  Comme  elle  peut  me  prévenit 
avant  que  je  puifle  mettre  la  dernière  main 
au  Manifefte <]ue  j'ai  promis,  je  me  fuis 
cru  oblige,  pour  la  décharg;c  de  ma  confcicn- 
ce ,  &  à  raifon  da  compte  rigoureux  que  je 
vais  rendre  au  jufte  Tribunal  de  Dieu ,  de 
faire  connoîtrc  à  Votre  Majefté  par  cette 
courte  Lettre  les  fcntimens  de  mon  cœur. 
Depuis  mon  entrée  dans  cette  malheureu- 
fe  Province  j'ai  rendu  en  différentes  occa- 
(îons  un  compte  exad  de  l'état  où  elle  a  été, 
de  fa  dérobciiTance  àvos  ordres  &  à  ceux 
de  \^otr€  Viceroi  de  ces  Roïaumes  y  &  du 
mépris  qu'elle  fait  des  Cenfures  Eccléfiafti- 
ques  que  mon  devoir  paftoral  m'a  obligé 
de  déclarer  que  plufieurs  avoient  encourues, 
en  vertu  des  facrés  Canons.  Préfentemenr, 
afirh qu'il  ne  reftt  aucun  doute  far  la  vérité 
êc  la  fidélirc  cfc"  mes  Informations  ,..  je  pro- 
lelU  à  VotreMajcfté  ,5 fur  le  point  oii  jj^^Tuifi 
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ie  fiibir  le  jugement  de  Dieu  ,  que  je  n'ai ^-^ 

rien  avancé  que  de  conforme  à  la  véritd,      ^7  3». 
ni  à  quoi  je  ne  me  fois  cru  obliaé  par  ma  Lettrk  db 
charge  ,  fans  que  ni  la  pafTion  ,  ni  la  haine  D-     Jo,v.*tt 
aient  altère  tant  foit  peu  la   juftice     ni   ]a''^'-°»^"^o' 
fîncc^-riré  avec  lac|uelle  je  dois  rendre  comp.^'"''"®'" 
te  a  mon  Roi  &  a  mon  Seigneur. 

La  perfécution  ,  Sire,  que  la  Compagnie 
de  Jcfus  a  fouffertc  dans  cette  Province  ,  je 
la  tiens  pour  Apoftoliciuc  de  la  part  de  ceux 
qtu  lontejruïée,  puifqu'ils  regardent  com- 
jre  un  bonheur  les  calomnies  qui  attaquent 
leur  innocence.    Des  gens  d'une  conduite 
notoirement    fcandolcufe  ,    pour   qui    une 
vie  irréprochable  efl  un  reproche  continuel, 
ont  cherché  à  fecouer  ce  qui  éroit  pour  cnx 
un  joug  fi  péfanr ,  afin  de  pouvoir  jouir  du 
faux  repos  de  leur  confcience  ,  que  fouhaî- 
loient  leurs  paHîons  effrénées.  Tout  ce  qu'ils 
ont  avancé  contre  ces  Pères  &  contre  leurs 
Dodlrines  y   n'a    pour    fondement   qu'une 
aveugle  paflion  &  l'envie  infpirée  par  Tin- 
térct ,  qui  les  portent  à  fe  rendre  les   maî- 
tres de  ces  pauvres  Indiens,  afin  de  les  fruf- 
trer  du  fruit  de  leurs  travaux.  Je  tiens  pour 
vrai  &  inconteftable  ,  que  fx  ces  Percs  n'é- 
toicnt  point  dans  cette  Province  ,  elle  feroit 
en  proie  au  vice  &  à  Tignorance. 

Ce  font  ces  Pères  c^ui  rappellent  avec  lî- 
beric  a  vos  Sujets  l'obligation  où  ils  font  de 
fervir  Dieu,  ^d'obéir  à  V.  M.  mais  ils  regar- 
dent cette  liberté  comme  un  fardeau:  ce 
qui  fe  prouve  par  l'exhortation  que  fur  leur 
demande  votre  Révérend  Evêque  Dom 
Fierejeande  Arreguy,  qui  a  pafTé  à  une 
mineure  vie  ^adrclTa  au  Tere    Provincial 


fo^        Pièces  justificative 
■  de  la  Compagnie  ,  &  dont  j'ai    fait  paflct 

^7  5°'       en  vos  mains  Roïalcs  une  copie  légaiiléc.Cc 
Lettre  Dir  quj  elt  cetraip  ,  c'cft  que  fi  1  on  faifoic  une 

?      J«^s'  P"  information  juridique  du  orocedé  des  Au- 
P   LOS  AuR.01  j        ,,'        .^       ,  f   r  '  I 

Cathol.       teurs  de  celles  qui  ontcte  raites  contre  les 

Pères  ,  Votre  Majeflc  y  trouveroit  bien  de 
quoi  les  convaincre  de  faufTctés  &  de  calom- 
nies. 

Depuis  qu'en  verru  d'un  Ordre  du  Mar- 
'sde  Cadel  Fuerte,  votre  Viceroi  du  Pé- 
j,  Dom  Brano  Maurice  de  Zavala  ,  qui 
clt  devant  Dieu ,  a  rétabli  les  Pereis  de  la 
Compagnie  dans  leur  Maifon  &  dans  leur 
Collège  5  cette  Province  elt  calme  ,  tran- 
quille &  pacifique  ,  &  rentrée  dans  fon  an- 
cienne obéilTance  par  les  foins  &  la  conduite 
pleine  de  prudence  du  Capitaine  de  Dragons 
D.  Martin  de  Ecbauri ,  votre  Gouverneur, 
quoique  dans  de  continuelles  allarmes  de 
la  part  des  Mocovis  ,  qui ,  ne  pouvant  plus 
foutenir  la  guerre  que  leur  fait  dans  le  Tii- 
cuman  Dora  Matthias  Angles  ,  votre  Goii- 
▼erneur  de  cette  Province  ,  ont  pafTé  dans 
celle  ci  ,  &  y  ont  fait  quelques  lioftilicés, 
dont  je  ne  doute  point  qu'on  n'inftruife  Vo- 
tre Majefté. 

Non-feulement  les  Pères  de  la  Compa- 
gnie exercent  dans  cette  Ville  les  fondions 
de  leur  miniftere  3  avec  une  ferveur  &  un 
ïéle  infatigable ,  mais  ils  parcourent  au(îi 
une  &  deux  fois  l'année  ce  Diocèfe  en  Mi^- 
/îonnaires.  Par- là  ils  déchargent  ma  corf- 
cience  ,  &  remplilTent  d'une  abondante  ré- 
colte les  greniers  du  Père  CélcHie.  Dans  le 
cours  de  ces  MifTîons  le  plus  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  s'étoient  écartés  de  leui  de^ 
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roU  en  ont  publiquement  demandé  pardon , — 

&  ces   Pères  n'ont  pas  peu  contribué  à  Ja      ^^3». 
pacification  de  la  Province.  Ils  font ,  Sire     ^"t^b  xji 
cette  fcmcncc  féconde  ,  c]ue  Dieu  a  bénie!?;,  J^""" 
En  confé  uence  des  ordres  de  votreViceroi  .IWVoT' 
^  des  inftantcs  prières   que    mon    devoir 
Paftoial  exigcoit  cfe  moi ,  ils  font  revenus 
dans  cette  Ville  ,  &  ont  généreufcment  par- 
donne  le  donmage,    qui    n'a  pas  été  peu 
conddcrable  ,  que  la  révolte  de  cette  Pro- 
vince leur  a  cau(é  dans  leurs  biens  tempo- 
rels ;  mais  ihi'eft  pas  laifonnable  qu'ils  en 
u(cnt  de  la  même  mnniere  au  fujet  des  ca- 
lomnies &  des  fau/Tctés,  cFont  les  Tribu- 
naux fuperieurs  ont  noirci  leur  réputation, 
qui  eroit  fort  faine  î  car  ils  ne  le  peuvent  ' 
ni  le  doivent.  On  conferve  dans  l'Archivé 
decctte  Ville  différents  Edits  ,  qui  ont  été 
rendus  fans  Jurifdiélion  ,  offenf  fs  de   la  li- 
berté Eccléfiafïique ,  injurieux  a  ma  repu- 
tanon  ,  a  celle  de  quelques-uns    de    mes 
Cnnoines  &  du  Curé  de  Saint  Blaife  ,  &  à 
h  fainte  vie   des   Pères   de  la  Compagnie 
de  Icfus  :  on  ne  les  a  point  encore  jettes 
au  feu  ,  comme  le  méritoient  des  Libelles 
difFarratoîies  décorés  cTu  titre  fpécieux  de 
procédures  faites  par  des  Laïcs  d'une  conf- 
cience  dépravée ,  qui  débitent  par-tout  que 
Votre    Maje<lé    -es    a  approuvés ,  parce- 
quelle  na  donné  fur    cela    aucun    ordre. 
Profterne,  Sire,  à  vos  pies  les  yeux  bai - 
l^nés  de  larmes  ,  que  fait  couler  mon  cœur, 
P  onge^  dans  l'affliétion  ,  je  conjure  Votre 
Maiefte  avec  la  plus  refpedueufe  foumif- 
i'ntll  jfP^/^," '^'•€nlede,  que  deman. 
*lciit  ma  digoue  lezée^  mon  Chapitre:  Se 
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mes  Eccléfiaftiques  outragés  ,  &  la  Compa* 
gnic  de  Jefus  opprimée.    Quoique  pour  le 


UtTRH  DF.  prefent  le  Paraguay  foit  tranquille,  il  ny 
tALosAiiKoi  ^  po'nt  eu  de  latisfadtion  donnée  aux  Par- 
Caihoi.  lies  fi  gravement  offenfées,  &  continuel. 
Icment  occupées  du  fervice  de  Dieu  & 
du  vôtre.  Qu'il  vienne  donc  ,  Sire ,  iin 
ordre  didté  par  votre  piété  ,  qui  me  falTe 
remettre  tous  les  Ades  contraires  à  la  di- 
gnité de  l'Eglife  ,  pout  être  brûlés  publi- 
quement :  ce  qui  ell  &  fera  l'unique  fa- 
tisfadion  que  je  demanderai  à  votre  clé- 
mcnce  roïale  &  catholique. 

Il  n'y  a  pas  long-tems  que  les  Pcres  de 
la  Compagnie  de  Jefus  ,  aux  inftantesprie* 
res  de  la  Province  &  aux  miennes,  font 
allés  à  h  cbafTc  des  Indiens,  comme  on 
fait  à  celle  des  Bêtes  féroces ,  &  ont  raf- 
fcmblé  dans  le  Taruma  la  plus  grande  par- 
tje  de  la  Nation  Tobatine  ,  qu'ils  ont  ré- 
duite fous  le  joug  de  Jefus-Chrift,  &  à 
votre  obéifTancc.Par-Ià,  ils  ont  délivra 
cette  Province  du  feu  que  ces  Indiens 
mettoient  à  l'Herbe  de  Paraguay  pour  en 
confumer  les  plantations.  Cela  s'e(l  faii 
fur  les  reprefenrarions  des  Religieux  à 
cette  Ville  à  votre  Lieutenant  Général  Dora 
Bruno  Maurice  de  Zavala,  pour  l'engager 
à  prier,  comme  je  fis  auffi  ,  le  Provincial 
de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  qui  étoirvcnnl 
pour  terminer  l'affaire  du  rétabliffement 
de  fes  Religieux  dans  le  Collège  de  cette 
Ville,  de  nommer  quelques  Millionnaires ] 
Apof^oliques ,  pour  conquérir  ces  Barba- 
res à  l'Eglife  &  à  votre  E)omaine  ,  ce 
qu'ils  ont  gloricufement  exécuté.  Le  nremt  | 
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TS,  comme  on 


ïilc  leur  faic  aduellement  cnneprcn(^re  la —^ 

Mi/Iion  des   Guananas,  vo'i fins  des  Para-       '^^^* 
nas.  JepricVotic   Majefté  de  donner  or-    Lftirl  de 
drc  qu'il  nous  vienne  pour  ces   faintes   ex-,?*     ^""'"J"* 
péditions    une   Troupe    nombreufe  d'Ou-CAXH.u     * 
>riers  ApoftolK]ues ,  qui  aident  à  tirer  à 
terre  les  filets  qu'à  jettes  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  font  occupes    de  cette  pêche 
fpirituellc.  En  procurant  la  gloire  de  Dieu, 
Votre  MajeOé  augmentera  la  fienne  ,  met! 
tant,  a  Tes  frais  ,  tant  d'Ames  en  état  de 
gagner  le  Ciel.   Dieu  conferve  la  Pcifonnc 
wiale  &  catholique  de  Votre  M.ijefté  pour 
la  diilenfc  de   l'Eglife    Catholique   &    la 
propagation  du  Chriftianî ^mc. 

A  VAJfomption    du  Paraguay^  ce  % 
de  Février  17  $8. 

TRERE     JOSEPH, 
£vt'quc  du  Paraguay. 


%# 


E)omaine  ,  ce 
îcuté.  Lcniêmt 
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LETTRE 

D  U    CORPS      D  E     VILLE 
DE  l'Assomption  du  Paraguay. 


AU    ROI  CATHOLIQUE. 


SIRE. 
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DEC  rtSSOMP 

AU  KOi  C. 


Lettb.edu  1  Depuis  cjue  rExccIlentiffimc  Sei- 
Corps  DE  V.  gncur  Dom  Uruno  de  Zavala  ,  ci-Jevant 
'votre  Général  à  Buenos-Ayrès j  nous  a 
rérablis  dans  les  E.nplois  que  nous  occu- 
pions dans  le  Corpb  de  Ville  ,  &  donc  la 
Commune  révoltée  nous  avoir  deftitucs  à 
caufe  de  notre  fidélité  &  de  notre  atcache- 
cliement  an  fervice  de  Votre  Majefté,pouc 
lequel  nous  avons  beaucoup  fouffert  dans 
nos  biens  &.  dans  nos  perfonnes,  cette 
Province  ,  quoique  réduite  à  une  extrême 
pauvreté,  eft  fort  tranquille  &  dans  l'o- 
béifl'ance  qu'elle  doit  à  V.  M.  j  nous  con* 
facrons  avec  ardeur  nos  veilles  au  fervice 
deV.  M.  pour  tenir  la  main  à  l'cxécucioa 
de  fes  volontés.    ^ 

En  vertu  d'un  ordre  du  Marquis  de  Caf- 
tel  Fuerté,  ci-devant  votre  Viceioi  deces 
Roïaumes,  les  ll'évércnds  Pères  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  ont  été  rétablis  dans  leur 
Collège ,  &  s'appliquent  avec  leur  zèle 
ordinaire   aux  fondions  de  leur  miniilere 


jnnes,   cette 


DE  l'Histoire  DU  Paraguay,    ni 

Tour  le  bien  commun  de  cette  Province. 

Celtcn  rougillant  pour  notre  Patrie,  que       '75». 

nous  faiiom    a  V.   M.   laveu   de   ce  que   ^^ttre  du 

cette    (aintc    Compagnie,  a  (oufferc  dans  ^'''''' ''^^• 

cette  Province,    qui    s'étoit    toujours   fa.r"''''^*'"'*'» 

gloire   de   fa  fidc<litd   8c  de  fa  Rcîigion^"  ^"^' 

mais  ou   II  sell  tr.«,vc  des  Particuliers' 

qui  en  ont  troublé  la  paix  ,  &  (ans  égard  à 

la  foumilbon  c]ui  eft  due  à  Votre  Maiefté 

&  a  la  fainte  E^life ,  ont  altéré  une  paix 

5'Ji  sétoit  confervée  depuis  tnnt  d'années' 

hnhn  par  le  moïen  des  remèdes  .    qu'ont 

applhiués  au  mal  vos  Miniftres ,  $c  par  ceur 

jue  nous  attendons  delà  haute  pénétration 

&  de  la  prudence  fupérieure  de  Votre  Ma- 

jcfte    nous    efpérons    qu'il   s'établira  une 

<olidc  &  perpétuelle  union  des  cœurs  •   ce 

c\;n  a  toujours  été  l'objet  de  notre ,  at'tcn. 

tion. 

Nous    croions    devoir   informer  Votre 
Majefte  que  dans  l'Archive  de  cette  Ville 
e  (ont  confcrvés  divers   Ades  dre/Tés  par 
laCommune,  qui ,  fous  le  titre  de  ptocé- 
diires .  font  des   Libelles  diffamatoires  ,  in- 
jurient a  la  réputation  &  bonne  renommée 
non  feulement  des  Révérends  Pères  de  h 
Compnjrnie  de  Jcfus  ,  mais  encore  déplu- 
licur^  honorables  Habirans  de  cette  Villç. 
Comme  nous  avons  informé  l'ExcelIentif- 
•me  Seigneur  Dom  B.uno  de  Zavala  que 
la  luldite  Commune  eu    avoir   donné  la 
communication  à  Votre  Majefté  ,  Son  Ex- 
cellence n'a  point  févi  contre  ces  Ades. 
ainfiqu.l   fe   l'étoit   propofé,    &  par  le 
mtme  motif  nous  n'avons  pas  cru  nous- 


I 
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Pièces  iustipicatites 


g       mêmes  devoir    y  toucher   jufqu'à    ce  que 

''    '      Vorie  Majcilé  en  aie  ordonné  comme  clic 

Lettre  DU  j^  juftcra   à  p'onos.    Nous  croïons    feule- 

„F  j^'^js„„p^  mène  devoir  avertir  Votre  Majelte  i]ne  cc« 

AU  Koi  C.    Adcs  qui  ont  éié  drcllc^s   fans  autorité  Ic- 

gitime  ,  blcrtcnr  la  Jurifdidion  EccléfiaC 

tique  ,  &  ne  font  que  des  Satyres  diéVées  par 

des  Hommes  d'une  vie    licencieufc ,   uni 

pudeur ,  fans  confcience  &  fans  honneur. 

Nous  avons  demandé ,  Sire ,  au  Sei- 
gneur Dom  Bruno  de  Zavala ,  &  nous 
avons  exhorté  le  Révérend  Perc  Provincial 
de  la  Compagnie  de  Jefus  à  nous  accor. 
der  le  rétabli ifcment  des  Révérends  Percs 
dsns  ce  Collège  ,  &  nos  vœux  ont  été 
heurcufement  accomplis.  Nous  avons  tout 
fujet  de  nous  en  féliciter,  puifquc  par  ces 
Hommes  animés  d'un  zèle  apoftolique,!a 
jeunelîe  eft  bien  élevée ,.  les  doutes  font 
cclaircis  ,  les  vices  font  leprimés  &  toute 
la  Province  y  trouve  fon  avantaf^^e  ,  com- 
me on  l'éprouve  dans  toutes  les  occaHons; 
pour  y  coopérer  de  notre  parc  nous  avons 
prié  le  Seigneur  Gouverneur  de  permet- 
tre la  fondation  d' ine  Bourgade  dans  le 
Tiiruma  pour  les  Indiens  Tobatis ,  que  le 
2èle  infacif^ab'c  de  ces  Religieux  a  tirés 
des  Forets.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux ,  c'eft 
que  la  moiffon  étant  (î  abondante,  les 
Ouvriers  font  en  petit  nombre.  Le  zèle 
catholique  de  Votre  M.ijefté  fera  en  forte 
qu'eu  les  multipliant  la  récolte  augmen- 
tera ,  5c  nous  l'efpérons  de  votre  zèle. 
Notre  Seigneur  confcrve  la  catholique  & 
jujïalc  Perfonne  4e  Voue  Majefté  pour  le 

bcfoin 


bcfoin  de  la  Chréticntt?     r,  r 

k  dc/irons  :        ""'^"^*^  >  &  comme  nous 


Nous  buifonsUs  pîés  de   Votre   Majeflé 
J's  plus  humbles  r^ujets  ,      ^^    ' 

Dominique  de    Flfchic      r- 

2ALEZ    I-REYRP.  '    ""^^    ^^N" 


LETTRE 

DE  DOM  JOSEPH  DE  PERALTA. 
J)i=^LORDRB   DE  S.  Dominique  , 

EVÏQUEDE    BuHNOsArilES. 

AU  ROI  PHILIPPE  V, 

dc^JeJuius,  dont  il  avait  fait  Z 
^ifiu  par  ordre  de  Sa  MajeJU. 

ES  E  N  O  R. 

vX  ',^1"  ftPf^  '"  '^  Re>'  noticiri.       '745. 
"  Lima    pfr  H    •  ^"f  *^'«»''<'  «^«vido    1"t»h  i, 

J-om/A     '*   '  '"  ^"'^^  teftUno-     "'"• 
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JI4  PirCES   JUSTIFICATIVFS 

'  nia  les  pafTadas  por  cl  Rial  Confcjo  en  cl  exc- 

^'^^^'      curoiial  à  Vueftra  Magcftad  ,  (  que  las  ori- 

Lfttre  d' .Tinalcs  no  las  lie  rccauilado  hafta  oy  ^' me 

Dl>M    JOS    UE  "        ,'  \  /-         JM       •  I  J- 

rtfcALT/i.      confagrcfui  dilacion  en  el  mes  immediato 
de  Novicmbie  j  y  en  el  primer  navio,  que 
falio  dcl  puerto  del  Calledo  ,  me  embaiguc 
para  el   Rcyno  de  Chile  en   ii   de  hcncro 
fîguicnte ,  quericndo  mas  corrcr  los  ricf- 
,^os  dcl    mar,    y  de  la  LCcadra  Inglcfa, 
cjuc  le  tcmia  pafl'aiTe  nor  aqucl  verai>o  al 
Mar  df.\  Zur,  que  paacccr  la  demoia  dcl 
viaî^c  de  Tiena  ,  que  me  ictaidaiia  dobla- 
damente    el    arrive    à    cOa    Ciu  lad  y   fu 
Cathedral,  cftimulado  dcl  zelo  de  confolar 
los  Pucblos  y  ovcjns,  que  me  liene  Vucftra 
Mageflad  encargadas ,  y  tencrlas  preveni- 
das  en  la  conflancia  de  nncllia  Religion, 
yen  la  ndelidad  a  V'ieftra  Magellal,  como 
nie  ordena    en   fu  Real  Cedula   de    8  de 
/gofto  de   17  40  ,  para  en  cafo  que  fe  hi- 
lielFe  aiguna  ii'  bafion  ,    y  dcfembarco  de 
Inglefes  en  el  puerto  de    efte    Rio  de  U 
Plàra.  Y  luego  que   tome    puerto  en  Val- 
parayfo  ,  puerto  principal  de  aquel  Rcyno, 
(in  entrar  en  fu  Capital  ,  por  no  detencimc, 
fegui  el  viaje  de  Tierra  ,  por  caminos  los 
mas  afpcros  ,  y  fragofos  ,  eon  grande  va* 
riedad   de  tiempos ,  afli  en  las  Cordilleras 
nevadas ,  como  en   los  llanos  fumamentc 
acdientes,  y  en  que  boivi    à  correr  nue- 
yamente  los  riefo;os    de  la   vida  ,  por  las 
fréquentes  incurdoncs,   que  los  Baibaros, 
que  habican  en  binteiiorde  eOastierras, 
hazen    fobre  los   caminantes,  de    que  en 
eftos  dos  arîos  p;UTados  fe  han  vifto  muy 
laftimofos  cftragos.  Y  luego  que  entré  ea 


la  JunUlicaon  d.-   cftc  OMT^    j       v       ^ 

C'pio  à  la  V  (fa  ck»   J'  ...^^'''(.P'^'o  *  '^M>iin- . 

X  o2n  !h:V''  enddiihi-    L.x,k.  .,. 

Lr/  !  ^v     ■'^'^^  ^'  '^  Caihcdral ,  y  Tn  '^'^^*-"*- 
locias  Jns  Vice  parounia»:    »,  r-,   -n    '  ^ 

«ift.ando  cl  Sacra  m  ,""  d    L  r  «"  '  ""- 

-I  Parvulo,  y  Adul,„;l\l=bS/'=* 
Yc,  c„na.,uenci.  de  cfto  ,  p„r  l^fr 

Ro  que  «ni   n„,,e||a  villta     n^rl-u 
zcr  a  en  I  is  r;„V  i       i       '  P''*°   >  ha- 

rien  es  y  le  a,  n„%  ^'  '''""  '^'^  '  Co^- 
Apoftolicos  de  la  C^l^^.lvJVIcF.f:' 
v;|lo  y  adver.ido  con  tôt  cuvdadn''"  '" 
'1  parccido  l,azer  à  Vuelha  M  Jéft^'d  ?l 

P.=.aa  en  lo  c,.,e  neceffita  V  Z  pl^!^ 

?u«,  ,0  y  fomenro  ,  fe  di^mè  de  répare  "lo 

citos  fus  hun,i;d„  y  ndeliffi^o^V^  ! 

m  V  TK   (i        '"  '"  ''""  '^'ti  ««forme  al 
mayChrjftianocorazondeV   M 

LaCiudad  de  Santa  K'e     m.p  "j;a,    • 

Sot,  "'t  \  '%"'''»"l-'  Por  fui 
noios   nos   y  fe„iles  camparias.  que 

Oij 


î 
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' les  circundan.  Pero  de  algunos  anos  à  cfta 

^74  J-      patte  fe  ha  iclo  detciioiando  en  fu  plantas, 

Letihe  de  y  menofcabando  en  gentes  j   por  imbafio- 

D<jM  Tos.  DE  lies  continuas  ,  que  ha  padecido  de  una  Na- 

PER.ALTA       ^|jj„   Baibara  de    Indios,   que    fe    dizen 

Guaycurus  y  Charuas  ,  que  hafta  el  aiio 

de  17 16,  no   fe  havian    hecho  conocer , 

habitando  retirado  en  los  montes,    temc- 

rofos  de  la  mayor  fuerza  de  los  Efuanoles  : 

pero  falicndo  poco  à  poco  à  rcbar  las  Cam- 

paîias  y  ganados  ,  tueron  foinandofe  atre- 

vidos  en  alguna  efpecie   de  Milicia ,  con 

los  cavallos   que    robavan,  y  fueion  pa- 

fando  à  mas  infultos ,  fiempre  à  traycion  , 

y  por  forprefas ,  eftilo  de  todos  los  Barba- 

ros ,  que  habitan   eftos   Payfes  y  las  im- 

mcnfas  Campanas  defde  el  Reino  de  Chi- 

Ic,  hafta  lasTierras  remotas  del  Paraguay. 

Y  como  efte  modo  de  guerra   hallava  or- 

dinariamente  deprevenidos  ,  y  fin  defenfa  , 

principalmente    los    que    eftavan    en    las 

Granjas  ,  que  aqui  llaman  eftancias  ,  ocu< 

pndos  en  el  labor  de   la  Tierra  y  cuidado 

de  los    ganados  ,  padeclan  la  muerte  lin 

poderfe    rcfiftir    à   la    multhud,   que  no 

perdonava  edad  ni  fexo  ,  fiendo  la  menot 

crucldad  llcvar   cautivas    las    mugeies,y 

arraftrar  en  grandes  tropas  los  ganados  jyl 

entre  los  nmchos,   que    han  padecido  en 

fus  haziendas ,  es  el  Colegio  de  la  Compa- 

îiia  de  Jefus  de  aqu^Jla  Ciudad ,  la  de  una 

bien  confiderable  hazienda  ,  que  tenian  a 

poca  diftancia  de  aque  la  Ciudad,  qu^  ha 

quedado  totalmente  arruinada  y  deficira, 

por  cuya  perdida  viven  con  grande  eftie- 

cfcfiz  y   pobreza,  viendofe   pieciiados  à 
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bafcar  otros  arbitrios,  para  Cuhfiiïh  en  lo 

muy  precifo  ,    y  para  afTiftir  en   todo  el       '^^^' 
Pueblo  en  la  do^rina  y  predicacion,  y  en    I-'^^tre  de 
Jas  continuas  confefllones ,  y  demis  pafto  ^^^/^l"  ^" 
cfpmtuai  :  y  el  temor  de  eftar  à  la  prefa 
de  eltos  Barbaros  fue  atemorizando  ranto  à 
la  eente,  que  han  fido  defamparando  ror 
bufcar  otros   liigares    muy  diftantes  de  Oi 
diltnto     efperando  lograr   alli  alj^^iina  fe- 
guridad  :  y  oy  eftà  en  tanta  eftrecher,  que 
en  medio  de   havcrfe  hecho  unas  pazes  , 
comocon  Barbaros,  les  fucede  lo  que  à 
Jos  de  Beculia  en   el  ccrco  de  Hoiofemez, 
que  folo  cultivan  aquelUs  pocas  Tierras  . 
quelindan   con  la  Ciudad  ,    y  ticncn   les 
,   Ganados  y  Beftias   de  fcrvicio  unas  pocas 
oras  en   los  paftos  immediatôs  ;  y  al  caer 
de  la  tarde  los  recojcn  todos  en  la  Ciudad, 
dandoles  el  pafto  y  bebida  mas  como  rc- 
focilacion  ,  que  por  libre  defcanfo  y  dcfa- 
hogo ,  por  que  en  n\edio  de  la  paz  Ce  ro- 
ban  todos  los  Ganados,  que  por  defcuido 
en  el  :ampo  fe  quedan ,  diziendo  que  la 
I  az  firve  folo  para  no   liazer  muertes  de 
hombres  ,  ni  mugeres ,  pero  no  para  dexar 
de  lobar  quanto  pudieren.  Y  fin  embargo 
tambien  hazen  muertes  en  algunos  canii- 
cantes  por  robarlos.  Efto  tiene  la  Ciudad 
fn   gran  necefTidad    y  desdicha ,    y  fuma- 
nienremmoradade  gcnte  ,  por  haverfe  re- 
tirado   muchas  Familias    à  los  Montes  y 
lierras  diftantes  à  donde    no  pucdc  lle^ar 
el  filbo  de  el  Paftor,  carecicndo   alli  ^los 
poores  de  el  confuelo  de  la  Mm  y  fre- 
quencia  de    Sacramentos,  y  lo  dolorofo  , 
<"  los  ca(os  de  la   uhiraa  necefTidad,    Y 

O  iij 
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aiiiu]ue  p.UM  conl'civrtr  tal  c]ii;il  cft.i  fnlOi 
pn/  If   lu  f(irm:uU>  y  mnmicne   unn  rom" 


P»>M.JoS.   OF   'j        ,  I  I        I     I  1 


PtR'At/iA.     *^^  '*^''  ^P*^  liAvian  <lc  l.ibrar  lus  cainpos., 

(iciV)  es  ci  nnnuMo  coito  para  rontcncr  3 
i-s  Kiicmii'^os.  Y  delà  primera  plaïuïi ,  en 
ij'.ic  Ce  fmiHxS  ,  fc  ii:i  iniiiora<lo  de  ali^uii 
ticmpo  la  lîiitad  ,  ycrtan  conefti  falra de 
JMilici.i  cafi  totalmemc  (în  defenri  ;  loque 
me  ha  parccKlo  inf'onnar  à  Vueltra  Ma- 
gcrta J ,  para  que  ficnJo  fervido  ,  d(i  (ris 
Realcs  Ordoncs ,  pnra  rpic  fc  manccnga 
iScmiM-c  clla  Compnfiia  de  SoUUdos  en  cl 
mifiuo  pie,  fjtie  fc  Icv.mto  ,  o  coiiFonne 
fiicrc  la  Real  iiicrced  de  V.  M. 

De  la  Ciudad  de  Santa -Fcc  pafsé  àvifîtar 
los  PucWos  de  las  Mifîîotus ,  que  cdàn  al 
cuid.idi)  de  los  Rcliîîiofos  Apoltolicos  de 
h  Conrpania  dt  Jctus  ;  y  empicznn  fu! 
Rediicoioncs  à  joo  lec.iias  de  diflinncia  por 
cnminos  defîcrtos  ,  llenos  de  nCpereia  y 
Klii'"os  ,  alîî  de  los  Indios  Paiharos ,  y  de 
las  fieras  ,  romo  de  varios  Rios  caudaio- 
fos  ,  q'te  fc  Inii  do  travcrf.ir  para  lics;:ii  al 
prinic'o  de  los  Pucblos.  Eftos  cordirten  ca 
treinra-  Podrinas  dil>anres  unas  de  orras 
por  dio7 ,  doxf»  y  h:irta  veinrc  Icr^nns ,  ' 
fefTiin  \^  cxtenfion,  que  hi  (ido  neccHaria 
«Parles  de  tierras  p.ira  fembrar  tas  efpecicf 
que  fîrvcn  de  fnftenro  à  los  Indios,  y  p:irai 
itrancncr  los  Gnnados  para  la  afTineiicia 
<}c  loi  FnFcrmos,  y  miichas  vcres  p.'çra  cl 
rota!  fuftcnto ,  quando  por  la  filta  de  las 
agiias  fc  pierden  lasTementeras,  y  al  fin  àd 
aiio  fc  acaban  las  Troxcs. 
Du  cllas  cieiata  Do<^riiiAS  las  diez  y 
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1)1  l'Histoire  mt  Paraguay,     jr^ 

ficrc  pcrrcncccn  à  cfta  niocefis  de  nucnos 

Ayrcs  ,   y  h^  rre/c  à  la  dcl   Paiaguay  i   y      1745. 

h.iv|cndo  vifjtado  codas   las  de  mi  Juri^-    i  .ttri  »« 

diccion,    parsô   tambicn    à   adminiftrar  cl  Hom  Joi.  di 

Sncramcntodc  la  Confirmacion  en  aicunas  1'''»'Alta. 

delà  JinifHiccion  de!  Paraguay  ,  à  indan- 

cia  y  con  faciiltad  dd  Cabildo  ,  Scdc  va* 

cinrc,  de  a«]ndla    Iglcfia.    Y  nor  que  no 

diido  que  cl  Kca!  y  chriftianilTimo  zdo  de 

Viieftra  Magcflad  rccibirà  una  plaxida  fa.- 

tisf.Kcion   y.complarcncia  informado    de 

e  cftiido  y   progrclfo  ,  en    que    Ce  liailan 

eftos  pobrcs  Indios  humildcs  Vafl.illos  de 

ViicOrn  Migcftad  ,  me  ha  parccido  cxponcr 

a  fu  Real  picd.id  y.çoncicncia  todo  loque 

hc  vjfto  por   mis  ofos ,  y  he  tocado   por 

mis  manos;  Iis:no  fîcrnprc  de   un  ito7o  y 

confuclo  cfpiritual  ,  qnc  me  hizian" ligeros 

todos  los  rrab.jos    y  ^fmc^  q„c  impendia 

en  vifirando  y  reconociendo  aquclla  mul- 

tirud  de  Ovejas ,  que  puefbs   en  tan  difc- 

remcs  Rcdilcs  ,  parece  q-ic  cftàn  en  un  rc- 

b.in>)  (oîo  .il  fiibo  de  fu  Paftor. 

Yo  he  falido  con  pena  de  apartarme  de 

elias ,  y  tan  l!eno  de  devocîon  ,  que  repito 

toilos  los  di.is  las  gracias  à  Nueftro  Scnor 

poiiisScndiciones,  que   difundi- en  aqucl- 

las  (Tcnrcs  por  las  manos  y  direcdon  de 

aqudios  S,mtos  y  Apoflolicos  Rciinriofos  , 

cny.»    oaipacion   continua    es     inftruirlos 

yafirmnrlos    en    la    Rcli-rjon .    y  tcncrios 

liempre     promptos  al   fervicio  de   Vucftra 

Magçftad,  en  una  lealdad  tan  fcrvorofa 

cor^r^  fx  h    huvicflen  traido  orjginalmen.' 

te  de  fus  Mayorcs  ;  ver  les  Temples ,  el  fcr- 

Vicio  dd  culto  Divin© ,  la  piedad  cq  d 
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PlECIS     JUSTIFICATIVES 

5  la  Hcftieza  en  cl  canto ,  cl  afeo  y 


_  ,  oinamcnto  de   los   AltaieS  ,   cl   rcfpeto   y 

DoM  Jos.  i>E  lïiagnincencia  ,  con  que  fe  (irvc  y  cclcbra  à 
PxKALxA.  Nueftro  Senor  facramentado  ,  me  caiifava 
por  una  parte  una  ternura  inexplicable  ,  y 
por  otra  una  confufion  vcrgonzofa  ,  viendo 
una  tan  grande  diferencia  entre  unos  Pue- 
blos  ,  que  acaban  de  faiir  de  fu  gentil  Bar- 
baridad  ,  y  otros  de  Chriftianos  antiguos , 
cjue  debieran  ir  à  npicnder  de  aquellos  à 
levercnciar  y  fervir  al  Scnor.  Y  lo  que 
entre  todo  me  internecia  ,  cra  ver  entrât  en 
1ns  Iglefias ,  al  tiempo  de  cantar  los  paja- 
ros ,  en  que  yotambien  cltava  prefencc, 
wnos  excrcitos  de  Angelicos  innocentes  ,  de 
ambos  fexos,  feparados  unos  de  otros, 
alabando  al  Sciîor  en  cantos  devotilTimosy 
dulcirtîmos  i  me  parecian  unos  compaiieros 
de  aquellos  aftros  matutinos ,  conque  el 
Scnor  hazia  pruebas  al  Santo  Jcb  de  Ca 
grandeza  ,  y  efta  roifma  proceflion  fe  repi- 
tia  y  fe  repite  lodas  las  tardes  en  todos  los 
Pucblos  5  y  en  lodas  las  Iglefias  ante  dcpo- 
jierfe  el  fol  ,  de  modo  que  en  aqucllas  Doc- 
trinas  la  manana  y  la  tarde  hazen  fiemprc  cl 
dia  de  la  gloria  dcl  Seîior  ;  y  todo  eue  fe 
logra  por  el  cuidado  ,  zclo  y  tefon  ,  con 
quevelan  aquellos  Santos  Religiofos  en  la 
educacion  y  cnfcnanza  en  fus  Pueblos. 

Y  efto  no  fe  contiene  folo  en  lo  ,  que  es 
tan  principal ,  como  es  lo  efpirirual ,  por* 
<5ue  tambien  la  prasSican  con  el  mifmoco- 
nato  y  tefon  para  el  beneficio  temporal  de 
los  Indios  ,  faliendo  con  ellos ,  defpues  de 
dadas  las  diftribucione»  para  el  fervieio  de 
las  Iglefias ,  à  efcogcr  las  msjores  tienas , 
para  qae  labren  y  hagan  fus  fementeras, 


CE  L*HlST01RE  DU  PARAGUAY.        JH 

J;jndolcsparacfto  los  Bueyes  y  henamicii- 
tas  ncccffaiias;  y  oUfcrvcn  en  eflo  rai  ca- 
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rid.iri  y  piovidencia  ,    (]uc  paa   todos  Io«j    ^httrf  t-e 
Nmos  y  Ninas  ,  (^ue  han  queda.lo  hucifa-  ^^"^  ^°''  "* 
uns  por  mue. te  de  fus   PaJres,  les  h.izci/^' 
fementcra  à  parte ,  qne  recogida  fe  entrera 
diiriamcnte  a  un  Mayordomo ,  cjne  ticicn 
nombrado  ,  para  que  les  hag.i  de  comcr  ; 
y  a  las,  nue  han  quedado  vjudas  y  folas 
les  hazcn  las  fcmcntens  miiy  cerca  de  los 
Pneblos ,  por  qii?  fiendo  mugeres  mayores 
notenganel  rrabaxo  de  caminar  à  diftan! 
cias  a  recoger  fus  cofechas,  teniendolas  ocii- 
padnsen  lo  rcftante  de  el  ano  ,  afll  à  cftas» 
comoa  las  dcmàs  de  fu   fexo  ,  en  hilar  el 
algodon  ,  que  texido  por  los  Indios  de  di- 
cbsDodiinas,  firve  p:ua  el  veftuatio  de 
todos ,  con  cuya  providencia  andan  muy 
aleados  y  muy  decenres. 

Y  por  que  no  fe  faire  à  îo  principal ,  que 
es  el  culto  Divino  .  tienen  una  efcuela  fe^ 
parada  ,  donde  enfeiian  los  Ninos  del  gre- 
mio  decantores,  y  los  que  han  de  apren- 
der  las  danzas  para  las  fîeftas  de  el  Seiîorj 
V  l?J^^e^''os,  que  eftàn  ocupados  en 
cita  diihibucion  ,  ks  hazen  tambicn  à  par- 
te fus  fementeras.  Enfin ,  Scnor  ,  eftas  Doc- 
trjnas  y  ellos  Indios  fon  una  ahja  del  Real 
patrimonio  de  Vueftra  Mageftad  ,  tan  cum- 
p'ida  y  correfpondienre  à'  fu  Real  zdo  y 
picdad  ,  que  fi  fc  hallarèotra  igual ,  no  fera 
mejor.  Y  por  que  eftos  pohres  confervan  una 
cortedad  y  miferia  de  corazon  en  ord(^n  à  fus 
Pcrfonasjy  contenrandofe  con  po:o ,  ha- 
zcn Lis  femenrer.is  cortas ,  pareciendoles 
ballante  para  fu  fuftcnto  ,  y  fe  hallan  fai- 
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JIX  riECES    JUSTIFTCATirES-' 

ros  en  la  qucnta  à  los  ultimes  tcrcios  de  cl' 
ano  {  los  Rciitriolbs  ,  con  ci\n  cxpcricncia  , 


Domj""  "^  ^  ''°''  ^"P''!:^  '»  nccelTitad,  mandun  h.r/cc 
l?°icÀiTA."^  todos  los  :mos  una  fcmcntora  bien  grande, 
].i  que  rcco}»ida  cuardan  para  aquellos  mc- 
fcs  en  que  Te  acabaron  las  db   los  Indios,  y 
con  clla  diftiibiiyan  todos  los  dias  cl  fuftcn- 
to  a  los  que  lo  ncccffitai»  :  y  inuchas  veces(, 
como  inlînuo  àî  Vucftra  Maj];cftad  ,  no  dm 
fiiflicientcs  cft^s  providcncins  i  y  cnronccs- 
Ce  val^n  de  los  ganados,   que  ticncn  folo- 
Çnra  cl  cfcOio  de  ruftcntarloscn  cftas  neccf- 
lidadcs  ,  fucta  de  lo  qne  entre  ano  les  mi- 
«lllran  ,  a(Tl  à  Ibs  cnfcrmos ,  como  à  los  fa- 
nos  ;  de  todas  clhs  fcmcntcras ,  afTi  parri- 
culnrcs  ,  como  comunes ,  no  Hazcn  trafîco- 
aIi;uno  ,  ni  le  faca  grano  aln;iino  ,  para  orras 
Provincias,  ni  tan  poco  de  les  ganados,, 
y  con  todo  cfto  (îemprecftàn  ,  fi  alcanzan, 
ono  alfcnnzan,  al  aiio  para  ci  Tuftcnto  de 
l'os  Pueblos. 

f  uera  dfe  eft'as  fcmillas  y  granos  ,  bcne- 
flcian  los  Indios  orra  efpeeic'dc  fruto  inddf- 
rrial  de  las  ojas  de  unos  arboks ,  toftadas 
al  caîbr  dé  un  poco  de  fùego ,  y  rcducido' 
oon  arteà  partes  muy  menudas  :  es  laque 
lïhman  ycrva  del  Paraguay  ,  conocidà  muy 
comuncmcnte  en  eftas  Provincias ,  y  la  del 
l>crtl,    tomandb   el'  nombre  de    aquella ,. 
donde  fe  défcubrieron  Ibs  arbolcs  ,  y  doiide 
es  cl  principal  y  caft    todb- el  trahco;  de 
cibnciè  confuman  los  iiombres  ,   mugeres  y 
Minorde  rndbs  los   Pueblos  dé  las  MilTîo- 
Dfç  uiia  canridàd  5  que  fe  les  reparte  mafia- 
nay>  tardeà'cada  individuo  i  y  porque  ef- 
tta  yer.vai  ao  fcjprodijce  en  todos  Jos  Pue? 


DE  l'Histoirb  du  Paracùay.     ur 

fclosdc  las  Minioncs ,  la  compran  los  qi,c  ► 

jiolaticncn,  ficndolcs  tan  prccifa  à  los      '74J. 

Ind.os    comoclalimcnto.  De  los  Pucblos    i^ttre  n,. 

t]iie  la  bcnefician  ,  los  mas  abondâmes  Je  ^^''^^"*- ""* 

genre  labran  cl  ano  mil  açrobas ,  fi  la  fa   ^'^•*'''^^^' 

zonics  tcrcia  bienj  otios  trabajan  ocho- 

cicntas ,  y  los  de  mcnos  gcntc  f  ucicn  no  al- 

cainar  a docicntas,  en  algunos  anos,  que 

Kbajan  mucho  las  cofechas ,  porquc  ficndo 

(0  0  do  las  o;as ,  es  nccefTario  dar  tiempo 

a  os  aibolcs,  para  que  lasciien  de  nuevo 

y  las  pongan  en  perf eaa  fazon  y  mudarcz  ! 

do  modo  que  cl  arbol ,  que  fe  dcfnudà  un 

îino  de  las  ojas ,  tarda  dos  y  ires  en  veftirfc 

y  poner  en  cftado ,  lo  que  reconoci  tambiea 

en  la  viiica. 

Efte  es  unico  fruto,  cjue  vcndido  en  eftas 
Provincias ,  y  la  del  Perii ,  da  todo  el  alivio* 

para  cl  reconocimienro  del  valfalaie  à  V  M  . 
y  Ti  les  queda  alguna  utilidad  con  fu  produc- 
to ,  cntregan   en  eftas  Reaies  caxas    1440 
pe!os  de  fus  tafas  y  tributos ,  y  de  lo  que 
les  relia    hazen  el  gafto  tan  piadofo,  dcvo- 
to  y  coftofo  en  las  famofas  Iglefias  ,  y  en 
los  ornamentos  y  vafos  fagiados  para  cl 
culro  y  fcrvicio  Divino  ,  y  fiendo  tan  ne- 
cellarios  los  Parocos  y  operarios  en  aqueU 
as  Reducciones  y  Pueblos  5   y  ademàs  dé 
Jos,  que  eltan  en  aftualrrabajo  y  exercicio 
csorecifo  tener  otros  fujetos   prevenidosè 
inltruidos  en  la  lengua  de  aquellos  Narura- 
les ,  para  (ubrogarfe  por  los  que  mueren \, 
comomurierondos  andandoyo  en   lavilî- 
Uy  van  refcrvando  del  produdo  dé  aqucl-   " 
layerva  algun  dinero  paracoftear  los  fuje- 
«>s^J^y/  traci  de:  eftos-Rcynos.  y  orras  Pio^ 
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Lettre  or 
Du  M  Jos. 

ifKALXA 


)14  PirCFS  JUSTIFICATIVES 

v'mcî.iç  los  MilTîoncros,  en  que  aHcmàs  Je 
I.1S  cintidadcs  ,  que  c]  Kcal  7clo  y  picdad 


,.      ,  de  Vucftra  MaecRadlcs  libra  ,  ealtan  orras 

DuM  Jos.  DR  .  .       r  _  :    n 


>  V    pi 

[aftan  i 


iiuiy  confidcrabics  en  fu  nanlVortCi  y  fuc- 
ïcû  crcccr  muclio  mas  los  gauos  ,  quando 
pnr  algun  accidente  Ce  les  rctardn  cl  cm- 
bnrgue  en  Cadi/  ^  como  lu  fuccdido  en  la 
prefcnte  gu^rr.i. 

Tambicn  ocupnnfc    orras  porciones  de 
dinero  en  crniprnr  cavrlloR  y   armas  en  que 
pallan  cancid  ul  de  iiicrroy  a/cro  ,  y  veftua- 
iJos  para  maiitciier  un   pic  confiderabic  de 
Milicia  ficmprc  prompta  à  fcrvir  à  Vuellra 
Wagcftad  en  In<;  ocafiones  que  fe  ofrc/can  , 
y  para  venir  à  crabajar  en  las   obras  publi- 
cas,  como  \o  cft.in  exccutando  al  prclcnrc 
en  la  conftrnccion  de  la  fortale/a  de  Monte- 
video ,  y  afli  mifmo  para  defcndcr  fus  Puc- 
blos  y  ganados  de  las  corrtrias  y  hoftilid.i- 
«les  ,  que  lcsha7enlos  Indios  Inficles,  de 
que  cfiiin  ccrcados  ,    y   niuclias  vcccs  les 
lian  roHado  ganados  ycavallos,  y   lo  que 
es  mas  dolorofo ,  han  mucrco  mudms  de 
eftos   pobres,   captivandoles  de  ordinano 
fus  liijosy  mugcres  ;  y  en  todos  gaftos  fc 
hallan  alcanr.ados ,  no  pudicndo  dar  cum- 
plida  fatisfaccion  muclias    veces    los   Pa- 
orcs  Procuradores,  quando  los  afîos  Ton  n'a- 
los,  y  las  cofcchas  de  cfta  yerva  cortas ,  6 
porlos  yelos,  6  par  la  faita  delluvias. 

Por  crtas  razones  creo  que  eftàn  defde  fa 
fuiidacion  en  poncfTion  de  no  pagar  dicz- 
mos  ,  ni  de  los  granos  ,  ni  de  la  yerva , 
no  folo  cftos  Pueblos  de  las  Miflîones  de 
los  Religiofos  de  la  Comparlia  j^ertenecicn- 
tcs  à  cCia  Diocefts ,  iliio  es  tambicn  los  de 


m  i.Unro.nT.  nn  Paraguay.     ,tf 

ItKl.h.  c  ,  las  Vl.fl.onc.  ,  <|uc  ricnc  Vucfirn    Lfttkf 
dcl  Scr.ii,co    y  crlonofo  San    Ir.^rùlo    y''"^''^^''' 

avftad.   que  no  tr.h.jn.u^o  aqucllm  In' 
diospnrn  rrnfîcnràl.,   nnl.l.icW  proveclio 

nas  cpe  ,{,rnn  l.s  ticrnsc^cotm.  Provincins 

dccftc.R,o.ichPlac.,yI.,ddPcr«yrTi! 
le .  nnicnmontc  por  Cu  fufïcnto  en  las  (c- 

bn,  es  folo  pua   dar  cunipliniionro  à  Vu» 
Tnhnros     y  al   fcrvirjo  dcl  cnlto  Divino 

H.  vczcs   no  le.  alcanxa*;   no   hlllè  por 
onde  ,  n,  cfe  .^ondc  fc  les  n„eda  obli^ar  à 

.pg.dedK..n,os;yafl^osmanteV 
en  el  go7C  de  efla  cxcepcion.  ^ 

Por  lo  que  mira  ai  fervicio  de  Vucflra 
Mn^«ftaj    à  que  arienden  inmcdiara^en  e 
derpucsdddeDios,losricnen    los  Rd'! 
giofos  /,>o/lolicos    tan    bien  inftruido.  y 
dilcjplinndos,  qnepuede  Vucftra  Maz.a/d 
oy  conrar  en  ro^os  los  Pueblos  ,  aun  dcf- 
pucs  de!  grave  de(bo2o,  que  en  dios  hi- 
<cron  h  peftc  Ac  virudas     y  d  hambrc 
en  los  niios  proxMiios  p.ifTidos,  dcfde   ix  à 
i-t  nul  hrmhrcs  de  tomnr  armas  promrocX 
bKnapr.nados  para  Mua!quicr/exp.dicio„. 
q"e  Te  ofrezca  en  fcrvicio  de  Vucltra  Ma- 

S^e  Te  oirecieron  en  los  anos  palFâdos  en  cî. 
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Î1(Ç  PlEClS    JUSTITÏCATIVES 

P.n.ie,uay ,  en  que  han  dado  mui  grandes 
prucbas  de  fu  valor,  Ici^ltad  ,  y  de  cl  amor 


LETTB.F.  i.f.  j.^n  j.yç  fjrvcii  à   Vueftra  Magcflad  ,  cof- 
^È^AL^TA  "'  teaiulofc  totalmentc  de  armas  ,  cavallos  y 
municioncs,  y  exponicndo  lus  vidas  a  to- 
do  rieG;o-,  y  muclios  la  han  pcrdido  en  lu 
Red  fcrvicio.  Y  aora  lo  eftàn  al  picfcnte 
prailicando  en  la  conftiuccion  de  la  forta- 
le7.a  ,  que  fe  eftà  haiiendo  por  ordcn  de 
Vueftra  Mat^cftad  en  Monrc-video  ,  uno  de 
los  pucitos  de  Rio  de  la  Plata  ,  donde  fue- 
ron  à  peticion  dcl  Govcinador  de  la  Plaça 
docientos  Indios  à  trabajar  con  dos   Rcli- 
ciofos  de  fus  Dodrinas,  que  à  un  mifmo 
riempo  los  eftàn  alentando  à  que  trabaxcn 
con  calor,  c    inftruicndolcs  à    que    rezcn 
con  devocion  ,  imitando  arti  aqucUos  exccl- 
lentes  Macabeos  ,  que  con  u  la  mono  cfta- 
van  firviendo  al  cuUo  divino  ,  en  la  fahiica 
del  Templo  ,  y  con  orra  ,  à    fu  Caudilloy 
So'icrano  en  la  defenfa  d«  fus  E nemigos. 

Efto  ,  Senor ,  ha  parecido  à    mi  obliga- 

don  informât  à  V.  M.  con   efta  relacion 

finccra  ,  Uana  y  v«rdadera ,   para  el  fohego 

y  confuclo  de  fu  Real  concientia  ,  hazien- 

do  grave  cfcrupulo  de    oraitirla  ,    por  cl 

carp;odel   Miniftcrio  ,  en   que  fu  Real  pic- 

dài  fe  dig^no  ponermc ,  y  porque  en  cfte 

conocimiento  Vueftra  Mâgeftad  fvcndo  fer- 

vido ,  fe  puede  dignar  de  renumcrar  eftos 

fervicios  ,  lealtad  de  fus  pobres  indios  Vaf- 

fallos ,  y  el  zelo  y  trabajo  ,  que  en  cfto 

rmpenden  eftos  grandes  Varones  ,  à  cuyo' 

cuidadb  eftàn.. 

Fucra  de  eftas^  Reduccibnes  y  Dodlrinas, 
U  liaUau  oy  otros-  dos  fui,etos>  de  la.  mifmai 


"»'■  ^'Histoire  DU  PARAniTAY.     rrr 
Rcl.g.on  cntabinndo  y  ponicndo  los  fi.nd/ 


f^....l.iH  ;  y  h«,ç„do  e)  Covernad"    Je  Jl" 
Don,  M,g„d  Salc.Jo  ,  levanrado  un  pic  de' 

Cor.likra,  <,uc  confina  con  cl  <:(ltc<:l,o  de 

un  Rc).g,<,roJe(uitadc  cfc  nucva  DoarT 
?'  con  „„os  Indios  interprètes,  lo,  re- 
te  ron  a  p,z  ,  y  vinieron  quatre  C^„^. 

n..rtodo.lo,catuivo,s  c,ue"rc„ian     pn    fl 

.m„ed,arn,  I  egaron  à  la  Ciadad  de  Sam[ 
Pc  otros  Çac.cjues  ,  pidiendo  con  much» 
«iftancia  al  Padrc  Rcaor  de  aouel  Colë^U 
«s  I'»  res  JeCita, ,  paranue    o\    nftfe' 

^;; ;." '^  ^='""  F=  •  <!-  Jefeaban  abra/ar' 
an  cllos  ,  como  los  dcmas  de  fus  natdali 
W>.-s ,  que  ll,„an  en  efta  Provincia    ^0/ 
W«,y   Uocavis,.  Enemigos    VuX 
ncnipos  palTados  han  dadocine  en  .-nJlr  f 
^quclla  afiixida  Ciudad    p^^'  euvo  eMo 
nenc  e    Padre  Provincial  de  dicKe  igt° 

tolados  dos  Sujcos ,  que  vayan  à  tm- 
yj  «aquella  t.erra  el  grano  dcl  Evin- 
ç.a.ruesparecequenios  Nueftro  Seiîor 

»"co.dra  diVics,  <,ue   con  las   paMs-dt- 
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aqucllos  ,  y  la  converfion  de  cftos^   ha  de 
crecer  muclio  en  eftos  parajes  la  Religioa 


DOM  JOS.  DE 
PfKALTA. 


LtTTKE  DE  Cacholica. 

No  dtbo  tan  poco  omitir  qac  paUs  tam- 
bien  à  Vifirar  la  Ciudad  de  Coirientes  ,  que 
eftà  à  mas  de  cien  léguas  de  d.ftancia  de 
las  Dodrinas ,   y  aquî   fue  el  donde  hizc 
èl  tranfico  ,  que  dize  la  efcritura  ,  de  nimio 
calorà  intima  frio ,  de  aquel  calor  tan  gran- 
de  de  devocion  de  !os  l'ueblos  Indios  ,  a  la 
gran  tibieza  y  frieldad  ,  que  halle  de  buena 
devocion  y  chriftiandad  en  aquellas  gentcs, 
que  no  fon  Indios  ,  fino   Efpanoles  j  y  en 
medio  de  efta  tibieza  de  la  devocion,  efta- 
ban  bien  ardicncesen  las  paaiones,  La  tler- 
ra  es  mui  doblada  mucho  mas  que  la  de 
Sanra  Fè  ,  pero  muy  miferablc  y   defJicha- 
da  ,  y  en  medio  de  tener  tierras  muy  fccun- 
das  ,  viven  con  mncha  pobreza  y   mifena 
por  la  inerzia  y  Gcio;idad  de  les  habitado- 
res  ,  que  folo  aplinan  el  calor  à  rencillas  -,  y 
huvc  de  facar  de  alli  varias  perfonas  ,  que 
fîcndo  cafadas  en  Buenos  Ayies  ,  en  el  Pa- 
rat^uay  y  Cordoua,  las  dexaron  ,  y  eftavan 
alii  con  otras  mugeres  ocupadas,  para  que 
fuefTen  à  hazer  vida  con  las  proprias ,  y  a 
uno  ,  y  à  otro  ,  que   fobre  cftas  ci  immali- 
dades,   ténia  la  de   turbar  el  Pueblo  coa 
difcordias  y  rencillas.  r     i  n 

Entodaeftavifita  de  la  Diocefis  delde 
que  entré  por  la  Jurifdiccion  ,•  por  los 
rampas ,  de  Buenos-Ayies  ,  hafta  que  he 
hechoclcirculo  entero  de  fu  diltnto,que 
confifte  en  muchos  ccntenares  de  hguas, 
debo  reprefenrar  à  Vueftra  Magcftad,  que 
he  fido   coiriendo   Jimy    graves    trabajos 
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Di  l'Histoire  du  Paraguay.  ^15 
y  peligros  por  defcargar  la  Real  conciencia  " 
He  Vueftra  Mageftâd,  y  he  aaminiftrado 
cl  Sacramemo  de  la  Confirmacion ,  aflî  en  ^"^ 
losPueblos  de  mi  Junfdiccion  ,  como  en  J?;;*/^"';  ^' 
los  del  Paraguay ,  à  mas  de  veinte  mil  ai- 
mas '.  y  fi  la  perte  ,  qr-e  padecieron  en  eftos 
contornos ,  y  los  Pueblos  ,  los  aiîos  palfa-  , 
dos ,  no  huviera  robado  otra  taina  multi- 
tnd  de  perfonas  de  todos  fexos  y  edades , 
huviera  fido  tambicn  doblad?,  la  exécution 
de  mi  mir.iftcrio. 

Los  Religiofos  del  Serafîco  Padre  San 
Prancifco  tienen  tambien  très  Do(flrînas 
de  Milîîones  en  la  Jurifdiccion  de  mi  Obif- 
pndo,  que  tambien  vificè  en  cumniimienrtf 
de  mi  obligacion  ,  y  aunque  eftàn  tambicn 
miiy  arrcgladas,  y  los  Fcligrefes  niiiy  bien 
cducados  è  infrruidos  en  la  DoftriDaChrif- 
tiaiiay  culto  Divino,perà  halle  en  eflo 
ulcimobaftantediferenciade  las  Dodrinas 
de  los  Religiofos  de  la  Compania  ,  hallan- 
^0  raenos  gente ,  y  baftante  probreza  en  las 
Iglefias;  y  prepjuntando  la  caufa  ,  me  dixc- 
ron  que  nace  de  dos  malos  ,  que  padecen  : 
iino  de  que  los  Indios  y  fus  Pueblos  Ton 
encomendados  à  particulares  perfonas  del 
Paraguay  ,  y  los  Encnmenderos  facan  , 
fiempre  que  quicren  ,  cantidades  confidera- 
bles  de  Indios  y  de  Indias ,  para  que  fir- 
van  en  fus  haziendas  ,  y  ademas  de  dif- 
traerlos  de  la  devocion  s  y  culto  Divino  > 
les  quitan  el  tiempo  de  hazer  fus  fementas  , 
y  trabajar  en  fervicio  y  fabrica  de  las  Tgle- 
fias  ,  y  poblar  fus  Dodrinas ,  quedando  à 
diferentes  reprefas  muchos  Indios  y  Indias 
en  cl  Paraguay  en  feivicio  de  fus  Epcomen- 
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dcros  :  lo  otro  ,  por  cftar  cftas  Doélrînas 

crpucft,îs  à  las  invafiones  de  los  Indios  P.3ya- 


JPiUAlTA. 


ItTTRE  DE  çriias  i  oiic  con  difcicntcs  entradas  lieneii 
rioMJos  uE  j^enofcahadas  aqucllas   fcliçrie^asi  lo  c]uc 
'  deboponeren   noticia  de  Vueftia  Mac'cf- 

tad,  paiM^iue  en  fu  vifla,  para  cl  foliego 
de  fu  Real  conciencia,dè  la  Providencia, 
eu:  fuere  feivido. 

Efto  es  on  fuma  lo  que  lie  rcconocido  en 
là  vifua  de  la  Diocefis ,  y  lo  que  me  ha  pa- 
rce do  informar  à  Vueftra  Majreftad  ,  para 
cl  cumpUmienco  de  mi  obligacion  y  lejvi- 
clo  de  Vueftra  Magcftal.  Nueftro  S  nor, 
guirdè  la  Real  Perlona  de  V.  M.  muclios 
anos. 

Buenos- Ayres  ;  y  kenero  8  de  ij4^. 

FKAY   JOSEPH,  Obifpo  de 
Buenos-Ayies. 


DE  L*HisToiRE  BU  Paraguay.     5ji 

DÉCRET 

DU  ROI  CATHOLIQUE 

PHILIPPE     V, 

Au  fujet  de    plujïeurs    accufatîons 

intentées  contre  les  Jéfuites 

du  Paraguay, 

Traduit  fur  uae  copie  iraprlméi;  Se  authentique, 

L  E    R  o  r. 


D 


o  M    Barthelciny  de  Aîdunatf ,  Gou-  «.-..-..«• 
veincur  du  Paraguay  ,  m'aïanc  lonné  à  en        ï74î« 
tendie  par  fa  Lettre    datée    de    171^,  de    Discret  di 
<|ueîle   importance   il   feroît  que  dans  tes  Phjiippi  V. 
Bourgades,    dont  la   diredion  eft  confiée 
aux  Rcres  de  la   Compagnie ,    tant    celles 
qui  font  de  la  Jurifdidion  de  la  Gifdlte  Pro- 
vince ,  que  celles  qui  dépendent  de   la  Pro- 
vince de  Ruenos-Ayrcs,  il  y  eût  troi^Corré- 
g'hlors  chavgés  de  faire  contribuer   les  In- 
diens (  qui    font  plus  de  cent    cinquante 
mille  qui    ne  paient  aucune  contribution  ) , 
de  la  manière  qui  fe  pratique  parmi  les  In- 
diens des   autres    Provinces  du  Pérou  ;  ^ 
d'y  ouvrir  un  Commerce  libre,  dont  ils  ti- 
reroietu  de  grands  profits   par    la    facilité 
«ju'il  leur  d«mneroit  de    parer  leurs  contri- 
butions du  produit  des  fruits  de  leurs  Ter- 
res &  de  leur  iuduftric  i  lerq^uellcs  comri- 
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butions  pourroicnt  fournir  à  l'entretien  ^e 
rAimcc  du  Chili  &  de  la  Garnifon  de  Buc- 
y.  noS'Ayres  ,  ouciequon  en  tircroit  encore 
'  une  fomnic  con(îd<?rablc  pour  mon  Trcfor 
Roïal  )  c]u'on  pourroir  même  régler  one  ces 
CorrctT,idors  kcourroient  la  Garnifon  Je 
Buenos-Ayrcs ,  quand  i!  en  feroit  bcfoin, 
6c  que  les  caufcs  d'Appel  de  leurs  Senten- 
ces fcroicnt  jugées  par  le  Gouverneur  du 
Paraguay  j  que  ces  mchies  Corrégidors  fcr 
roicnt  tenus  de  faire  le  recouvrement  des 
contributions  ,  qui  n'auroient  point  ctc 
païces  par  le  p.ifl'é  ,  &  de  les  faire  fur  le 
pied  de  celles  qui  le  tirent  des  autres  Pro- 
vinces; que  ces  levées  ne  fc  feroienc  pas 
en  argent ,  mais  en  effets  provenant  des 
fruits  de  la  Terre  &  de  l'Induftric  j  que  le 
tout  feroit  porté  à  l'Affomption  du  Para, 
guay,  où  il  y  auroit  un  Tréfoiier  &  un  Bu- 
reau pour  y  recevoir  les  contributions  &  en 
tenir  le  compte  ;  &  entretenir  pour  cet 
effet  une  coiielpondance  avec  les  fufdits 
Corrégidors  j  &  que  dc-là  on  feroit  paflcr 
toute  la  recette  à  Santa-Fd  de  la  Vera- 
Cru2  pour  y  être  vendue  ,  &  l'argent  remis 
<lans  la  Calffe  Roïale  de  Bueno-s-Ayrès, 
d'où  l'on  tircroit  de  quoi  païer  la  Garnifon 
de  cette  Place  &  l'Armée  du  Chili. 

Sur  cet  cxpofé  &  fur  ce  qui  me  fut  re- 
préfcnté  à  ce  fujet  dans  mon  Confeil  des 
Indes  dans  une  Aflcmblée  du  vi'^t  &  un 
Mai  de  la  même  année,  je  trouvai  bon  d'or- 
donner par  des  Cédules  Roïales  ,  datées  du 
8  de  Juillet  de  l'année  fuivante  1717,  nus 
Gouverneurs  de  Buenos- Ayrès  &  du  Para- 
guay, que  fe  réglant  fur  les  Loix  de  ni  es 


T)E  l'Histoîre  du  Para 
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DoniaiiK^s  des  Indes  ,  ils  fiffent  le  recou- 
vrement des  Tributs  &  des  Taxes  de  ces  In- 
diens &  de  rous  les  autres  ,  quels  qu'ils  .fuf. 
I:nt,  fur  le  pied  ,  où  il  avoit  été  reolé 
ail  cas  qu'on  ne  l'eût  pas  déjà  Fait  ,  &  qîi'ils 
mtormallent  pourquoi  on  ne  l'avoit  pas  re- 
couvré. Je  leur  ordonnai  auflî  de  donner 
avis  de  tout  a  mon  Viceroi  du  Pérou,  afin 
que  de  Ton  côté  il  vérifiât  le  fait ,  &  que 
fuppofé  qu'il  le  trouvât  vrai  ,  il  veillât  fur 
la  conduite  de  deux  Gouverneurs  en  ce 
point ,  ôc  qu'au  cas  que  quelqu'un  d'eux  eût 
manqué  a  ce  qu'il  devoir ,  il  prît  les  mefu- 
r.s  convenables  pour  aflûrer  l'exécucicn  de 
mes  ordres. 

Sur  quoi  Dom  Martin  de  Barua  ,   Gou- 
verneur  par    intérim    du   Paraguay,    me 
rcprelcnta  par  fa  Lettre  du  xy' Septembre 
17^0    eue  fur  ce  qu'il  avoit  pu  favoir  pen- 
dant plus  de  cinq  ans  ,  qu'il  avoii  gouverné 
ie Paraguay,    c'étoit  fans  connoilfance  de 
caiifc,  qu'on  m'avoit  mandé  que  dans  les 
Millions  des  deux  Provinces  il  y  avoit  cent 
cinquante  mille  Indiens  ,  qui  dévoient  païcr 
le  Tribut  ;    que   par  les  léccnfemens  des 
treize  Bourgades  de  fa  Jurifdiclion,  il  ne 
jugeoit  pas  que  dans  ces  deux  Provinces  il 
yen  eût  beaucoup  plus  de  quarante  mille, 
puifque  dans  les   treize  appartenantes  à  la 
Jurifdiaion  du  Paraguay  ,  les  Rôles  qu'on 
en  avoit  faits  ne  montoicnt  pas  à  plus  de 
ûix  mille  cinq  cents  ou  onze  mille  ,  d'où  il 
Çonduoit  que  celles  de  la  Jurifdidion  de 
a  Province  de  Buenos-Ayrès  étant  au  nom- 
l^redix-neuf  ou  vingt ,  il  n'y  avoit  pas  dans 
«es  deux  Provinces  plus  de  quarante  mille 
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Indiens,  qui  dadViK  païcr  h  Tribur. 
Que  quand  à  rEtablilIcmcnt  dos  Corré- 
'.Kv.rnt  eiaoi«5Erp^j»nols  il  cruïoit  devoir  mr  faire 
""  ^*  connoîtrc  les  «rands  inconviînicns  qu'on  en 
pouvoitcnindie-,  que  ces  Indiens  côtoient 
cxticmcmenr  faciles  à  rourncr   comme  ou 
veut ,  &  que  n  aïaht  jam^ïis  été  gouveinifs 
que  pir  les  Prrcs  de  In  Compa2,nic,  ils  ne 
rcconnoiiruicnc  point  d'autre  autorité  ,  que 
celle  des  Curés  &  du  Provincial  des  Jcfui- 
tcs  ,  &  qu'il  Falloir  s'attendre  que  des  qu'on 
voud  oitintroluirc  la   n\oindre  nouveauté 
dans  leur  gouvernement ,   ils    fc  foulevc- 
toicnt  ,  ou    rcdirperferoicnt  dcux-niêmcs 
éc  Ce   réfuï;ieroicnt  dans  les    Montagnes; 
qu'il   ne  manqueroic  pas  de  gens  qui   lc«;y 
décermincroient  ;    que    cette    crainte  étoit 
d'iurant  mieux  fondée  ,  que  leurs  Houiga. 
des  font  trop  éloignées  des  Hnbitation;  Ef- 
paanoles  pour  pouvoir  être  roumifts,  Us 
plus  proches  de   Buenos- Ayrès  en  étant  à 
cent  cinquante  Hciics  ,  &  quelques  autres 
à  trois    cents  ;  les  quatre  les  plus  proches 
de  rAlTomption  en  étant  à  cinquante  lieues, 
trois  autres  à  foixante  ,  &  les  fu  derniè- 
res au  dc-là  du  grand   Fleuve  Parana  ,  & 
toutes  éloignées  les  nn.-s  des  autres  de  fcpt 
à  huit  lieues.  Il  ajoiuoit  encore  qu'au  cas 
qu'on  jugeât  à  propos    d'établir  un  Corrc- 
Cidor  pour  les  fept  Bourgades  les  plus  pro- 
ches de  l'AlTomprion  ,  qui  font  Saint-li;na- 
ce  Gua/Ai ,   Notre-Dame-de-Foy  ,   Sainte- 
Rofe  ,  Santyago  ,    Itapua  ,  le  Jcfus  &  la 
Trinité  ,  à  drlfcin  de  faciliter  dans  les  oc 
caHons  nécefTù tes  leur  communication  avec 
les  Efpa^aols  de  cette  Province ,  ce  qu'il 
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crotoic  très  diffi-.lc  à  cvccutrr ,  il  ne  Ce  rroir 
vcro.c  p.rn,„nc  qui  fouha-câr  cc'  Emploi ,  ' 
c IncMn  fc  a.h.nt  fur-rout  des  m  ,xi,ncs  des  ^^'^'^^  «>« 
Millionnaires,  (^,1  depuis  la  première  fon-  ^'"'""«  V. 
du.on  de  leur*  »ou>pd.s  avoienc  cti  prin- 
c.p  dément  en  vue  <ie  les  (5loi,.ncr  de  relie 
lorrc  tiuc  roue  commerce  avec  les  Efpa, 
gnols  leur  fut  .mpofnblc  ,  &  avoicnc  m^-me 
interdit  ce  commerce  à  leurs  Indiens  :  que 
cela  fc  voum  évidemment  à  Saint-Ignace, 
ccrte  Rcfdud.on  étant  environn^^e  de  haies 
fort  épaules ,  8c  n'y  aiant  qu'une  feule  porte 
pour  y  entrer  ,  ce  qu'on  n'accordoit  à  aucun 
Elpngnol ,  fans  une  pcrmiflîon  cxprefTe  du 

Qu'au  fu jet  du  Tribut,  il  dcvoît  m'in- 
fornKtqu,,  I  j.  ,^^  huit  aulnes 
de  M.I.  q„,  ej  1=  falairedc  deux  mris 
dutrayai    de    ch.iqne    Indien;    mais    que 

ce'.xc.na,mtpa.l.lihc.cé,qu'omcc.xdu 
l'ému    &  tout  le  fru,^  de  leurs  travaux  étant 
I  slad.'pofînondes  Miffionnaircs,  qui  pir 
■  le  n,o>en   de  leurs   Minières    Indi 'ns    fc 
chargent  à:  pourvoir  aux  bcfoins  de  toute 
1.1  Bourg,  ie  ,  &  q.,i  ,  :,prés  .voir  donné  à 
ciiicim  "e  qui  lui  fuit  de  toile  pour  fe  vê- 
t:r,rcmt    porter   tout    le  relie  à  la  maffc 
commune  :  que  ces  coiifîdérations  &   celles 
J^sfcrviccs  eue  ces  Indiens,  parriculierc- 
nient  ceux  qui  fonr  fous  la  Jurifdidion  de 
Buenos  Ayvès,  o..t  rendus  dinstoures  les 
occi(,,,nsa  ma  Couronne  Roïale  ,  fur  les 
ronnere.  He  ce  Port ,  il  j.^e    qu'il  feroic 
convenable  .le  réduire  leur  Tribu    à  quatre 
«"Incs   de  toil.  ou  à    un   écu  en  arrenc 
i9«ieftlamomédecc<iu'onexiged4au' 
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'tiL-s  I  mais  à  condition  qu'ils  contîniicron? 
à  me  fcrvii"  toutes  les  fois  qu'il  en  ferabc- 


DàcRET  OP.  foin  j  &  (jc  leur  bien  faire  fentir  toute  mon 
Ï-Muippu  V.  attention  à  leur  vtnaie  jufticc ,  &  à  les  trai- 
ter avec  bonté.  Kt  que  comme  ceux  ck  la 
JuriCdidon  du  rarai',uay  ont  alfcA  bien  fcr- 
\i  autrefois  ma  CÔuionne  clans  la  délenfc 
de  cette  Piovincc  ,  quoique  depuis  jjluficurj 
années  lis  aient  entièrement  celle  de  nie 
donner  aucune  preuve  de  leur  v-élc  pour 
mon  fcrvice  ,  il  convient  d'ufer  à  leur  Cj^ard 
delà  mcmc  équité,  &  de  les  comprendre 
dans  le  Règlement  qui  fera  fait  pour  ks 

au.rcs  (  I  ). 

Quand  aux  motifs  qu'on  a  eus  de  ne 
pas  exitrer  des  contributions  de  ces  Indiens, 
il  n'cnuonvoit  point  d'autres  qu'un  Adc 
qu'il  joîgnoit  à  Tes  repréfcntations  ,  &  cet 
Acte  eir un  Règlement  fait  à  Lima,  avec 
les  Gens  du  Domaine  par  le  Viceroi ,  Com- 
te de  Salvatierra  ,  &  d'autres  Miniftic?,  où 
il  étoit  dit  que  chique  Indien  de  ces  Doc- 
trines paieroic  fous  le  nom  de  Tribut  un 
écu  en  argent ,  avec  obligation  de  le  por- 
ter dans  ma  Cailfe  Roïale  de  Huenos-Ayrès; 
le  fufdit  Viceroi  s'étant  réglé  en  cela  fur  les 
repréfcntations  qui  lui  furent  faites  ,  &  les 
raifons  qui  lui  fvient  alors  alléguées  :  qu'il 
s'enfuit  de- là,  &  de  ce  qu'on  les  a  exemptes 
des  contributions  ,  que  depuis  l'année  1681, 


(i)  Dom  Martin  de 
Barua  ne  veut  apparem- 
ment pas  i]ue  la  Koi  Ca- 
tholique regarde  comme 
4es  fervics  rendus  à  la 
tourouiu  Ci  que  ces  In- 


diens ont  fait  &  fouf' 
fert  penJant  le  g,ouvet- 
nenient  tyrU  ni^iue  dt 
Dom  Jofcph  de  Ant;* 
qucra  ,  &  pt^niant  lat* 
volte  da  Paraguay. 
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dus  à  la  fufaite  Cairrc'tï.'rdc  l'.c, t'.' 
Ava-s,  n,,,s  que  les  Officiers  dcmo     ï°: 
for  nient  fa,t  aucune  diligence  pour  en  Aï 
Ser  e  p,,cme„t  .  &  cela  par  le  L»  c,  ,'„ 
eu  les  fufdK,    R,|i  .,„;;  d'entretenir  d", 
corrcrpondances  refpeftuenfcs  &    effidre 

,ur<,ucs  dans  le  Tribunal  d.„,o„  Vie  r„r 
Inllru.t  de  routes  es  circonllances  &  d= 
.0.K  cedont  mon  furdit  Confeil  de,  ltd« 

tjdOâobre  ,7,1  ,  &  confidéran.  l'impor. 
.ancede  cette  affaire,  je  jugeai  à  pro^ol 

a  Dom  Jean  yafqurade  A^nero,  qui  dc- 
vo.t  alors  partir  pont  Buenos-Aytél"  „„,„ 
.nforjner  fur  tout  ce  qui  avoir  à  propofô 

0.n<e,l  de  donner  a  ce  Miniftte  les  TnOruc- 

TZ  «"'^"'"  î  ^  ■*•=  '"'  ««'•"mander 
dt  conférer  avec  les  Supérieuis  de  la  Com- 

W".e  de  Jefus  du  Paraguay  ,    fur  le  rri- 
b..t  quon  poutroit  impofer  aux   Indiens 
&  rut  la  mamete  den  faite  le  recouvrement! 
Je  commandai  en   même  rems  à    mondi^ 
tonleil  de  nommer  quelqu'un  qui  conférât 
«"  Efp.gne  fur  le  même  fujet  avec  les  Pro! 
cureurs  ou  les  Patdculiets  de  la  Compagnie 
<|i..  dévoient  palTer  dans   ces    Provinces 
afin  qu  après  avoir  vu  le  réfultat  de  ces  Con! 
fcnces    ,e  puiffe  ftatuei  ce  qucieinterok 
«K  k  plus  à  propos.  ^    J«  )"6erois 

Tome  f-'l,  « 


j)g        Pircr.s  lUSTincATTVES 

Les  Dépêches  furent  drclT^-cs  en   conHî- 

Î745-       qucncc  ,  &   les  Inftrua'ons  relatives  ren.i^ 

DvciuT  vv.  {i;s  au  fufciit  Dom  Jean  \  afqucz  de  Apucio  , 

PHILIPPE  V.  2f^„(,u'il  fut  en  état  de  faiie  les   Intorma- 

tions  ,  dont  il  étoit  chargé   fur    tous   les 

points  ci- defTus  exprimés  ,  pour  in^ruirc  l» 

Confcil  ,  qui ,  conformément  a  la  réR^lu- 

tion  que  j'avois  prife  dans  la  fuCdite  AfTem- 

blée  .  délibéra  que  quand  les  Informations 

fcroienr  arrivées ,  &  qu'on  y  auroit  )oint  les 

counoiilanccs  qu'on  avoit  eues  antecedem- 

mène ,  Dom  Manuel  Martinez  dcCarvajal, 

alors  Fifcal   de    mondit   Confeil  pour   les 

aJFniresdc  la  Nouvelle   Efpaj^ne,  &  Dom 

Michel  de  Villanueva,  mon  Secrétaire  pour 

les  affaires  du  Péuni,  en  conlérairenr^avec 

le  Père  Gafpar   Rodero  ,  Procureur   Ocnc- 

rai  ,  &  rendirent  compte  au  Conteil  du  rc- 

fultat  de  ces  Conférences  fur  tous  les  points 

mentionnés.  .     ,     r     i   j» 

Voulant  donc  m'éciaircir  du  fond  dune 
affaire  qui  fait  tant  de  bruit  par  le  nom- 
bre &  la  variété  des  matières  &  des  Ecrits 
anonymes  comre  les  Pcres  de  la  Compa- 
gnie,  &dcsRéponfes  qu'ils  Y  ont  faites 
qu'il  eft  d'une  néceflité  indilptnfable  de 
véiificr  tous  les  faits  ,  puifqu'il  s'agit ,  ou  de 
détruire  une  injufte  &  intolérable  calomnie 
contre  un  Ordre  Religieux  ,  qui  mérite  que 
la  vérité  venge  fon  honneur  ,  ou  de  taire 
connoître  que  par  une  tolérance  injufte  mon 
Tréfor  Rcïal  a  fouffert  un  très  grand  pre- 
iudice,  fans  aucun  égard  à  mon  Patronage 
Roïal  &  à  l'obéiffance  ponduellc,  qui  e(t 
due  à  mes  ordres  J  j'ordonnai  qu'on  remit 
au  fufdit  Yafquez  de  Aguerq  une  autre  InL- 
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iv' uni  do  toutes  ces  DÎcrpc  ;i  «,    •  r>/ 

3»!Icr  fv/-.,^^     r     J;     P '^^'^^  "  PJ^itit  pour    Ï^^CRET  nE 

commence  pa,-  dire  cjuaVant  00,,^^  'vjc 
Ecn     leUcifs  ;,  (es  Inftrurti„,„  ,  avec    es 

&du  Paraguay     &  les  dt'pofîtions  des  Ec 
le(.a/  iqucs  &  de  di.  P.4ro„„e.  f/cu  ierei 

le    m.eux,nftruiresdece^uiregard'    eî 

Ru(..a.om,.lavo,t  trouva ',,ue  cls  Bour! 

2.id«  font  au  noml.re  de  trerte     &    „ 
»sIe.récenre„K„.<,„.o„'';;'<^/4^- 
;id,cns  ç,,n  dévoient  païcr  le  Tribu   ,  ca 

"enavo,t,ama,smoin,   trouvé  de  tren-ë 

».ne.c,ueda,,smesCni(fc,Roïalesd     es 
riov.nces  .1  „  avoir  ,rouv,i    aucun   Rô  e 

complet  i<,ue  celui  queBarua  lui  pr^fc„°3 

&qu.™.  d.l%We.74,,„e'^comp;e: 
"01    o,e  quatorze  Boursrades,  &  „J]   „ 

«P-^^ecopieVfduiUir'Df:;-: 

11  n.de  Far,a.  Fifcal  de  ,„o„  Audiefce 
Ro.ale  de  Goathemala  ,  avoir  fait  en  ,677 

pofée  '"''Vf.p°'?'P»g»"=  étoit  alors  cort- 
poiee  &  c,u.  navoit  pu  vérifier  dcou^s 
■juand  ce  nombre  étoit  '  augmenté  imais 
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ou'cn  i7iH  .  lorCquc  Pom  ^^'^'^^^  ^'\";;^«.; 

+  ^-       Vvê.uic  lie  Buenos  Ayvcs,  en  hc  h  viluc  ,  il 
nicKM-  ntç|^^;,^^,„  c^,Vu  y   comptoir  trente  Bour- 
rHaici'M  V.      ^         co.upofc'cs  ik  vinfit  huit  miUc   <i« 
Lts  mutrc  Familles,  &  que  ce  Hrélr.t  don. 

na  la  Confiinution    à   loixantc   &    trci/c 
nulle  fu  cents  ci  «.puante- Peut  l'cr  o.vies  I 
qu'en  I7n  un  Ecrit  prcMcW  par  Us  Reh- 
Ricux  à  TEvêcv.c  du  l'ar.i(;i^jy  ,  po'^tmc  qu  il 
vavoit  alos  dans   ces  Milfions  t78<î  H- 
ii^illcs  i  que   dans  le    r^ccnfcmcnt   qui  lui 
avott  été  remis  par  le   Procuicur  des  MiU 
fions   pourlWe    IVU,    >]    Te  trou  voit 
quelles  étoicm  compoCées   de  i4»-'7  t.^' 
milles  ;  &  qu'en  dernier  lieu  le  Perc  Jac- 
nuos  de  A^u.lar  ,  Provincial  de  ces  Pro. 
ïinces,   ravoir    aiTuré    dans  un  entretien 
qu'il    eut   avec    lui  ,  que  les    Redurtions 
,!toicnt  au  nombre  de  trente,  &  quony 
comptoit  vinjrt-quatic  mille  Indiens ,  qui 
dcvoicnt  païcr  IcTiibut  ;  mais  que  depuis, 
le  même  Provincial  lui  avoit  fait   voir  un 
nouveau  réccnfement  figné  avec   ferment 
par  les  Cur<is,  fuivant    lequel  les  Indien! 
roumis   au  Tribut   nétoicnt  aaviellcnKin 
qu'au  nombre  de   ly»»^-  - 

Ce  Miniftre  marque  encore  dans  Its  in- 
formations ,  que  l'Etabliflemen:  de  ces  M.f^ 
fions  cftfort  ancien,  puifque  dans  les  Ac- 
tes iuiidiques,  drcflés  par-devant  Dom 
Balthazar  Garcia  Ros  ,  lorfqu'.l  étoit  Gou- 
verneur du  Paraguay  ,  pour  favoir  fi  on  de- 
voir proportionner  la  taxe  des  Bourg  de  , 
qui  con/pofoient  ces  Mithons  ,  a  a  recd 
3e  l'Herbe  de  Paraguay  ,  i  fuj  vénfié  q  - 
4ans  cette  Province  &  çclU  de  Rio  de  U 
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Riti,on  comptoit  des  l'ani^fc    i<în   plus  ■ 

de  vin}',t  RiîduOions  ou  Bourgades  foiKkcs       '^'^J- 
par  les  Pcrcs    de    I.1   Compagnie  ,  toutes    I^^c-kt  i.e 
.liant  une  lyXiCc  fort  descente,  &    qu'on  y  ^'^"^'"*  ^* 
comptoit  d(!j.i  plus  de  foix.intc  «i  dix  mille 
Ames  ;  qu'en  vertu  des  ordres  rditercs  des 
Rois   Catholiques   tous  ceux  qui  n'a  voient 
pas  dix  huit    ans    accomplis,   ou    qui   eu 
avoicnt    cinquante,    tous   les  Caciques  & 
leurs  lils  aîn<<s,  ik  dans  chaque    Bour«».idc 
dou7.e  Indiens  ntrachcs  an  (crvice  dcrÉi»!]- 
fc,  cVoicnt  exempts  du  Tiibut;  que  dans 
lin    Mémoire    in)prinié    du    l'ere    drp.ic 
Rodcro,   ce    Rclij»icux    alluroit    que  l'on 
comptoir  cent  cinquante  mille  Ames  dans 
les  R(fdu(î>ions ,  &  citoir ,  en  preuve  ,  les  ré* 
ccnfemcns  faits  par  le  Gouverneur  de  Buc- 
nos-Ayrès,  ajourant    qu'il  n'avoit   aucune 
connoifïancc  des  Rôles ,  rà  n'en  avoit  pu 
trouver  de  plus  nouveaux ,  parccqu'cncore 
<)iic  par  une  Cédulc  Roïale»  du  14  d'Aouc 
17 18,  l'cuffc  ordonné  qu'il  fut  fait  un  ré- 
ccnfement  dans  les   Réductions,  avec  un 
^tat  de  leur  Gouvernement  &  du  produit  des 
fruits    de  la  Terre    qu'on    y    recueilloit , 
dans  le  dcfTcin  d'obliger  les  Indiens  à  païer 
les  Décimes  aux  Fvêques  ,  &  de  foumcttrc 
les  Caciques  au  Tribut ,  avec  ordre  de  le 
faire  remettre  dans   mes  CaifTcs  Roïales  , 
ce  Décret  n'eut  point  d'exécution  parccque 
le  Couvcrncur  fous  prétexte  de  Tes  occupa- 
tious,  en  donna  la    Commiflîon  à  Dom 
Balthazar  Garcia  Ros  ,  Lieutenant  de  Roi , 
Iccjiiel  l'aïant  acceptée ,   le  Procureur  des 
Millions   qui    réiidoit   à  Buenos-Ayrcs ,  y 
avoir  formé  oppofition ,   prérendant    que 
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les  Indiens  éroicnt  munis  d'une  C<?JuIc 
Roï;^ic  c]ui  les  excmp-oic  d'être  infcrits  fur 
DECRET  DHj|,  j^Aj^  de  ceux  qui  croient  fournis  au  Tn- 
ïHii.iPPE  V.  ^^^^  ^^^^.  ^^^^  ^^^^^  ^^j^  le  Gouverneur  mê- 
me, ou  par  un  Minillre  d'-pncé  nommé- 
ment pir  moi  à  cet  effet  &  que  comme 
on  lui  eut  marqué  un  terme  fOUr  produire 
cette  Céduie,  ainfi  qu'il  Tavoit  requis, 
l'afFaire  en  étoic  dcn-enn'e  "à  en  1710,  Se 
(que  depuis  on  n'en  a  plus  parle. 

Ce  Mlniflre  m'a  aulH  informé  que  le  Tri- 
but que  ces  Indiens  ont  paie   eft   d'un  écu 
fw  an  pour  chaque   Indien  ,  mais  qu  il  ne 
fait  pas  depuis  quel  tcms   ils  y  font  fou- 
mi  s  ;  &  qu'en    comptant  di 5:  mille   quatre 
cents  qnu-ante  Indiens ,  qui  le  doivent  p:)icr 
fu'vjntlc  réccnfcmcnt  fait  par   Dom  Die- 
gue  Ib.nez,  dédudion   fùce   des  penfions 
desvinat  deux  Curés,  n'y   aïant  alors  que 
"ce  nombre   de    Rédudions,   il    rcftcnt  (ix 
cents  cinq\nnte-troisècusS:  fcpt  reaies  ,^qni 
chaque  année  ont  é^c  portées  à  mon  Tiéior 
Roï.il  par  les  Pères  Procureurs  des  Millions! 
•  que  d.Tns  plufieurs  Confirenccs  tenues  fur 
ces  affaires  ,  on  l'avoit  aiTuré  que  le  Tribiii: 
n'avoit  pas  été  exactement  fuivantje  nom- 
bre des  Indiens,  parcequc  les  Rôles   na- 
voienr  pas  été  drclfés  avec  foin,  qu'aclucl- 
lemcnt  encore  on  s'en  tenoit  à  celui  de  1677; 
mais  qu'aulTl  on  n'avoit  pas  touché  les  pen- 
fions des  huit  Millionnaires  ,  qui  cultivoicnt 
les  huit  Ré'^a6>ions  ajoutées  depuis,  pluficuis 
années   aux    vin^rt-daix    premières,    étant 
certain    que   faivant     les  diligences  faites 
pour  fe  conformer  à  ce   qui  étoit   pre'crit 
par  la   fufdice    Céduie  Roiale   de  l'année 


leur  mc- 
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17 18  ,  fi  on  n'a  pas  exa^ement  infliuit  du  ' — 

nombre  de  ceux  qui  dévoient  païcr  le  Tri-       ^743- 
but,  cela  eft  arrivé  uniquement  par  la  né-    ^^cret  ng 
gligence  du  Gouverneur ,  &  qu'encore  que^"'""^^* 
le  préjudice  ,   qu'en  a  foulFert  mon  Tréfor 
Roïal ,  foit  évident,  il  n'eft  pas  poffibie  de 
l'évaluer  au  jufte  ,  parcequ'on  ne  peu:  favoir 
ou  il  en  faudroit  commencer  le  compte. 

Quand  à  la  taxe  que   ces    Indiens  dé- 
voient païer  à  titre  de  contribution  ,  ce  Mi- 
niftre  dit  que  fuivant  toutes  les   Informa- 
tions elle  eft  de  deux  ccus  par  an  pour  cha- 
cun d'eux,  &  qu'elle  devoit    eue    remife 
dans  mes  CaifTes  Royales;  que  cette  taxe 
n'ctoic  que  la  moitié  de  celle  que  païoienc 
les  autres  Indiens  de  cette  Province  ,  &  ce- 
la en  confîdérarion  des  ferviccs  qu'ils  ont  ren- 
dus en  toute  occafion  à  m;^  Couronne  Roïa- 
lejorfju'ils  ont  été  appelles  par  les  Gouver- 
neurs de  ces  Provinces  pour  des  Expéditions 
mijiraires ,  ainfi  qu'il  cft  arrivé  dans  le  tems 
même  qu'il  f^ifoit Tes  Informations,    trois 
mille  de  ces  Indiens  étant  alors  occupés  pour 
moi  fcrvice;  qu'on  les   mandoit  a' fii  pour 
de^bâtimens  &  autres  travaux  nécefiaires, 
avec  ob'i2;ation  d^  les  continuer  dans  la  fui- 
te; que  cela  lui  paroilfoit  un  motif  fufH- 
faiit  pour  n'éxiç^er  rien  d'eux  au- de  là  de 
cetce  contribution  ,  &  pour  ne  leur  point 
imporer  de    nouvelles    corvées,    d'autant 
plus  qu'avec  cette  taxe  ils  pourroient  Te  pro- 
cura- bien  des  chofcs ,  &  des  fruits  de  toute 
elptcc  en  abondance.   Il  ajoute  qu'en  sïant 
coaic;éavec  le  Père  Provincial  de  ces  Mif- 
»<'ns ,  il  ne  l'avoit  pas  trouvé  de  même  avis 
«]ne  lui  furks  Règlement  qu'il  propofuit, 

P  iiij 


174}' 


544  PlECIS     JUSTIFICATIVES 

voulant  lui  peiTuailer  que  ces  Indiens  font 


exirêmemcnc  pauvres,  en   particulier  &  en 
DÉCRET  DP  commun  -,  quoiqu'il  jugeât  lui-même  qu'en 
'mettant  les  cho{es   au  plus  haut    ptix,  ce 
qu'on  tire  de  l'Herbe  du  Paraguay  ,  des  Toi- 
les &  du  Tabac  monte  chaque  année  à  cent 
mille  écusau  de  là  de  ce  qu'il  leur  faut  pour 
la  nourriture  &  le  vêtement  :  ce  qui   fup- 
pofé  6c  la  dette  dont  le  Provincial  fe  char- 
geoit ,  n'étant  pas  pollible  de  rien  exiger 
de  plus  parcequ*î  les  pièces  manquent  pour 
prouver    qu'il  foit  dû  davantage  ,  il  refloit 
encore  aHez  pour  païer  les  deux  écus  de  con. 
tribution  ,  ce  qui  fuivant  le  compte  le  plus 
modéré  ne  palToit  point  foixamc  mille  écus 
par  an ,    &    qu'après   y   avoir  fatisfait,  il 
le'iloit  encore  de   quoi   acheter  des  orne- 
mcns  d'Fglife  ,  &  pourvoir  les  Indiens  d'ar- 
mes ,  d'outils  pour  labourer  ,  de  fer  >  de  la 
ciie  Se  du  vin  pour  l'Eglife  ,  eu  un  mot  tout 
le  nécellaire  dont  ils  ne  peuvent  fe  fournir 
fuffifamment  dans  leurs  Bourf^adcs. 

QuanJ  aux  fruits  que  produifent  les  Bour- 
gades de  ces  MiflTions  ,  le  rufdlt  Aguero  dit 
que  de  la  variété  des  Informations  qu'on 
lui  a  données  fur  cela  il  réfulte  que  du  tra- 
vail de  ces  Indiens  on  portolt  à  Buenos- 
Ayrcs  &  à  S.inra-Fé  feize  à  dix-huit  mille 
arrobes  de  l'efpece  d'heibe  qu'on  appelle 
Caamini ,  que  d'autres  difoicnt  douze  à 
quatorze  mille  ,  &  en  dernier  lieu  d'autres 
prétendent  que  cela  ne  monte  pas  plus  haut 
que  de  dix  ou  douze  mille  arrobes  chaque 
année  ;  que  depuis  quclque-tcms  le  prix 
ëtoic  de  llx  écus  l'arrobe  ,  mais  que  régu- 
lièrement il  n'étoic  que  de  trois  5  &  <\^t 
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quand  à  celle  qu'on  nomme  Palos  ,  &  ,^_ 
fc  tire  des  quatre  Bourgades  les  plus  pro-  '^'^^ 
clie';  dt  la  Province  du  Paraguay ,  on  va- 
rioit  auffi  beaucoup  ,  les  uns  difant  qu'on 
en  tiroit  vingt  cinq  à  vingc-fix  mille  arro- 
bes  ,  d'autres  meijtant  beaucoup  moins,  & 
d'autres  qu'on  n'en  tiroit  point  du  tout  : 
qu'il  en  étoit  de  même  des  toiles  de  coton  , 
que  ceux  qui  portoient  les  chofes  plus 
haut  difoient  qu'on  en  tiroit  vingt-cinq  à 
vingt-fix  mille  aulnes  ,  &  d'autres  en  met- 
toient  beaucoup  moins  ;  que  le  prix  ordi- 
naire éroit  de  quatre  ou  fix  réalcs  l'aulne  , 
fuivant  la  qualité  de  la  toile  ,  &  celui  de 
l'herbe  dite  Palos  ,  de  quatre  écus,  quoi- 
que quelquefois  l'herbe  ne  valût  que  deux 
écus.  Ponr  ce  qui  cft  des  autres  fruits, 
comme  le  fucre  ,  le  tabac  ,  les  mèches  de 
coton  pour  les  chandelles  ,  le  prix  en  va- 
rioit  aulTi  beaucoup  dans  les  Informations, 
mais  que  par  le  Certificat  du  Tréforicrde 
Santa-Fé,  &  les  déclarations  des  Pères 
Procureurs  des  Miflîôns  »  il  confte  que  de- 
puis l'année  lyzp  jufqu'à  1733,  il  étoit 
entré  dans  les  Provinces  de  Paraguay  &  de 
Buenos-Ayres  fix  mille  fix  cents  quatre- 
vingt-fept  balles  d'herbes  ,  péfanc  chacune 
fcpt  à  huit  arrobes  ,  &  deux  cents  quatre- 
vingt-quinze  pains  de  fucre ,  péfanc  che- 
cun  deux  &  demie  ou  trois  arrobes. 

Dans  la  même  Information  il  alfTiire  que 

fuivant  toutes  les  Déclarations  qui  lui  onc 

'é  laites  ,  les  Indiens  font  très  bien  inf- 

jits  d:  la  Dodrine  Chrétienne  j  que  les 
Pères  Curés  apportent  cous"  leurs  foins  à 
kar  faire  cvicer  toute  occafion  de  tombes 
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"■"""■"""  clans  le  vice  ,  &  à  occuper  un  chnciin  Hc» 
exercices  qu)  convii'iincn:  à  leur  a;;c  ik   à 

■  prendre  toutes  fortes  «le  m/'tiers  j  que  (i  les 
Jiour^ndes  ne  font  plus  fous  la  Jurifiic- 
tîon  du  Paraguay  ,  &  en  particulier  les 
treiic  qui  y  avoient  to\qours  été ,  c'cft 
qu'en  vertu  des  Cédules  Roiales ,  il  a  été 
ordonné  qu'elle':  dépcndiircnt  toutes  du 
Gouverneur  de  Buenos  Ayrc-s  ,  &  que  cela 
dl  conftaré  par  toutes  les  Informations 
qu'il  a  faites.  Le  fufdit  As;uero  m",  reprc- 
Icnte  aulTi  qu'on  lui  avoir  remis  les  trente 
Déclaration<;  faites  avec  ferment,  dont  il  a 
été  ci-delfas  parlé  ,  avec  le  Rôle  des  In- 
diens fournis  au  Tribut ,  &  une  Informa- 
tion de  dix  Curés  de  ces  Doctrines  ,  par 
laquelle  en  vertu  d'un  ordre  de  leur  Pro- 
vincial ils  dépofoient  unanimement ,  de- 
vant le  Père  Félix- Antoine  de  Villa  Car- 
ia, Notaire  Apoftolique  ,  que  le  Tribut 
'un  écu  avoit  été  exactement  paie  depuis 
qu'il  avoit  été  impofé ,  ce  qu'il  n'auroit 
pas  été  polTible  aux  Indiens  de^  faire  da 
feul  produit  de  leurs  Terres ,  vCi  la  non- 
chalance qui  leur  eft  naturelle ,  fans  la 
grande  occonomie  des  Religieux  ,  &  leur 
attention  à  faire  valoir  ce  qu'ils  recueil- 
lent pour  le  commun  &  pour  les  Particu- 
liers 5  qu'ils  fc  font  emploies  ,  toutes  les 
fois  qu'ils  ont  été  mandés ,  au  feivice 
de  ma  Couronne  dans  le<;  Provinces  du 
Paraguay  &  de  Bucnos-Ayrcs ,  fans  rece- 
voir aucune  fol'C  ;  que  par  ces  motifs  SC 
pîuficuvs  autres,  qui  font  pris  de  la  mo^ 
biliic  <ie  leur  cfprir ,    les  Pères  u'étoicoî 


cia 
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pas  fans  crainte  ,  fi  on  cntreprenoit  d'ap-  — « 

pcbntjr    leur  jou^r ,    &    dancrmenter    leur       ^74î. 
inbut,   ciuc  toutes  ces  Hourc^ades  ne  hC-    Décret  de 
lent    bientôt   détruites,  ou  au'cllcs  ne  Te  I'hilîppb  v. 
CoukvalUin  contre  ceux    qui    en    côtoient 
ciiarges  &  qui  ne  pourroicnt  plus  fe  faire 
oocir. 

Ce  Miniftre  marque  en  dernier  lieu  que 
les  Pères  lui  ont  fait  par  écrit  des  inftances 
rcitcrecs  pour    l'engager    à  vifiter  en  pcr- 
fc)nnc  c«  Miffions  ,   difant  qu'il  pouvoit 
s  ccre  c;liflc  quelque  dc'faut  d'exaditude  dans 
les   Informations,    outre  qu'à   l'exceprioii 
delEvcque  du  Paraguay,  qui  avoir  vifité 
toutes  ces  Bourgades ,  à  peine  trouveroit- 
on  quelqu'un   qui   les   eût  toutes  vues,  & 
que  leur  Compagnie  aïant  beaucoup  d'En- 
nemis,    on  auroit    pu    faire   dcpofer   aux 
Indiens  bien  des  chofes  ,  fur  des  oui-dires, 
fur  des    Relations    fort  fufpcacs    &    fur 
d'anciens  bruits  ,    qui    reprtjfcnroicnt    les 
chofes   bien   différemment    de    :e  qu'elles 
ctoicnt  pour  le   préfent ,    fur- tout  depuis 
que  la  pefte  &  la  famine  ont  réduit  toutes 
ces  Bourgades  à  une  extrême   mifere  ,  que 
la  guerre  &  les  troubles  continuels  du  Para-' 
guay  ont  augmentée  ;  mais  que  ,  confidé- 
rant  l'inutilité  d'une  vifite    fi  pénible  ,  il' 
avoit  cru  qu'il  fuffifoit  de  joindre  aux  Aétes 
toutes  les  pièces    juftificatives  dont   ij    a 
I    parlé,  afin  que  je  fuffe  parfaitement  infor'- 
■    me    de  tout  ;   &  que  confiderant  que  les 
leres  avoient   en  bonne   forme  toutes  les 
preuves  qui  mettoient  au  clair  tout  le  pro- 
duit des  fr,I-.   delà  terre  ,  dans  lefqueMes 
^1  ne  voiO;'.r  pas  qu'il  pût    y  avoir  de  la 
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fraude  .  &  le  nombre  des  Bouri;adcs  y  cr.iitt 

conftaté  ,  il  s'(5toit   difpcnfé  d'ciuicprcinhc 

Dv:cH.RT  DE  y,^  i",   j^^pj,  voïat^c  ,  où  il    y  avoit  tout  a 

^"•*''*"^- craiivirc  de  la  part   d«  Infidèles,  &  beau- 

coup  d'antres  d.infTrrs  à  courir. 

Mon  Confcil  des  Indes,  (îtant  pleinement 
înftruir  de  tout  ce  que  le  (u(dit  Dom  Jenn 
Vafqucz  ^   Awuero  a  marqué  dans  les  In- 
formations fufditcs  ,  déliWrd  que  pour  pur. 
*  venir  à  l'entière  exécution  de  ce  qui  a  été 

arrêté  dans  l '  Aff^emhUe  du  2y  06lohre  ijj'i, 
les  deux  Miniflres  ci-deffus  nommés ,  Dom 
AfanuL'l  Martine^  Carvajal ,  &  Dom  Mi- 
chel de  Villanueva  conféreraient  avec  le  Pcre 
Gafpar  Redcro ,  Procureur  Général.  Ce 
<)ui  aïant  éré  fait  ;  il  n  réfulré  de  leur  rap>- 
porr  que,  fclon  toutes  les  Inforrrarions  r.n- 
cienncs  &  nouvelles,  &  les  Mémoires  pré- 
fcntc^s  dans  ces  Conférences  ,  par  le  Pcre 
Rodero  ,  il  é'oit  certain  que  les  d^*nom- 
l)remcns  des  Indiens  n'avojent  jamais  été 
faits  dans  les  trente  Bourgades  du  Paraguay 
&  de  Buenos-Ayrès ,  ave:  les  mêmes  for- 
malités qui  fe  pratiquent  dans  les  autres 
Bourgades  des  Indes,  à  caufe  de  divers 
înconvénicns  qu'on  y  avoir  continuellement 
rencontrés ,  &  parceque  le  nombre  de  ces 
Indiens  ,  par  les  connoilfances  qu'on  en  a 
eues  fucceiTivement ,  a  autTi  fort  varié  ;  que 
depuis  l'année  1716,  que  Dom  Barthcle- 
my  Aldunaté  y  marquoit  cent  cinquante 
mille  Indiens,  qui  dévoient  païer  le  Tri- 
but ,  jufqu'aux  dépofîtions  faites  avec  fer- 
ment &  préfentées  à  Buenos  Ayrcs  à  Dom 
Jc;în  Vafquez  de  Agiicro  ,  fuivanr  lefquellcs 
il  ne  s'en  uouvoit  que  dix -neuf  mille  cent 
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ùhc  ,  il  n'y  en  a  aucune  qui  s'accoidc 


Jes  autres  j  ce  qui 


avec 


vient  cî.'  ce  que  ces  In-       '^**3 


formulons  n'ont  jamais  ét(?  faites  que  fur    ^^-'^ 
des  conjcaurcs,  ou  fur  des  dcîpofîtions  in-  ^"''' 
cercn.ncs  de  Témoins  ;  fur  quoi    on  avorc 
i^n  obrcrver  au    Procureur  Général  ,   qui 
alleguo.t  les  difficultés   de  pratiquer  dans 
CCS  Bo.irtradcs  ce  qui   avoic  été   rc?Ié  paf 
nies  ordres     &    fc   pratiquoic  parmi  tous 
Jcs  autres  Vaffaux   de  mes  Domaines  ,  que 
cela  rc  feroit  pas  nrrivé  fi  Ja  Compaîrnic 
dcJefus  avoit  facilité,  comme  elle  le  de- 
voit,  1  exécution  de  mes  ordres  :   il  répon- 
dit que  la  Compagnie  avoit  toujours  faitr 
cequidcpendoit  d'elle  pour  donner  un  dé- 
no:^brement  exaft  des  Indiens ,  quand  on  le 
Jin  avoit  demandé ,  témoins  les  Relations' 
lignées  avec  ferment  par  les   trente  Mif- 
iionnanes  &  préfentées  à  Dom  Je^in  Vaf- 
«]ucz  de  Agnero ,   &  la  demande  formelle 
que  lui  avoient  faite  les  Supé.ieurs  d'aller 
en  perfonne  vifiter  les  Rédudions  en  s'of- 
trant  de  le  conduire,  &  de  lui  faciliter  Ic" 
voiage  autant  qu'il  leur  feroit  poffible,  & 
que  la  Compagnie  éroic  toujours  difpoféeà 
k  taire  toutes  les  foi^  que  j'ordonnerai  aux 
Gouverneurs  de  ces    Provinces    d'envoïcr 
quelqu'un  pour  faire  tous  \ch  ans  un  dé- 
nombrement exaa  des  Indiens ,  jufqu'à  le 
îaire  accomparrner ,  par  un  ou  deux  KelK 
gicux,  à  les  défraïer  &  à  païer  leur  voïa- 
ge,  ^  cela  umquemeat   pour  faire  cefl"er 
ies  mauvais  bruits  que  leurs  Ennemis  ap- 
piHoient ,  que  c'étoic  par  leur  faute    q:j'oii 
n  avoit  jamais  eu  connoiffance  du  norrbrc 
de  leurs  Indiens ,  ies  difficultés  «^ui  cmpê- 
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Pièces  justificativis 


lioicntc]u*on  le  fût  au  jiifl-c  ne  Ce  faifnnt 

^"^4?«      qu'à  leurs  infUgations  ;  c]ue  fi  on  ne    ju- 

DÉcRET  DK  crçoit  pas    à  piopos  d'cninloïer  le    mo'icn 

Philippe  V.  ^^^,'jj    propofoic ,  ou    pourioic    ob!i;j;er  les 

Millionnaires  ,    par  un   précepte   en  vertu 

de  la  Cainte  obéilTance  ,  lic  préifenter  chatiue 

année  au  tcms  &  au  lieu  qui  leur  feroicnc 

marqués  une  Lifte  ,  fiiinéc  avec  ferment  de 

leurs  Indiens  ;  &  fur  cette  Lifte  ,  qui  feroit 

connoître  le  nombre  de  ceux  qui   dévoient 

païcr  le  Tribut  ,  ce  Tribut  fc  porteroit  tous 

les  ans  dans  mes  Caiffes  Roïales  de  Buenos- 

•      Ayrcs ,   fuivant  rimpofition   qui  en   avoit 

été  faite,  en    1649,  par   mon  Viceroi  le 

Comte  de  Salvatieria. 

Les  deux  fufdits  Mlniftrcs  informèrent 
encore  le  Confeil  que  dans  leurs  Conféren- 
ces ils  s'étoient  rappelle  ce  qui  confte  par 
tontes  les  Ecritures  au  fujet  de  la  taxe  d'un 
écu  par  rite ,  impofée  aux  Indiens  de  ces 
Miflilons  en  1649  &  en  1661,  &  confir- 
mée par  plufîcurs  Cédules  Roïales,  en  quoi 
on  traitoit  déjà  ces  Indiens  bien  différem- 
ment des  autres  ,  à  raifon  de  l'expérience 
qu'on  avoit  dès- lors  de  leur  fidélité,  & 
pour  les  autres  fervices  qu'ils  avoient  ren- 
dus à  la  Couronne ,  qu'en  ces  tems-ià 
cette  taxe  avoit  produit  neuf  mille  écus, 
qui  avoient  été  remis  dans  ma  Caiffe 
Roïale  de  Buenos- Ayrès  comme  le  total  de 
ce  qui  étoit  dû  par  les  Indiens  qui  dévoient 
païer  la  taxe  ,  ce  qui  n  a  jamais  été  bien 
vérifié  ;  que  fur  cette  fomme  les  Officiers 
de  mon  Tréfor  païoient  les  penfions  de 
vingt-deux  Curés,  n'y  aïant  que  ce  nom- 
bre de  Rédudions  lorfqac  la  taxe  fut  iiiv- 
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fc  faifint     I     fofé,  :  ciuc  fur  cela  ils  avoicnt  fait  oVfe 
n   ne    m-      ■     au   Frociirenr    nA,^Â...i  .     _ 
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julfc  &  rn,(cnnable  que  joidonnaflc  d'nucr-  Dtca.  r  n 
nienrer  de  quelque  cliore  ce  Tribut  vu 'ce  ^'^'^'^^^  V 
î.:j/"^;^'r^^^^i'-';nt  de.  fruits  d'c  leur 

&  qnelcTnbucordm.irednns  mes  antres 
Dornnu.es  de  l'Aniérioueéroit  de  quatre  a 
pécus  pour  chaque  Indien -.qu^  fi  ceux 
du  Paraguay  nie  rendoient  des'  fervices 
ai  cz  confulerables    pour   mériter    quelque 

a.  hndbon  c'en  étoit  une  airez  grande  que 
cellequonlcuravoit  faire  jurq«'a!ors,^& 

qu  il  falloir  encore  faire  attention  que  de- 
r^>'y^49  ce  Tribut  n'avoit   produit    que 
neuf  mille  ecus  par  an  ;  que  fl-lon  tous!  s 
cccnemensqu.avoientété  fnits  depuis  ce 
ten  sla  des  Indiens  qui  dévoient  paVer  le 
Libut,  cette    fomme   auroit    dû  monter 
eucoup  pus   haut:    qu'à  cda   le  Procu- 
air  General  avoit  répondu  d'une  manière 
qui  les  avoitfatisfaits,  en  leur  faifant  voir 
au  nom  de   fa  Compagnie  «ne  relation  en 
bonne  forme  des  fervices  que  les  Indiens 
des  Réduirons  n  avoient  cefTé   de  rendre  à 
ma  Couronne  depuis  la  première  fondation- 
de  leurs  Bourgades  ;  qu'il  paroît  par  cette         ^ 
l^e  ntion  que  cette  Milice  eft  la  feule  qu'on 
puilic  oppofer,  tant  aux  in  valons  des  Co- 
ionics  Etrangères  ,  qu'aux  Barbares  qui  ne 
y   point  foumis  ;    qu'elle   eft  toujours 
P-^-e  a  marcher  au  premier  ordre  desGou- 
verncurs    en  tel  nombre  qu'il  leur  plaît  de 
commander;  qu'on  ne  lui  donne  ni  folde  , 
lu^r^r'    'V  »i«"inons,  ni  armes,  & 
^u  tUc  fc  fournit  de  tout  cela  à  fes  dépcu&i. 


V. 


^<i         Pièces   justificatives 
qu'en  pliificursoccafions  ils  avoionc  mirchf 
*7  +  J-      an  nombre  de  hx  &  An  huit  mille  ,  &  Uic 
DiÇ;cR.ET  DE];,  grucrrc  pendant  des  tcms  conridetablcs , 
THitipy»  V.j^  (-^.fc  que  (i    on  leur  avoit   donné  une 
réalc  &  demie  à  chacun,  comn:  on   hiC 
aux  autres    Indiens  ,    cela  monrcroit    fore 
luut  -,  qu'ils  n'avoicnt  ccpend mt  jannis  diU 
cominué  de  Urvir  avec  le  même  7.èle  j  que 
les  preuves  amhenriqnes    en    avoient  ccé 
fournies  à  Duenos-Ayrès  à  Dom  Jean  Vaf- 
quex  de  Ai!;ucro ,  &  dont  il  remit  les  Co- 
pies  aurhentiques  aux,  deux  Min.ftres  dont 
la  Icflure  avoit  fait  conclure  que  de  tels 
fcrvices    méritoient  »  non-feulement  qu'ils 
ne  fulfent  pas  taxés  comme  les  autres  In- 
diens,  miis  qu'ils  fulfent  même  exempts 
ae  tout  Tribut  ;  qu'à  tout  cela  le  Procureur 
Général  avoit  ajouté  cc  qui  était  marque 
dans  la  Cédulc   Roïalc  déjà  citée,  du  it 
Oaobre    I7i<î,   alrciTéc   à    Dom    Bruao 
Maurice  de  Zavala ,  &  publiée  au  (on  du 
tambour  par  ordre  de  ce  Gouverneur  dans 
toutes  les  R 'durions  s  U  que  fi^  on  entre- 
prcnoit  de  déroger  malç^vé  cela  a  ce  quelle 
leur  avoit   fait   concevoir ,  cette  innova- 
tion rempliroit  ces  Indiens  de  foupçonsSC 
de  crainte  ,  &  ciu'alTurément  il  en  arriveroit 
quelque  chofc  de  fâcheux. 

Les  deux  fufdits  Miniftrcs  informèrent 
aufil  le  Confeil  ,  qu'ils  avoicnt  infiltédins 
leurs  Conférences  ,  fur  un  point  où  l'on 
acriffoit  contre  toutes  les  Loix  de  mes  Do- 
mVtncs  des  Tndes ,  en  n'apprenant  point  aux 
Indiens  la  Langue  Erpau;nolc ,  &  en  ne  leur 
permettant  point  de  communiquer  avec  les 
ifpagnois ,  'ce  ^ui  étoit  d'une  coaféq,ueace 


»E  l'Histoire  du  Paraguay.    îjj 

très  pcrnicicufc,  &  d'autnnt  plus  nécclfaiic,   • 

que  par  là  on  rciuii)i[  très   d.fiicilc  le  com"       '74J. 
mcrccde  cesInJicns  avec  les   Efp.firnols,    DjIcset»! 
&  on  les  rcnrloir  en  quc'qne  favon  indé-  l'MiiifrE  V„ 
pcndans   du  Gouvcrnemcnr    laturel  de  ces 
Uoiaumcs  :  c]ue   ja  Compaj;nic  répo  idoic 
a  cette  accufation  ,  qu'à  la'  v<frité  elle  ne 
pcimertoit  pas  l'encr<îe  lib-e  des  Réluaions 
aux  tfpagnols  VajraNonds,   parceque  Tcx- 
péncn.  e  lui  avoic  appris  que  c'étoit  uni- 
nucm    .c  pat-là    qu'on    étoit  venu  à  bouc 
de  bannir  cnticrcmcnt    de   ces   Bourgades 
l'homichle  ,  le  vole  ,   ridolâcic  &  l'incon- 
tinence  ;  que  jamais  !es  Efpagnols  n'y  font 
cnnesqiie  pour  voler  ces  Indiens ,  &  leur 
cnçver  kurs  Femmes j   mais  qu'il   n'éroit 
nullement  vrai  qu'on  leur  aie  interdit  tout 
commerce  avec  le<j  Efpagnols  ,  &  que  cela 
fe   prouve    manifeflement    par    les  faits; 
qu'un  grand  nombre  de  ces  Indiens  eft  con- 
Uiniellcment  emploie  avec  eux  ,  foit  à  la 
guerre,  foit  aux  travaux  des  fortifications, 
ou  autres  ^  par  l'ordre  des  Gouverneurs  du 
Paraguay  &  de  Huenos-Ayrès  ,  ce  qui  ar- 
rive fic'quemmcnt,  &  ce  qui  ne  peut  être 
fans  qu'ils   communiquent  beaucoup  avec 
les  Elpagnols  hors   de   leurs    Bou'gndes  ; 
que  c  -!K  qui  font  ainfi  commandés,  n'é- 
tant pas  toujours   les  mêmes,   il  arrivoit 
de-la  que  tous  ceux  ,  dont  on  pouvoit  tirer 
quelque    fervice ,    avoient     la    liberté   de 
traiter  &  de  communiquer  avec  les   Efpa- 
guols,    fans    conrrevcnir   aux   Réafrmens 
faits  par  leurs  Miflîonnaires  pour  conferver 
leur  innocence. 

En  dernier  lieu  ces  deux  Miniftrcs  ont 
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j^4         Pièces  justificatives 

• informé   le  Confeil ,  qu'ils  avoîcnt  agite 

^743-      lon?-tems    l'article  qui  regardoit  la  corn- 
DécRET  DE  munauté  du  capital  des  fruits  &  des  autres 
pHiijppE  V.  çfj-^jç  .  qu'ils  s'étoient  fait  expliquer  l'oeco- 
nomie  avec  laquelle  Ce  fait  la  répartition 
des  vivres  ,  des  vêtemens  ,  en  un  mot  de 
tout  ce  qui  eft  nécerTaire  à  l'entretien  de 
tous  ,  ce  qu'on    en  deftine  pour  k  culte 
Divin  &  pour  ceux  y  font  emploies ,  ce 
qu'on  réferve  pour  païer  le  Tribur ,  &  pour 
les  frais  démon  lervice  ;  que  dans  tout 
cela  ils  leconnurent  une  œconomie  fingu- 
licrc  &    bien    néceiTaire    pour   maintenir 
dans  la  régularité  d'une  vie  Chrétienne  les 
Naturels  du  Pais ,  qui  font  au  moins  an 
nombre  de  -cent  douie  ou  cent  vingt  mille 
Ames  de  tout  fexe  &  de  tout  âge ,  tous  in- 
capables ,  vu  leur  peu  de  génie  &  d'appli- 
cation,  de  Te  ménager  le  néceflaire  pour 
vivre  d'un  jour  à  l'autre  5  tous  cepenianc 
mieux  inftruits  des  principes  de  notre  fain- 
te  Foi    Catholique,  &  obfervateurs  plus 
fidèles  de  Tes  faintes  pratiques  ,  qu'aucun 
autre  Peuple  Indien  de  l'Amérique,  ce  qui 
fe  trouve  auffi  marqué  d^ns  les  Pièces  que 
le  Juge  de  cette  Commlflion    Dom  Jc.in 
Valîquez  a  envolées  au  Confeil  j  confide- 
rant  d'ailleurs  que  par  toutes  les  Informa- 
tions du  fufdit  Agucro  on  reconnoît  une 
uniformité  de  faits  ,  favorable  à  ces  Reli- 
gieux ,  &  que  les  Indiens  des  Millions  de 
la  Compagnie  étant   la   barrière  de   cette 
Province,  rendent  à  ma  Couronne  plus  de 
fervîces   que    tous  les  autres^,-  ce  que  i'ai 
bien  voulu  leur  faire  connoître  par  l'Inf- 
irudion,  datée  de  171^,  que  j'ai  adielfce 


»E  l'Histoire  du  Paraguay,  jjy 
au  Gouverneur  de  Buenos- Ayrès  Hom 
Bruno  -  Maurice  de  Zavala  ,  à  I  occa*  1743. 
fjon  He  !a  cefilon  qui  fur  faire  par  le  Décret  ni 
fixieme  article  du  Traité  d'Utrecht ,  de  la  Philippe  V. 
Colonie  du  Saint-Sacrement  au  Roi  de 
Portugal,  laquelle  Colonie  eft  limitrophe 
du  Territoire  de  ces  Mifllons  j  enfin,  que 
fur  tous  les  autres  chefs  d'accufations,qui 
m'avoient  été  adreffés  de  ce  Païs-là,  le 
Provincial  du  Paraguay  a  fatifîfaic  pleine- 
n:cnt  dans  un  Mémorial  fîgné  de  lui ,  & 
qui  m'a  été  préfenté  :  d'où  il  paroît  que 
dans  cmc  grande  affaire  tout  fc  réduit  à 
cciidderer  s'il  convient  de  courir  les  rif- 
QLies  d'une  innovation,  qui  quoique  con- 
fonne  aux  Loix  ,  &  d'une  pratique  aifée 
pr:-tOLit  ailleurs,  pourroit  ici  faire  perdre 
a  Dieu  un  nombic  infini  d'Ames  rachetées 
de  Ton  Sang  ;  à  ma  Couronne,  des  VaiTaux 
qui  m^'épargnenc  les  Trouppes  qucjcferois 
oblijzé  d'envoicr  dans  ce  Païs ,  où  je  n'en 
pou  ri  ois  pas  trouver,  &  aux  Places  du  Pa- 
ri^guay&  de  Buenos-Ayrés,  une  défcnfe  , 
qui  depuis  tant  d'années  les  a  rendues  im- 
prenables :  enfin  eue  le  récenfcment  de 
ces  Indiens  fc  devoir  faire ,  &  que  la  Corn-  - 
pagnie  en  propofoic  &  en  fncilitoic  le 
moïen  ;  c]ue>cur  ce  qui  eft  du  Tribut  d'un 
écu  par  tête  ,  quand  on  voudroitabrolument 
l'augmenter  un  peu  en  rifquant  tout,  il  ne 
paroît  pas  convenable  de  mettre  ces  In- 
diens fur  le  même  pié  que  les  autres,  d'au- 
tant plus  que  mon  Tréfor  Roïal  n'en  ti- 
reroic  que  fort  peu  de  profit ,  &  qu'en 
défalquant  de  ce  Tribut  les  penfions  des 
trente  Curés ,  pour  les  trente  Bourgades  qui 
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-— — font  déjà  établies  ,  &   ce  qui   eft  afîîgné 

^^'  pour  la  fubfiftance  des  Miflfionnaires  »  ce 
vS^'^'itlvqi"*:^  encore  d'une  nécelTité  indifpenfable 
fi  on  vouloir  fe  régler  fur  ce  qui  le  prati- 
que ailleurs,  tout  cela  abrorbcroit  ce  que 
pro'^uit  le  Tiibut  ,  &  peut-être  même 
qu'il  faudroît  prendre  encore  fur  le  Tréfor 
Roïal  pour  y  fournir,  ces  dépenfes  annuel- 
les aïaut  toujours  été  dans  les  moindres 
années  au  delTus  de  dix-huit  mille  écus  , 
&  les  récenfemens  nViant  jamais  été  faits 
^ans  les  règles,  excepté  celui  de  1649  ,  où 
le  Tribut  ne  rendoic  que  neuf  mille  écns , 
&  celui  de  I7Hj  ou  il  en  produifoit  dix- 
neuf  mille ,  félon  les  Informations  faites 
avec  ferment ,  &  préfentées  à  Dom  Jeau 
Vafqwcz. 

Aïant   donc   vu  &  mûrement  examiné 
dans  mon  Confeil  des  Indes  les  Ades  Si 
les  Informntions  ,  dont  il  a  été  parlé  ,  les 
Mémoriaux  préfeniés  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  fur  chacan  des  incidcns  & 
èes   douces  qui  font  intervenus  ,   &  ce  qui 
a  été  expoO*  par  les  Fifcaux  de  mon  fufdit 
Conseil  pendanv'tout  le  cours  de  cette  af- 
faire ,  qui  a  occupé  un  tems  confiderable  j 
faifant  d'ailleurs  une  fincrulierc  attention  à 
toutes  les  Ordonn;mces  Roiales  qui  ont  été  , 
rendues    dans  l'efpace   de  plus  d'un  fîecle 
au  fujet  de  l'état  &  des  progrès  de  ces  Mif- 
fions ,   dont  le  fond  &  tomes  les  circonf- 
tances  nécefTaires   m'on.:  été  cxpofés  dans 
une  AlTemblée  du  ti  de  Mai  dernier,  & 
réduifant ,  pour  donner  plus  d'ordie  ?z  de 
clarté  à  ma  décifion,  les  différens  Chefs 
eempris  dans  les  deux  Initiations  dont  j'ai 


»E  lHistoirî  du  Paraguav.    ht 
r'if.»  ^'^  articles,  j'ai  jugé  ciu'il  écoit . 

Artxcli  premier  ,  combien  il  y  a  dans 
k  Provmce  de  Paraguay  de  Bouigais  fous 
l2  direaion  des  Pères  de  la  Compagnie 
combien  chaque  Bourgade  a  d'HablLs 
combien  il  y  en  a  dans  ie  total  :  le  nomb'; 

de  ceux  ou,  doivent  païeric  Tribut  Ten 
quoi  contrite  ce  Tribut  :   s'il   convient  de 
Uugmenter  ,  s'il  faut  exiger  ce  qui  pour! 
roit  être  du  pour  le  paUé.  ^     '^ 

&  les  Informations  ,  dont  le  rapport  a  été 
fait ,  que  ces  Bourgades  font  au  nombre  de 
rente  .  dont  dix  f?^tfont  fous  la  Jurifdic- 
tion  de  Buenos- Ayr^s,  &  les  treize  autres 
fous  celle  du   Paraguay  ;  qu'on  y  compte 
cent  vingta  cent  trente  mille  Indiens  i  que 
fuivant  les  Certificats  des  Curés ,  il  v  en 
avo.ten  1734  d:x-neuf  mille  cent    feize 
qui  étoient  obligés  à  païer  le  Tribut  j  qu'en 
16^9  ces  Indiens   aïant  été  déclarés  &  re^ 
connus  yafTaux  de  ma  Couronne  ,  &  char- 
ges de  défendre  le  Païs  coniie  les  Portu- 
gais du  Brefil  ,  il  fut  ordonné  qu'ils  fcroient 
exempts  de  la  moitié  des  contributions  & 
du  fervice  perfonnel ,  &  que  pour  recon- 
«o.lTance  du  VaiTellage  ils'  paieroient  à  ma 
Couronne  un  Tribut  annuel  d'un  écu  d'ar- 
gent de  hait  realcs  ,  &  qu'ils  le  paieroient 
en  clpece  &  non  en  dentées  i  ce  qui  f u;  ap- 
prouvé ^  ratifié  par  une  Cédulç  Rpialç  âc 


1743' 
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l'année  \66i,  par  laquelle  il   fut  ordonné 
que  les  penfions  des   Pères  Cuiés    (croient 


DÉcK^T  DE  pri^'es  (ur  ce  Tribut  j  qu'en   1711  ,   lur  la 
jH-LiiTE  V.  Jepréfcntation  du  Chapitre  Ecdcfi.ifticiue  du 
ParacTuay ,  il  fut  défendu  de  rien  innover 
aufuletdu  Tribut  j  &  qu'en   dernier  heu, 
par  une  inftruaion  qui  fut  donnée  par  une 
Cédille  de  1716  a  Dom  Bruno  Maurice  de 
Zavala  ,    Gouverneur   de    Buenos-Ayrês , 
après  lui  avoir  recommandé  les  Indiens  de 
ces  Millions  ,  &  rapportant  tous  les  fervices 
qu'ils  avoient  rendus ,  je   voulus  bien  lui 
mander  de  les  alfurer  que  jamais  je  ne  les 
chars;erois  de  rien  au-dc-là  de  ce  qu'ils  con- 
tribuoient  pour  la  confcrvation  des  Miflions 
&  des  Rédudions  :  »  J'ai  réfohi  de  ne  point 
«  augmenter  le  Tribut  d'un  écu  par  tête, 
„  ordonnant  que  l'on  continue  à  le  lever  (ur 
0.  le  pied,  où  il  eft  ,  jufmi'à  ce  qu'on  ait 
3,  fait  un  nouveau  récenfément  fur  les  Cer- 
«  tificats  que  les  Curés  ont  donnés  par  1  or- 
0,  dredu  PereAguilar,  à  Dom  Jean  VaC- 
„  quezde  Aguero  ,  &  s'il  en  refaite  qu'ils 
M  aient  paie  quelque  chofe  de  plus  ou  de 
„  moins  de  ce  que  portoient  les  dénom- 
M  brcmens  des  années  précédentes,   mon 
„  intention  eft  de  leur  faire  remife  ,  com- 
M  me  je  fais  par  la  préfente ,  de  ce  qu'ils 
»  pourroient  redevoir ,  voulant  qu'on  leur 
,0  donne  à  entendre  que  par  un  effet  de  ma 
„  bienveillance  Roïale  ,  je  leur  fais  cette 
3,  grâce  ,   en  confidération  des    bons  fer- 
»  vices  qu'ils    m'ont  rendus,    &   de  leur 
3,  conftante  fidélité.    J'ai  aufli   donne  or- 
0,  dre  d'expédier  une  dépêche  datée  de  ce 
«  jour ,  pour  ordonner  qu'il  foit  drefle  ua 


m   L*HlSTOlRB    DU    PARA6UAY.       J|^ 

«  nouveau    Rôle    par  le  Gouverneur    de 

»»  Buenos-Ayres    de  concert  avec  les  Petes      '745. 
»  Cures  ;  qu  il  fc  renouvelle  tous  les  fîx  ans    I^^'^'^"  de 
*'  lur  les  Livres  de  Baptêmes  &  d'Enterré-  ^"'^'"^  V- 
>^  mens  î  que  les  Gouverneurs  en  envolent 
"  i^ans  faute  au  Confeil  des   copies  :  fur- 

"  r°',  ^a  ''rf"""^  "1"*°"  '«  prévienne  par 
«  es  Inftruaions  qu'on  leur  enverra  fous 
»  leurs  titres  propres. 

lE  SECOND  ARTICLE  fe  réduit  à  mat- 
quer  quels  fruits  on  recueille  dans  ces  Bour- 
gades ;  ou  on  les  négocie;  leur  prix  refpec 
nf  J  la  quantité  de  l'Herbe  ,  qu'on  retire 
chenue  année  j  ou  on  la  porte  i  rufage  qu'on 
'"t,    .V  ^  *^o*^bien  elle  fe  vend.  ^    ^ 

Il  refaite  des  Informations  qu'on  a  reçues 
de  Dom  Jean  Vafquez  ,  fur  des  recherches 
qiul  a  faites      que  le  produit   de  l'herbe 
du  tabac  ,  &  des  autres  fruits,  eft  de  cenî 
mille  ecus  par  an  ;  que  ce   font  Jes  Procu- 
reurs de  ces  Pères  ,  qui  à  raifon  de  l'inca- 
pacité des  Indiens,  ci-deffus    remarquée; 
lont  chargés  de  les  vendre  &  d'en  tirer  l'ar- 
gentj  que  par  une  Cédule  Roïale  de   l'an- 
çee  1645  ,  il  leur  a  été  permis  de  négocier 
&  de  tranfporter  l'Herbe  à  condition  que 
cencferoit  pas   au  profit  des  Curés;  que 
par  une  autre  Cédule  de  l'année  1^79  ,  il 
tut  donné  avis  au  Provincial  que  les  Percs 
tai(oient  un  trop  grand  cbmmerce  de  cette 
«erbe  ;  &  que  par  une  autre  Cédule  de  là 
jncmeannée,  pour  obvier  aux  plaintes    de 
laVilledel'Afroniption,  laquelle  repréfen- 
toit  le  préjudice  que  lui  caufoient  les  Pères 
Cfi  y  envoiant  de  leurs  Bourgades  une  c<- 


«745. 
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ceffive  quantité  de  l'Hcibc ,  ce  qui  empé* 


choit  les  Habitans  de  vendre  la  leur  u»  prix 
DÉCRET  DE  jaifonnable,  il  fut  ordonné  qu'ils  ne  pour- 
fHiLi^tE  V.  ^^.^^^^  y   envoïer   tous  les  ans    que  douze 
mille  arrobes  pour  paier  le  Tribut ,  qui  ctoïc 
le  motif  de  ce  commerce  ,  &  qu'avant  que 
de  renvoï«r  ils  la  feroi^nt  vifiter  &  récurer 
dans  les  Villes  de  Santa-Fé  &  de  Coincn- 
tes ,  à  faute  de  quoi  celle  qui  n'auroit  point 
de  PaHcport    fcvoit   faiiie ,  comme  on  en 
ufoit  à  l'égard  des  Particuliers    II    conftc 
aufli  qu'en   vertu  d'une    Cédulc  ,  du    4  de 
Juillet  1684,  renouvellée dans  rinftrndion 
adrefTée  ,  en  1716  ,  à  D.  Bruno  dcZavala, 
ces  Indiens  font  exempts    de  tous    droits 
pour  la  vente  de  l'Herbe  &  des  autres  huits 
qui  fe  négocient  dans  leurs  Hourgades ,  & 
qu'il  réfulte  aufli  de  tout  ce  qui  s'eft  pallé 
antecedemment  à  cette  affaire  ,  que  _  dans  la 
fuite  les  Pères  furent    relevés  de  l  obliga- 
tion de  faire  enres;îtrer  IMIerbe  qu'ils  né- 
gocient ,  n'étant  obligés  qu'à  donner  avis 
par  Lettre  au  Gouverneur  de  l'Aflompnon 
.  de  la  quantité  qu'ils  en  envoient ,  ce  qui 

s'obfervc  exaélement ,  comme  le  certifient 
les  Officiers  de  mon  Tréfor  Roïal  de  Bue 
iios-A\rcs  ,  en  conféquence  de  la  rufdire 
Cédule  ,  du  4  Juillet  1684.  Enfin  aiant  de- 
vant les  yeux  la  preuve  que  le  produit  de 
l'Herbe,  des  autres  fruits  de  la  Terre,  & 
de  rinduftrie  de  ces  Indiens  eft  de  cent  mil- 
le  écus  ,  ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  difeiit 
IcsPcres,  Icfquels  certifient  qu'il  ne  leite 
lien  de  cette  fomniie  pour  Tentrctien  de  tren- 
te  Bourgades  de  mille  Habitans  chacune, 
t&  qui;àraifon  de  cinq  Pcrfonnes  pour 
*    '  cÂa«2Ve 
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M  1  Histoire  du  Paracttat.  tgj 
chaque  Habitant ,  fait  le  nombre  de  cent 
cinquante  mille  Perfonnes.qui  fur  la  fommc      '743- 

rcalcspouracherer  leurs  outils   &  pour  en- P«"-'"*  V. 

trctcnir  leurs  Eglifes  dans  la  décence  od  e  - 

les  font  J  ce  qui  étant  prouvé  fait  voir  que 

ces   ndiens  n'ont  pas  même  de  fonds  pour 

le   çger  Tribut  qu'ils  paient.  Cela   p^?é 

«  J  ai  jugc  a  propos  qu'on  ne  changeât  rieù 

»  dans  h  manière  dont  les  fruits  7  qui  fc 

«  recueillent  dans  ces  Bourgades  ,  fe  iiéso- 

»  Cicnt  par  les  mains  des  Pcres  Procureurs 

»  &  que  les  Officiers  de  mon  Tréfor  Roïa 
»  de    Santa-Fe  &    de    Buenos- Ayrès  en. 
».  voient  tous  les  ans  un  compte  exaél  de 
"  J^  quantité  &  de  la  qualité  de\es  fruits 
»  fuiyantl  ordre  qui  en  fera  expédié  par  une 
»  CeJule  de  ce  jour,   auquel  ordre  ils  fa 

;;  z&"  ^^^^  ^^  p^- p-^-ii- 

Dans  le  troisifme  article  il  cO: 
yelhonde  favoir  fi  on  apprend  à  ces  In- 
diens la  Langue  Caftillane,  ou  fi  on  les 
entretient  dans  l'ufage  de  ne  parler  que  leuc 
Langue  naturelle.  ^ 

Merappellantqu;il  réfultc   désinforma- 

ionsquiont  été  faites  fur  ce  point,  que 
ce  Indiens  ne  parlent  que  leur  Langue  natu, 

elle    mais  que  cela  vient  de  l'aitfchemcnt 

,  Çjmsyont,  &  nullement  d'aucuns  défenfc 
que  les  Pères  Jéfuites  leur  aient  faite  de  par! 

I  'erEfpagnol,  puifquc  dans  chaque  Bourga- 
de il  y  a  une  Ecole  .  od  l'on  apprend  à  fire 
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(^e-là  qu'il  y  a  un  grand  nombre   cî'Indîcns 

^"'^^"      qui  éciivenc  &  lifeiu  très  bien  l'Elpagnol, 

DÉCRET  ns  g,  niémc  le  Latin  ,    quoiquih   n'entendent 

PhilipveV.         ce  qu'ils  lifcnt,  ni  ce  qu'ils  (écrivent; 

les  Pcres  de  la  Compagnie  aflurant  d'ailleurs 

qu'ils  ont  tenté  toutes  les  voies  de  les  cnga- 

ucr  à   parler    Efpagnol  ,  à  l'exception   de 

celle  de  la  rigueur  qui  n'eft  point  ordonnée 

par  la  Loi ,  &  dont  il  ne  leur  a  point   paru 

convenable  d'ufer.  Ce  qui  étant^  fuppofé: 

«  J'ai  trouvé  bon  d'enjoindre  fpccialcmcnt 

«  aux  Pcres  de  la  Compagnie  par  une  Cé- 

33  dule  de  ce  jour ,  de  maintenir  fans  faute 

s,  les  fufditcs  Ecoles  dans  les  Bourgades , 

S3  &  de  procurer  que  leurs  Indiens   parlent 

-j  la  Langue   Caftillane,    conformément  à 

,0  laLoii8,Tit.   i,  Liv.  6,duCoded;:s 

«  Iiidcs,  tant  parceque  cela  convient  au 

9,  bien  de  mon  fcrvicc ,  que  pour  prévenir 

,  M  &  faire  celTer  les  calomnies  que  l'on  fuf- 

0,  cite    à  leur   Compagnie    fous  ce  pré- 

»9  texte. 

Le  QUATRIEME  AKTicLE  fc  réduît  à  fa- 
roir  fi  ces  Indiens  ont  un  Domaine  parti, 
culier  ^  ou  fi  ce  Domaine ,  ou  fon  adminif- 
tration  ,  eft  entre  les  mains  des  Pères. 

Il  confte  par  les  Informations  faites  fur 
cet  article  ,  par  les  AfteS  des  conférences  & 
les  autres  Pièces ,  que  vii  l'incapacité  &  l'in- 
dolente parelTe  de  ces  Indiens  dans  le  manie* 
jnent  de  leurs  biens  ,  on  afïîgne  à  chacun  une 
portion  de  Terre  pour  la  cultiver ,  &,  de  ce 
qu'il  en  retire ,  entrerenir  fa  Famille  j  que  le 
rcftant  des  Terres  eft  en  commun  i  que  ce 
ijù'on  çn  recueille  de  grains ,  de   racines 
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comcfjible,  &  de  coton  cfl  adminiftrc:.  par 
les  Indiens,    fous  la  diredlion  des   Cur^s ,         ^  ■.• 
«unrb.cnquc    rHcrbc  &  les  Troupeaux-    Déca.rn, 
fine  d'i  tout  on  falc  trois   lors,   le  prcrricr  ^'«  ^'^'^  V. 
pour  païcr  le  Tr.Nut  à  mon  Tiéfor   Roï.l 
iinuoi  fonc  piifes  les  pcn/îons  des  Curés  • 

des  tsl.es;    le  troifieme,  pour  la  noW- 
nturc  &  le  vêtement  des  Veuves  &  des  Or 
phciius    des   Infirmes,    de   ceux  oui    font         ' 
crnphné.  ailleurs,  &  pour  les  autres  nc^celîi. 
tes  q.i  furvicnncnt ,  n'y  niant  prefquc  pas 
un  de  ceux  ,  a  qui  on  a  donné  un  tcrrein  en 
propre  pour  le  cultiver,  qui  en  retire  de 
quoi    s  entretenir    pendant    toute   l'annexe- 
qucdans   chaque  Bourjradc,    des  Indiei« 
Majordomes,    Computiftes,    Fifcaux  ,    & 
Gardes-Magafms  tiennent  un  compte  cxadt 
de  cette  adminiftration ,   &    marquent  fur 
leurs  Livres  ,  tout  ce  qui  entre  &  tout  ce 
qui  fort  du  produit  de  la  Bourgade ,  &  que 
tout  cela  s'obferve  avec   d'autant  plus  de 
ponctualité,  qu'il   eft  défendu   aux  Curés 
par  leur  Général ,  fous  des  peines  très  grie- 
vcs ,  de  faire  tourner  à  leur  profit  rien  de  ce 
qui  appartient  aux  Indiens ,  même  à  titre 
d'aumône  ,  ou  d'emprunt,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  qu'ils  font  obligés  par 
le  même  précepte  de  rendre  compte  de  tout 
au  Provincial  :  c'cfl:  ce  qu  aflure  le  Révé- 
rend Frère  Pierre  Faxardo  ,  ci-devant  Eve- 

que  de  Buenos- Ayrès,  qui,  au  retour  delà 
vifite  qu'il  avoir  faite  de  ces  Bourgades, 
protefte  qu'il  n'avoit  jamais  rien  vu  de 
mieux  réglé ,  ni  un  défintéreffement  pareil 
a  celui  des  Pères  Jéfuites ,  puifqu  ils  ne  tU 
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rcnt  abfolumcnt  rien  de  leurs  Iiiaicns,  ni 

I74Î.      pour  leur  nourriture,  ni  P«"f  l^^;'/ .;^;^- 

mcFToHment.  Ce  témoignage  s  accorde    parfaK.- 

rmum  v:  ment  avec  plufieurs  autres  ,  H"/  "^^^"^  P^ 

moins  fùrs ,  &  fur-tout  avec  les  In  crma- 

dons  oui  nVont  été  cnvoïécs  en  dernier  heu 

pae^  Révérend  Evêque  de  BtKnos-Ayres 

î)om  Jofeph  de  Peralta ,  de  l'ordre  de  Saint 

Dominique,  dans  fa  Lettre  du  8  de  Janvier 

de  la  prélente  année  I743  ,  /^^"^^"J  ^°X 

delà  vifite  qu'il  venoit  d'achever  des  fuCdi- 

«s  Bourgades  ,  tant  de  celles  de  fon  Diocè- 

fc    que  fe  plufieurs  de    l'Evêché  du  Para- 

ukravec^la  pcrmilUon  du  Chapitre  de  la 

Lthédrale ,  le  Siège  étant  vacant ,  apuiant 

fur-tout  fur  la  bonne  éducation   que  ces 

Pcres  donnent  à  leurs  Indiens    qu  il  a  trou- 

vés  fi  bien  inftruits  de  la  Religion  &  en 

tout  ce  qui  regarde  mon  fervicc  ,  &  fi  bien 

rouvernés    pour  le    temporel,    quil    na 

quitté   ces  Bourgades    c^u  a  regret.  Tous 

2cs  motifs  m'engagent  a  dec  arer  :  «  Que 

l  ma  volonté  Roiale  ell  qu'il  ne  foit  riea 

^  „  innové  dans  l'adminiftration  desbiens  de 

„  ces   Bourgades ,  &  que    l'on    continue 

„  comme  on  a  fait  j^l^q^*^  P'^^^^"'^  ^'\^' 

„  commencement  des  Rédudions  de  ces  In- 

„  diens ,  de  leur  confentement ,  &  a  leur 

„  grand  avantage  i  les  MilTionnaires  Cutè 

„  S'en  étant  proprement  que  les  Dire6^eurs, 

„  qui  pat  leur  fage  (économie  les  ont  pré- 

L  fervés  de  la  mtuvaifc  diftribution  &  des 

„  maiverfations ,  qui  fe  remarquent  dans 

,,  prcfquc  toutes  les  autres  Bourgades  lu- 

„  tiennes  de  l'un  de  l'autre  Roiaume. 

Et  quoique  par  une  Cédulç  Rojale ,  de 
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l'année  i<féi,  il  ait  été  ordonné  que  les 

Pcrcs  n excrceroicnt  point  l'Office  de  Pro-      '74?- 
tedteurs  des  Indiens  ;  comme  cetre  Jéfcnfe  Décret  m 
leur  avoit  été  faite  fur  ce  qu'on  leur  impu- **""■""  ^* 
^?ir  '^n  X^"*^  ^'"S"'^''  ^^"s  la  Jurifdiaion  Ec- 
cléfiaftiquc  &  Temporelle ,  &  dcmpéchcr 
(]u  on  ne  levât  les  Tribut ,  &  comme  cette 
imputation  étoit  alors  incertaine,   que  le 
contraire  même  a  été  vérifié  depuis  .  &  que 
laprotcaion  qu'ils  donnoicnt  aux  Indiens 
fcbornoit  à   les  bien   gouverner  foit  dans 
le  (piritucl ,    foit  dans  le  temporel.  «  J'ai 
»  jugé  qu'il  convenoit  de  déclarer  la  véricé 
»  de  ce  fait ,  &  de  commander  ,  comme  je 
«  fais ,  qu'on  n  altère  en  rien  la  forme  du 
»  Gouvernement  établi  préfcntcmcnt  dans 
»  CCS  Bougadcs. 

Dans  le  cinquième  article,  on  de- 
mande fi  les  Indiens  de  ces  Miflîons  ont 
d  autres  Juftices  que  celles  de  leurs  Alcaldes 

T  M"^^^P^''  ^"^  "^  -^"g"  ^°"f  nommés  ? 

Lctabliflcment    des    Corrégidors   Efpa- 
gnols  dans  ces  Bourgades  étant  fujet  à  de 
grands inconvéniens,  comme  il   paroît  par 
l'information  que  Ûom  Martin  de  Barua  a 
cnvoïéeà  mon   Confeil   des  Indes,  con- 
tre le  fcntiment    de  Dom  Barthélémy  de 
Aduinaté  ;&  le  Mémoire    juftificatif  d'A- 
gncro  faifant  connoître  que  dans  chacune 
de  ces  Bourgades  il  y  a  un  Corrégidor  In- 
dien ,  nommé  par  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, après  en  avoir  conféré  avec  les  Pè- 
res; qu'il  y  a  auflî  des  Alcades  ordinaires, 
&d autres  Officiers  de  Magiftrature,  que 
le  même  Gouverneur  choifit  tous  les  ans  de 

Q  iij 
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concert  avec  les  Pères ,  comme  il  arrive  du 

^'74^      moins  le   plus    fouvent ,  ce  que  le  fuCdit 
Discret  de  Aguero  eftime  être  le  plus  expédient ,  parce- 
ïM.ufrE  V.  ç^yç  CPS   Religieux    connoillent  mieux  ks 
Sujets  les  plus  capables  d'exercer  ces  Em- 
plois :  «  J'ai  jugé  qa^il  convenoit  de  ne  pas 
«  changer  cet  ufage  ,  &  j'ai  réfolu   de  dé- 
rj  clarer ,  comme  je  fais  par  le  p-tfent  De- 
»  cret ,  qu'on  s'en  tienne  à  ce  qui  a  ecé 
»  pratiqué  jufqu'à  .préfent. 

Le  Sixième  article  comprend  tout  ce 
f  <jui  le  trouve  dans  les  Informations  au  fu- 
jet  des  Arts  nobles,  ou  méchaniqucs,  que 
ks  Pères  ont  enfeignés  à  leurs  Indiens  :  des 
Maniif.iaures,  qu'on  y  trouve  :  fi  ks  In- 
diens fabriquent  kurs  armes  ,  îct  poudre  ou 
autres  munitions  :  s'ils  ont  des  Mines  ;  de 
quelle  nature  elks  font ,  &  ce  qu'elles  pro- 

duifent  ?  .ni 

Sur  tous  ces  points ,  il  conlte  par  les 
Procès- verbaux  dreffés  par  Dom  Jean  Vaf- 
quez  ,  que  dans  chaque  Bourgade  il  y  a  plu- 
fieurs  Atteliers  différens,   où  l'on  fabrique 
des  armes  à  feu  &  des  armes  blanches  de 
toutes  les  efpeces ,  de  la  poudre  &  toutes 
fortes  de  munitions  ;  mais  que  par  rapport 
aux  Mines  on  n'y  en  connoît  aucune,  & 
qu'on  n'a   pas  oui   dire  qu'il  y  eût^  aucun 
Métaux  dans  ces  Quartiers.  On   m'a  aufTi 
rappelle  que  par  une  Cédule  du  14  d'Oâo- 
bre  1 641  ,  il  fut  mauvdé  au  Comte  de  Chirî- 
chon  ,  Viceroi  du  Térou  ,  d'informer  fur 
■    l'inftance  que  faifoii  k  Père  Montoya ,  Pro- 
cureur du    Paraguay  ,  pour  qu'o  ^  permit 
SL  tous  ks  Indiens  coûvejrtis  depuis  Icug* 
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tcms  j  &   voifins  des  Portugais  du  Brcfil , 
1  ulage  des  armes  à  feu  ,    n'y  aïanc  point 
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d  Espagnols  qui  puiflent  les  dc<fcndrc  con-  décret  n. 
trc  ces  Portugais,  qui  les  pilloient  &  lesPHitwpiV. 
mailacroient ,  parcequ'encore    qu'il   pût  y 
avoir  quelqu'incon dénient  en  cela  ,  &  qu'on 
put  craindre  quelque  rc<volte  de  ces  Indiens 
quand  on  les  auroit  ainfi  armés ,   on  pour- 
loit  y  obvier  en  mettant  toutes  les  armes 
&  les  munitions  à  U  garde  des  Pères,  qui 
ne  les  donneroient  aux  Indiens  qu'autant 
qu'il  feroit  nécefTaire  ,  les  retireroienc  dès 
que  le  beloin  aurait  ceffé ,  &  ne  laifleroient 
dans  chaque   Rédu^ion   que  ce  qu'il   fau- 
droit  de  poudre  &  de  munitions  ,  pour  re-    ' 
pouOer  une  irruption  qu'on  auroit  lieu  de 
craindre,  tout  le  refte  cemeurant  à  l'Af-. 
fomption  :  le  Procureur  demandoit  encore 
qu'il  fut  permis  d'acheter  ces  armes  ^   ces 
munitions  des  aumônes  &  des  autres  effets 
qui  ne  feroient  point  à  charge  aux  Indiens  , 
&que  pour  leur  apprendre  à  en  faire  ufa- 
gc  ,  on  pût  faire  venir  du  Chili  des  Frères 
Coadjuteurs,   qui  auroient  été  Soldats.  Le 
même  Ordre  aïant  été  répété ,  le  i  y  de  No^ 
vembre  i(î4i ,  au  Marquis  de  la  Mancera, 
SuccefTeur  du  Comte  de  Chinchon ,  &  u'y 
aïant  aucune  connoiflancc  certaine  des  In- 
formations que  donnèrent  ces  deux  Vicerois , 
il  fe  trouve  que  par  une  Cédule ,  du  to  de 
Septembre  de  1649  ,  il  fut  mandé  au  Gou- 
verneur de  Rio  de  la  Plata  de  ne  rien  chan- 
tier au  fujet  de  rufage  des  armes  dont  ces 
Indiens  é^oient   inftruits,    &    qu'on    leur 
avoir  pen.us  pour  leur  défenfe  :  &   quoi- 
que par  une  autre  Cédule  ,  du  10  de  Juin 

Q  iiij 
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16;  4,  il  eût  été  ordonné  au  Gouverneur  du 

174}.      Paraguay  de  prendre  ies  connoifTances  con- 
D    R.ET  DE  venablcs  par  rapport  aux  armes  à  feu ,  donc 
Tmilippe  V.  ces  Indiens  avoient  l'ufage  ,  &    donc    ils 
avoient  appris  à  fe  fervir  des  Religieux  de 
la  Compagnie,    afin  qu'il  pût  donner  les 
ordres  qu'il  jugeroit  convenables  pour^  pré- 
venir ies  maux  qui  en  pourroient  arriver, 
&  qu'il  fût  averti  par  la  même  Cédule  que 
.     coûtes  les  armes   qui  fe  trouveroient  dans 
fon  Goi  "ernemenc ,  tous  les  Capit.iines& 
autres  Officiers  fulTent  tellement  à  fes  or- 
dres ,  que  les  Indiens  ne  puflent  entrepren- 
dre aucune   expédition  fans    fon  aveu^Sc 
quoique  cet  ordre  ait  été  renouvelle  par 
une  autre  Cédule  du   i6  Odobre  j66i,  & 
notifié  au  Provincial  de    la   Compagnie , 
afin  qu'il  s'y  conformât ,  cependant  fur  la 
repréfçntation  que  firent  ces  Religieux  ,  des 
motifs  qui  avoient   engagé   à  introduire 
dans  leurs  Rédudions  les  armes  à  feu  ,  & 
des  raifons  qui  leur  faifoient  craindre  que 
•leurs  Indiens  n'étant  plus  armés,  ne  fufTent 
expofés  aux  mêmes  malheurs  qu'ils  avoient 
eflTuïés  en  diverfcs  rencontres  de  la  part  des 
Portugais  ,  &  de  quelques  autres  Nations , 
qui  avoient  fait  fur  eux  jocooo  Captifs ,  & 
fur  ce  qu'ils  demandèrent  qu'on  leur  donnât 
des  Garnifons  Efpagnoles  pour   garder  & 
défendre  leur  Province  ,  il  fut  expédié  une 
autre  Dépêche  Roïaîe ,  datée  du  trente  Avril 
1638,  &  adrelTée  au  Préfident  des  Charcas , 
par  laquelle  il  lui  étoit  ordonné  de  confé- 
rer avec  deux  Oydors  ,  &  deux  des  plus  an- 
ciens Religieux  de  la  Compagnie,    pour 
examiner  ce  qui  feroit  le  plus  expédienc 
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pour  le  fervicc  de  Dieu  &  le  mien  ,  &  pour        ■ 
1  avantage  commun  de  ces  valTaux  ,  de  rcn-      '^'^'^ 
dre  compte  du  réfulta  de  ces  Conférences     I^^cret  de 
&  cependant  de  ne  point  enlever  les  armes^"'"'"  ^' 
que  les  Religieux  avoiciit  dans  leurs  Doc- 
trines j  nonobftantce  qui  avoit  été  ordon^ 
né  par  la  ftifdite  Cédule  du  i6  d'Oftobre 
U6i ,  lailFanc  les  chofes  dans  l'état  oii  elles 
étoient ,  avant  quelle  fût  expédiée.  Depuis, 
en  l'année  leîyz  ,  par  une  Cédule  du  quinze 
Novembre ,  il  fut  mandé  au  Gouverneur 
du  Paraguay  de  ne  faire  aucune  innova- 
tion ,  en  conféqucnce  de  ce  qui  avoit  été  or- 
donne fur  cet  article  par  la  fufdite  Céd  ile 
derannée  i^ôi^  &  qu'au  cas  qu'on  l'eût 
mife  en  exécution ,  il  remît  ks  chofes  dans 
l'état  qui  étoit  prefcrît  par  celle  de  1^71* 
pareillement  dans  une  autre  du  vingt-cind 
de  Juillet  i^y^jadreffée  au  Viccroi  du  Pé- 
rou ,  fur  ce  que  le  Gouverneur  du  Paraguay 
avoit  repréfenté  que  les  Portugais  du  Brefîl 
commettoicnt  beaucoup  d'hofiilités  contre 
cette  Province ,  &  Infultoieiit  Içs  Bourga- 
des Indiennes  qui  n'étoient  point  armées  , 
il  fut  ordonné  que  les  Indiens  du  Parana 
&  de  l'Uruguay  euflent  des  armes  à  feu  6c 
en  fîflent  ufage,  cojiformémem  à  ce  qui 
avoit  été  prefcrit  par  les  Cédules  antérieures 
expédiées  fur  ce  fujec ,  &  en  particulier  par 
celle  du  vingt-cinq  de  Novembre  1^41,  & 
qu'on  rendît  aux  Indiens  &  aux  Religieux 
les  armes  qu'on  leur  avoit  enlevées  en  ver- 
tu de  la  fufdite  Cédule  de  l'année  1661  f 
ahn  qu'ils  les  gardafTent ,  &  qu'ik  s'y  exer- 
çaflent,  comme  il  leur  avoit  été  accordé  dtf 
faire  auparavauc  ;  cela  prit  encore  une  nou-- 

Qv 
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velle  force  dans  nnftruaion  cnvoï<îc ,  ciî 

'74Î-       iji6  ,  àDom  Brano-Manrice  de  ZavaU  , 
par  laquelle  il  fut  averti   qu'il  convenoic 
que  ces  Indiens  fuHent  toujouis  armés  pour 
l'atilité  qui  en  revicndroit  à  mon  fcrvice , 
&  pour  la  défenfe  de  ces  Domaines.  Tous 
ces  motifs  m'ont  fait  rcJfoudrc  r,  à  ne  ja» 
„  fouffrir  que  fur  tous  les  points  qui  fout 
„  contenus  dans  cet  article  on  change  rien 
„  à  ce  qui  fc  pratique  aauellement  î  &  à 
M  ordonner  que  l'on   continue  a  en  ufer 
M  comme  on  a  fait  jufqu'à  ce  jour,  tant 
5,  pour  ce  qui  iet!;arde  les  armes  .  que  pour 
3>  leur  Fabrique  ',  &  celle  des  munitions  „ 
M  dont  il  a  été  parlé  :  &  quand  aux  pie- 
»  cautions  qu'il  convient  de  prendre  con- 
«  crc  les  inconvénients  qu'on  en  pouiroïc 
:n  craindre  ,   ma  volonté  eft  que  par  une 
M  Cédule  datée  de  ce  jour  ,  &  adreflée  aux 
9>  Pères   de  la   Compagnie,  le  Provincial 
«.-foit   tenu,  lôrfqu'il  fera   lïi    vifite  des 
„  Doarincs  ,  de  conférer  avec  les  Curés 
»  fur  les  mefures  qu'il  y  auroic  à  prendre 
«  dans  le  cas  où  l'on  pourroit  craindre  une 
«,  révolte  des  Indiens  ,   &  d'informer  mon 
a,  Confeil  des  Indes  des  moiens  qu'ils  ju^ 
3j  geroieiw  les  plus  propres  pour  la  prévenir. 

Dans  ie  stptiemb  article  ,  il  s'agît 
^e  favoir  f\  on  a  /rabli  parmi  ces  Indiens 
l'ufâgc  de  païer  les  Décimes  ;  ou  du  moins 
il  pour  reconnoîtrc  ce  droit  ifs  s'acquitcnt 
«i/ce  qui  «ft  du  à  l'Evéque  &  à  l'Eglifc 
Catliédrale  ;  &  en  qaellc  ferme  s'en  fait  b 
diftribution- 

Toutes  les   pièces    «^ui  concernent  te 


cernent  te 
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article   m'aiant     été  piéfcniécs   avec   une . 

Intormanon    faire    anciennement   par    un      =^745. 
Eveque  de  Buenos  Ayrcs,  ce  Prélat  difoit    H^cret  m 
cjiic  les  Indiens ,  dont  les  Peics  de  la  Com-  Philipp»  v. 
papne    font    chargés  ,   n'éroicnt   d'aucune 
util.ré   a    Ton   Eglife,   nV.ant  jamais  re^ 
connu  fes  droits   par  les  Décimes   &  les 
premiccsi  fur  quoi  il  fut  mandé  par  une 

CéduloduijOaol,rei694,  quecesin! 
dicns  leroient  tenus  de  païer  les  Décimes  à 
leurs  Evec]ues  :   cet  ordre  fut  réitéré  depuis 
aux  Gouverneurs  du  Paraguay  &  de  Bue- 
nos-Ayres  ,  les   Evoques  ?tant    avertis  en 
même  tems  d'en voïer  à   mon  Confcil  des  " 
Indes  des   Certificats  de  ce  qu'ils  auroient 
reçu  chaque  année  à  ce  titre  :  d'autre  part 
Il  ma  été  remis  une  Déclaration  du  Chapi- 
tre Ecclehaftique  du  Paraguay  ,  que  dans 
ce  Diocefe   la  coutume  immémoriale  cft 
que  les  Bourgades  Indiennes,  qui  ont  pour 
Curés  desEcciéfîartiques  ou  des  Religieux 
de  Saint- François ,  ne  paient  point  de  Dé- 
cimes  ,  ce  qui  eft  confirmé  par  toutes  les 
Informations,  qui  ont  été  faites  en  der- 
nier heu  ;  à  quoi  faifant  une  attention  fin- 
giihere,  &  réfléchilfanc  fur   les   inconvé- 
nients,   que  pourroit  caufer  un  nouveaij 
règlement  fur  ce  point  i  „  j'ai  réfolu  de 
»  ny  faire  aucune  innovation;  mais  de 
«  prévenir  par  une  Cédule  particulière  le 
"  Provincial  ,  afin  que  faifant  attention  à 
»»  la  )ultice  du  droit  d'impofer  les  Déci- 
»  mes ,  il  délibère  avec  fes  Religieux  fur 
^  les  moiens  d'engager  leurs  Indiens  à  s'y 
»  loumcttre,  &  de  voir  en  quelle  forme 

Q  vj 
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,D  ils  pourront  contribuer  quelque  chofc, 

M  à  titre  de  Décimes. 

Tarticle  HUITIEME  fc  réJuît  à  ctâ- 
fniner  à  quoi  font  occupés  ce  grand  nom- 
bre de  Pères  ,  qui  font  allés  &  vont  aux 
Miflions  du  Paraguay,  oit  l'on  ne  compte 
que  trente  Bourgades  :  s'ils  font  encore  de 
nouvelles  conquêtes  ,  ou  s'ils  fe^  bornent 
à  cultiver  les  Réduftioiïs,   qm  font  deja 

fondées  ?  .      ,^ ,       . 

Sur  ce   poîtît  particulier   lî  refulte  des 
Informations  du  fufdit  Aguero,  que  les 
Kelieieux  qui  partent  pour  ces  MilFions, 
font  ou  des  Novices  qui  font  envoies  an 
Collecte  de  Cordouc ,  our  des  Profes,dont 
les  wns  font  deftinés  pour  les  Collèges ,  & 
les  autres  vont  fe  joindre  aux  Curés ,  pour 
apprendre  la  Laneuc  ,  afin  de  pouvoir  eue 
emploies  dans  les  Cures  vacantes  ;  &  quiî 
n'avoir  aucune  cor^noiffance  que  ces  Pères 
travaillaient  à  faire  de  nouvelles  conver^ 
fions ,  finon  que  de  tems  en  tems  ils  reu- 
jvifToient  &  faifoient  dfefcendre  des  Monta- 
gnes des  Familles  qui  aVoient  dcferté  de 
leurs  Bourgades  :  mais  ce  point  axant  été 
acrité  avec  les  Pères  dans  les  Conférences 
qu'on  a  eues  avec  eur  ,  ils  ont  répondu  que 
les  Miflionnaires  qu'ils  avoient  de  furnii- 
méraires  ,  font  emploies  à  faire  dt  fréquent 
tes  courfes  Apoftoliques   dans  les  Monta- 
cncs  pour  y  chercher  des  Infidèles  ,  &  que 
ceux  qu'ils  peuvent  gagner  font  conduits 
dans  les  Bourgades  qui  fout  déia  fondeer. 
li  cft  aufi  prouvé  par  plufiems  Mémoires, 
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<iu  outre  ce  qui  vient  d'être  dit  ,  ces  Rcli . 

g.eax  continuem    à  former   de  nouvelle»      '745. 

guanes  ,  les  Peuples  du  Chaco,  &  Tes  Pam-  Pwiti.w  ▼• 
pas  5  dou  II  s^enfuic  que  non  feulement  iij 
nont  rien  relâché  de  leur  zèle  pour  con- 
quérir les  A^nes,  mais  qu'ils  sV  portenc 
avec  une  ardeur  qui  va  toujours  croiifant  ? 
"5"'  îT.'iî^"'^  parfaitement  connu,  &: 
naiant  daiHcnrs  auame  raifon  pour  rien 
ftatuer  fur  ce  point ,  ma  volonté  Roïalc 
dt  »  ou  on  ne  EifTe  aucune  innovation  à- 
«  "  tujetj  &  comme  je  fuis  bien  aife 
„  derre  cxaélement  inftruit  du  progrès  de 
«  ces  Miflîons  ,  j'ai  réfolu  d^njoindre  à  ce» 
«  Pères  ,  par  une  Cédulc  Roïale  de  ce 
«  jour,  de  ne  manquer  aucune  occafionde 
.,  rendre  compte  à  mon  Confeil  des  Indcir 
"  d«  nouryeaux  progrès  qu«  l'on  fera  dansr 
»  ces  Miflioûs. 

DaPTS     le     NEUVIEME     ARTICLE  ,   îl   eft* 

queftion  de  favoir  fi  le  Révérend  Fvéque 
du  Paraguay  a  vifîté  ces  Bourgades  pour  V 
admmiftrer  h  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion ,  &  combiea  de  tcras  il  y  a  que  cela  ne 
seit  point  fait. 

Comme  il  eft  certain  par  les  Informa- 
tions de  Dom  Jean  Vafquez  &  par  fes  Pro- 
ces-verbaux  que  KEvéque  du  Paraguay  a- 
▼ihte  deux  fois  toutes  les  Bourgades  j  que 
le  Révérend  Evêque  Faxardo ,  ci-devanc 
Evcque  dé  Buenos-Ayrès ,  a  fait  la  même 
chofe  &  que  l'un  &  l'autre  Prélat  y  onr 
flonné  la  Confirmation  ;  qu'il  n'eft  pas 
«noms  eonftant  ^ue  tous  le*  Evêqucs ,  «^ 
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ont  voulu  faire  ccrte  vifitc  ,  l'ont  faite  ,  & 

en  ont  rendu   &  en  rendent  encore  annucl- 


-'■/         en  ont  ituuu    wc  v»i   »— — 

Df.cr.et  de  lemcnt  compte  à  mon  Con'eil,  marquant 
Philippe  V.  ^^  i,o„  ^^at  ,  où  ils  ont  trouvé  ces  MilTions, 
quant  au  fpirituel ,  ain(i  que  vient  de  taire 
U)ut  récemment  l'Evcque  de  Buenos-Ayrcs, 
par  fa  Lettre  que  j  ai  déjà  citée;  &  qu'on 
n'a  jamais  oui  dire  qu'aucun  fe  foit  plant 
que  perfonne  ait  fait  la  moindre  oppofi- 
tion  à  ces  Tifues  -,  &  alfuré  que  je  fuis  de 
la  vérité  de  ces  faits,  .>  je  ne  trouve  rien 
»  qui  oblige  à  prendre  aucune  mefure  a 
>j  ce  fujet. 

Le  pixiemf  article  regarde  les  Egli- 
fes  ,  dont  les  Pères  font  chargés  :  leur  alli- 
daité  à  y  réfider  :  &  le  culte  Divin. 

J'ai  vu  tout  ce  qu'à   reprcleuté  le  tuldit 
Aguero  des  grands  foins  ,  que  fe  font  don- 
nés les  Pères  pour  la  fabrique  desEglifes, 
de  leur  application  à  les  embellir,  de  l'ar- 
crcnterie  ,  &  des  riclies  ornemens  ,  dont  ils 
les   ont  fournies ,  de  la  manière    dont  le 
Tervice  Divin  s'y  fait  avec  une  ponftuali- 
té  ,  un  éclat  &  une  dévotion  ,  qui  ne  peu- 
"vent   pas  aller    plus  lois  :   tout    cela  eft 
confirmé  par   les   Ennemis   mêmes    de  la 
Compagnie  ,  &  par  la  Lettre  déjà  citée  de 
l'Evêque  aduel ,  du  8  Janvier  de  cette  an- 
née :  i»  c'cft  pourquoi  j'ai  réfolu  de  témoi- 
33  gner  à  ces  Pères ,    comme    je  fais  par 
33  une  Dépêche  de  ce  jour ,   ma  gratitude 
33  pour  leur  grand  zèle  &  leur,  application 
33  fur  tout  ce  qui  regarde  cet  article. 

Dans  l'onzième  article,  il  s'agit dt 
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I  ^pocjne  He  la  fondation  de  chacune  de  ces 

Bourgades     &  fi  après  dix  ans  elles  doivent       ^^'♦^ 
et  e  regardées  comme  Cures  Laïques,  &    Décret  ,,8 
celFer  d  être  des  Miflions.  1     =»  *  «  Phimdp.  V. 

rînn'c"'/-''  ""^"i  '°"^^  P^"^  ^"  Informa, 
tion     faites    a    Buenos- Ayrès  ,    &    ce  qui 

résulte  de  celles,   qui  ont  c^té  faites  anlé 

neurement   fur  ce  Voint  ,  elles  ^  ouven 

que  ces  Bo.rgades    font    fort   an^ciennes 

pu.a  u  en  1  ann^c   i6,'^,  elles  étoient  déjà 

f^^  le  jpié  d.  Doélnnes ,  au  lieu  qa'aupi! 

ravant  on   les  appelloit  RéJuâion/,  ce  qui 

fe  voK   par  des  Cédules  des  années  i6sl 

tt'f/  V/'P    J^r'  f"  ^"^"^^^  ^^"^^l^^  en- 
tre le  Révérend  Evéque  de  Cardenas   &  ]«• 

Compagnie  de  Jefus ,   &    drcffées  à  mon 

rcubht  la  paix  dans  le  Paraguay ,  &  quel- 
le  fit  obferver  les  Loix  du  Patronage  Roïal 
.ins    ces    Dofirines,  avec    un    ordre  de 
faire  reftituer  aux   Pères  de  la  Compagnie 
leurs  Maifons  ,  leurs  Biens  &  kuxs  DoÛri^ 
nés     dont  on  les  avoir  dépouillés  j  mais  à 
condition  de  fe  foumettre  dans  leurs  Ré- 
duaioris ,  quflnd  ils  y  fcioient   rétablis     à 
toutes  les  relies  du  Patronage  Roïal.   Pat 
jne  autre  Cédule  ,   du  M  de  Juin  ,i<.4    îf 
fut  déclaré ,  que  ces  Réctiiélions  des  Pères 
de  la  Compagnie  de  Jefus  au  Paraguay, 
ne  devo.enc  plus  être  regardées  qu^  com- 
me des  Do^nnes  i  que  quand  il  f.iudroit  v 
mettre  un  nouveau  Cur/,  il  faudroit  pré- 
lenrcr  trois  Sujets  an  Vice  Patron  ,  comme 
Ji  lepratiquoir  par-tout  ailleurs,  &  que /i: 
Ji  Compagnie  n  acquiefçoit  pas  à  ce  régle- 
»ent,   les  GQuverneurs   ôt    les  Evêques^, 
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.  chacun  dans  leur  Province  ,  <l»';pf^J7"^^ 
174?.      des  Cures  ,  &  y  nommcroicm  des  Frètrcs 
Dic.xnBflcuUcrs,  ou  à' leur  défaut  ^^^^^ff^^ 
fHiwiPi^EV.agj  autres  Ordres  i  mais  que  (i  les  jeiui- 
us  confcntolent  à  rcconno  trc  en  tout  & 
par-tout  le  Patronage  Roial  ,  de  les  laifTer 
Su  poirefTton  de  leurs  Doarines.  L  Audience 
Roïalcdc  laPlatafutaufTi  inftru.te  de  cette 
affaire,   &  il  fut  ajouté  que  ^an.  le  cas 
où  le  premier  Supérieur  de  la  Compagnie 
flu  Paraguay  jugeroit  à  propos  de  retirer 
un  de  fef  Riligieux  de  fa  Cure  ,  .1  le  pour- 
roit  fans  être^bligé  d'en  fane  connoitrc 
les  raifons  ,  en  propofant  trois  autres  So^ 
tcts,  fuivant  la  forme  prefcrite.  Le  Gou- 
verneur  du  Paraguay  atant  ^^^^'^^/l"^  ^^ 
Provincial  de  la  Compagnie  s  «oit  foum.s  a 
tout  ce  qui  écoitport^patlesCédules,  U 
promis  de  s'y  conformer  ponauellemcnt, 
i\  lui  avoir  laiffé  l'adminittration  des  Doc- 
trincs  ;  ciue  le  même  Prorinctal  lui  avoit 
préfeoté  pour  chacune  les  trois  Sujets  c^u 
patoiffoiem  les  plus  convenables  -,  quelE- 
;êque  ou  le  Graud^Vicaire  leur  :.voit  doi> 
né  le  nfa,  &  lesavoit  rois  cnpoflcflion, 
fous  condition  d'obfcrycr  toutes^  les  Loiï 
du  Patronage  Roïal  :  fur  cyuoi  il  fut  ex- 
pédié  le  iode  Novembre  16^9  une  Cédulc 
Roïale,  qui  approuvait  tout  ce   qui  avo« 
été  fait,  Aiant  donc  reconnu  par  toutes  Icî 
pièces ,  que  la  même  règle  s'obferve  encore 
aujourd'hui-,  que  mon  Patronage  Roialelt 
bien  érabli   dans  ces  Bourgades,    &  <]« 
toutes  ces  Doarines  font  biea  gouvernées, 
«  j'ai  réfolu  6e  n'y  faire  aucun  change- 
»  ment ,  &  ma  volonté  eft  ^u  elles  conu- 


DE  L*HisToiRi  DU  Paraguay.  J77 
»  nucnt  d'être  fous  la  charge  &  la  dircc" 
•«  tion  des  Percs  de  la  Compagnie. 

Quant  au  douzième  article,  il 
roule  fur  le  motif  qu'on  a  pu  avoir  pour 
ordonner  que  les  Bourgades  qui  font  fi- 
tuécs  dans  la  Jurifdiaio^n  du  Paraguay  ne 
foient  point  foumifes  au  Gouvernement  de 
cette  Province. 

Je  me  fouviens  d'avoir  mandé  par  mon 
Décret  Roïal  ,du  quatorze  d'Oâiobre  1716, 
que  jufqu  a  ce  que  j'en  euffe  autrement  or- 
donne les  trente  Rédnétions  Indiennes  des 
Percs  de  la  Compagnie  du  Paraguay  fulfcnc 
d  pendantes  des  Gouverneurs  de  Buenos- 
Ayres.  Le  motif  qui  m'avoit  fait  prendre 
cette  réfolution  ëtoit   ce  qui  m'avoit  été 
rcpréfente,  par  le  Procureur  de  ces  Miflîons, 
des  grands    troubles  furvenus  dans   cette 
Province  de  Paraguay  fous  le  gouvernement 
deDom  Jofeph  de  Antequera  ;  que  les  or- 
dres aïant  été  donnés  en  conféquence     D 
Bruno- Maurice  de  Zavala  me  rcprélentâ 
<]uc  la  crainte  des  grands  inconvéniens  qui 
pouvoient  naître  de  leur  exécution ,  fur- 
tout  par  rapport  aux  quatre  Bourgades  Jes 
plus  proches  de  l'Affbmption  ,   l'avoit  en-  ' 
gagé  à  convenir   avec  le  Gouverneur  du 
ParagP^y  que  les  quatre  Bourgades  conti- 
nueroient  d'être  de  fa  dépendance  ,  jufqu'à 
ce  que  m'aïant  expofé  les  raifons  qu'iî  avoit 
eues  d'en  ufcr  ainfi ,  j'euffe  donné  des  or- 
dres du  contraire.    Sur  quoi  en  aïant  dé- 
libère dans  mon  Confeil  des  Indes  ,  j'ap- 
prouvai  ce  qui   m'avoit  été   propoféj  & 
quoique  les  ordres  cuflcm  été  expédies  e» 
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^—  conféqucnce  de  cette  aélib«îraùon  ,  par  une 

'74J-      Dépêche  du  <  de   Septembre  173 î,»  ^j  1° 
DÉCRET  DF.  frouvc  ouc  les  trcixc  Bourjjadcs  lituecs  dam 
PHILIPPE  V.  j^  jujif^i^ion  du  Paraguay  étoicnt  encore 
fous  la  d(<uendancc  du  Gouverncnr  de  Bue- 
nos-Ayrùs  en  l'année  17^6,  lorf^u  AgLero 
faifoit  Tes  Informations  :  le  Mémorial^  du 
rrovinclal  de  ces    Miirions  dit  la  même 
chofe  ,  &   marque  oprelTémcnt  qu  on  ne 
s'adrdTc    pour   la  Confirmation   des  nou- 
veaux Akaldes ,  &  pour  tout  cequielt  de 
la  dépendance  des  Gouverneurs  ,  qu  a  ce- 
lui  de  Bucnos-Ayrès  ,  &    non  a  celui  du 
Paraguay  ,  de  forte  que  Tordre  qui  rc^ir- 
doit ^ les  fufdites  quatre   Bourgades,    na 
point  eu  d'exécution  ,   parceque  quand  il 
ëtoic    arrivé,   la    Province   du   Paraguay 
étoit  foulevéc,  &  qu'il  avoit  paru  dange- 
reux   d'augmenter    fes    forces   des   qiutie 
Bourgades    dont   il    étoit    qneftion.  Cela 
étant  ainfi ,    &  confiderant  que  dans  tout 
ce  qui  m'a  été  mandé  fur  ce  point  aucune 
raifon  ne  m'oblige  à  rien  ftatuer  de  nou- 
veau ,  ma  volonté  eft  «  qu'il   ne  fe  fafle 
3,  aucun   changement  dans  ce  qui  le  ^ra- 
9»  cique  aujourd'hui. 

J'ai    été  instruit,  en   dernier  lieu, 
qu'un  des  griefs  ,  qu'on  a  publiés  courre  les 
Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  eft  q-ùls 
mènent,  dans  les  MifTîons ,  des  Re'igicix 
Etrangers  ;   mars  i'^   n'iil  pas  oublié  quil 
lie  l'ont  fait  qu'en  veirii  des  ordres l^:s  Sou- 
verains 5   ni  qu'c)   1  mnée    ij]4,JM  ac- 
cordé par  mon  Décret ,  du  17  de  Septem- 
bre 1757  ,  au  Général  de  cet  Ordre ,  que 


'^■^ 
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chaouc  fois  cju'il  cnvcrroitdes  Mifllonnai ' 

rcs  dans  mes  Domaines  de  l'Inde  il  pût  y       ^^'^î* 
avoir    une   quatrième  partie  de  Religieux    I^écret  n 
Allemands.   Je  fuis  aulH  inftruit  c]uc  dans  ^"'^'"*  ^' 
toutes  les   occadons  ceux-ci  fc  font  mon- 
tres très  fidèles,    &  qu'en     1737    le  Pcrc 
Thomas  Wcrle  ,  Bavarois  ,  étant  au  fiegc 
de  la  Colonie  du  Saint  -  Sacrement    avec 
quatre   mille  Guaranis ,  fut  tué  d'un  coup 
*^?  f^'^^^  P^^  JTics  Ennemis.   Cela  fcul  ccnfi- 
dé.c  ,  »  j'ai  jugé  à  propos  d'enjoindre  à  ces 
M  Percs  ,  comme  je  fais  par  une  Cédulc  de 
»  ce  jour ,   de  faire  beaucoup  d'attention 
îi  au  choix  Je  leurs  MilTionnaircs^  princi- 
y>  paiement  à  l'égard  des  Sujets  des  Puif- 
w  Tances  Maritimes. 

Enfin  étant  manifcfte,  par  ce  qui  a  étc^ 
dit  dans  les  articles  ci-defTus,  &  par  les 
Ecrits  anciens  &  modernes  qui  ont  été 
vus  dans  mon  Confeil  &  examinés  avec 
toute  l'attention  que  demandoit  une  alTaire 
fi  importante  dans  toutes  fes  circonstan- 
ces, que  les  faits  les  plus  véridiquesjufti- 
fient  que  dans  aucune  portion  des  Indes 
mon  Domaine  &  le  droit  du  Vaflelage  n'eft 
plus  généralement  reconnu  ,  que  dans  ces 
Bourgades ,  ni  le  Patronage  Roïal ,  ni  la 
Jurifdiaion  Eccléfiaftique  &  Roïaie  mieux 
établi ,  comme  le  prouvent  les  vifîtes  con- 
linuelles  des  Evéques  &  des  Gouverneurs  , 
&robéi(rance  aveugle  que  ces  Indiens  ren- 
dent à  leurs  ordres  ,  fpécialement  lorfqu'ils 
font  mandés  pour  la  défenfe  du  Pais  ou 
pour  quelqu'autre  entreprife  que  ce  foit ,  y 
mat  toujours  quatre  ou  fix  mille  Indiens    ^ 
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armés,  prêts  à  marcher  où  on  leur  ordonne, 
jj  j'ai  réfolu  de  faire  expédier  une  CéJiilc 
f.iîre  connoître    au    Provincial  l.i 
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DrcicETBE,,  p^ur 

M  facisfadioti  qae  je  reffens  devoir  s'éva- 
35  nouir  ,  à  la  lumière  de  tant  de  juftifica- 
Dj  tionSj  les  calomnies  &  les  impoliures 
M  d'Aldunaté  &  de  Barua  ^  &  la  grande 
3»  application  de  la  Compagnie  à  tout  ce 
3î  qui  efk  du  fcrvice  de  Dieu  ,  du  mien  & 
de   ciîl».ii  de    ces    rualheureux  Indiens, 
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que  j'efpere  qu'elle  continuera  avec  le 
mcme  zele.Sc  la  mcme  ferveur  à  gouver- 
93  ner  ces  Rédudions  ,  &  à  prendre  le  mê- 
93  me  foin  des  Indiens. 

Ceci  étant  tout  ce  que  jVi  jugé  qu'il 
convenoit  de  réfoudre  fur  tout  ce  que  def- 
fus ,  je  mande  en  conféquencc  par  la  pré- 
fente  Cédule  à  mes  Vicerois  du  Pérou  6c 
du  nouveau  Roïaume  de  Grenade  ,  au  Pré- 
fîdent  &  aux  Oydors  de  mon  Audience 
Roïalc  des  Charcas  ,  aux  Gouverneurs  du 
Paraguay  &  de  Buenos- Ayrès ,  aux  Offi- 
ciers de  mon  Tréfor  Roïal  de  ces  dirtri^s, 
je  prie  &  je  charge  le  très  Révérend  Ar- 
chevêque de  la  Métropole  de  la  Plata ,  & 
les  Révérends  Evêques  defdites  Provinces 
du  Paraguay  &  de  Buenos-Ayrès ,  leurs 
Chapitres ,  &  généralement  tous  les  autres 
Juges  Eccléfiaftiqucs  &  Séculiers  de  mes 
Domaines  de  l'Amérique  ,  que  peut  regar- 
der en  tout ,  ou  en  partie  l'exécution  de  ma 
préfente  volonté  Roïale  expliquée  dans 
les  douze  articles  ci  deflus  énoncés,  defe 
conformer  à  la  prélente  Cédule,  &  de  la 
faire  exécuter  chacun  dans  l'étendue  de 
fou  Diftria:  6c  de  fa  Jurifdiaion  fans  re- 


«i  1.  Histoire  BU  Par^„„^^ 
P'")"''  'ins  «i^lai  &  fans  obftacle   defL, 

^te  ils  c„T^,„r  '"!;'?'  ■î""''   '■»S  ■''""  " 
ne  encore  ZXcinJ-'^""-  •'•'"'ion- ""■"'"  V, 

prirent  D&Tc  t' prcVcric  'V'.'""» 
prompte^en.  avis  iït"l',,Z  t"Z  ' 

giftrée  par  les  Wi^ff^-^^^t'cr^" 
ac  mon  Confeil  des  Ind'S  &  2  ^^ 
ceux  de  mes  Domaines.         '       ^^^s  tous 

*«  O  I   LE  R  O  r. 

P^r  U  commandement   du  Roi  Notre 
Seigneur  ; 

DoM  MicHEi.  DE  Viuambeva; 

l'  conduite  des  P.te, ^j'tl  /"' '""'  /»"* 
/(/w.  '"*  ^'  ^  Compagnie  dt, 


}St  PlECtS    JUSTIFICATIVES 


CEDULE  ROIALE 

ADRESSÉE 
AU  PROVINCIAL  DES  JESUITES, 
>Par  laqudk  Sa  MajcftUui  marque 

crpcre  qu'il  continuera   a    le  faire 
-éclater,   au   grand  av antage  dei 
Indiens. 

L  E    R  O  I. 

1745-  Veherable  se  dévot  Père  Provincial 
ODU.ER.  jjla  Compagnie  de  Jefus  ,  &  autres  Supé- 
rieurs 8c  Particuliers  d'icelle ,  qui  êtes  char- 
»é"  des  Miffions  dépendantes  de  la  Junf- 
I  aion  du  Paraguay'  8c  d^,  Bu-os^Ayre 
dans  mes  Domaines  du  ^X  /,;  ^j''/; 
mon  Confeil  des  Indes  l  affaire  leueme 
nu°ont  occafionnée  le  grand  «o'"»'"  d 
Mérnoires  &  d'Informations  ,  qui  ont  para 
deSs  plus  d'un  fiecle ,  8c  qui  m'ont  e.e 
aSés  au   fujet  des  progrès  de  ces  Mif- 

fions     î"  '«  '»"'''""  'l"'  ^°"'  -""'    « 
fe  me  fuis  fait  repréfenter  entre  les  a»tr 

'artSes.dansunConfulteduixdeM 
de  cette  année ,  ce  qu.  conftoit    8c  ce  q 
réf„lte  de  toutes  les  Informations    a  favo 
ÔÏ    ne  fepeut  rien  ajouter  aux  foins  qe 
5oÙs  prenez  des  EgUfes  de  ces  Bourgadci, 


CE  l'Histoire  DU  Paraguay,  jgj 
^e  les  fournir  d'omemcns  propres  &  dé- 
cents     &  d  argenterie  pour  le  culte  Divin,       '743. 

ae  ipiendeui  &  de  dévotion  ,  ainfi  que  i'ex- 
pnment  les  Rc^vérends  Evéqucs  ,   qui  ont 
vifKé  CCS  Bourçrndes.  &  ce  que  ma'  confîrr^é 
en  dermer  lieu  l'Evéqae  .^Istud  de  Buenos' 
Ayres  dans   fa^  lettre  du  8   de  Janvier  de 
cette  année  ,  temoianage  qui  eft  conforme 
a  ce  que  les  Ennemis  mêmes  de  la  Com- 
Fgnie  en  ont  publié.  Tout  ceci  confidcré 
&  me  caufant  un   ft  fendble  plaifir  ,  parce- 
quil   interelTe  le  fervice  de  Dieu     fur  la 
toute-puifTance  &  le  fecours  duquel  je  fon- 
de lefperance  de   voir  la  Foi  Catholique 
V  ''^''±^^'1^^'  Domaines  &  parmi  Icg 
Valfaux  dèhia  Couronne,  je  me  fuis  dé- 
tcrmme  a  vous  témoigner ,  comme  je  fais 
par  cette  Cedule  ma  fatisfadion  ,  &  à  vous 
rendre  des  adions  de  grâces  ,  qu'ont  mé- 
rirees  de   ma    bienveillance  Roïale  votre 
zèle  &  votre  application  fur  ce  point  J'e^ 
pere  que  vous  continuerez  à  les  rendre  ef- 
ncaces  ,  auffi-bien  que  votre  pondualité  à 
vous  conformer  à  tout  ce  que  j'ordonne  & 
enjoins  par  mon   Décret    de  ce   jour  fur 
tmis   les  points    qui   ont  réfulté  de  cette 
attnire  :  &  afin  que  vous  en  foïez  exaéte- 
ment  mftruits ,  mon  Secrétaire  qui  contre- 
ligne  la  Prefente ,  aura  foin  de  vous  en  faire 
tenir  un  exemplaire    Je  compte  que  vous 
m  en  accuferez  la  réception,  &  me  don- 
nerez avis  ,    par  toutes   les  occafions  qui 

onrrontsenpréfenter,  detoutcequifc 
ptefcntera  fur  tous  les  articles  de  mon  Oif, 


384  PitCES    lUSTinCAtXYïS 

■ dit  Décret,    cela  éiant  du  bien  de  moH- 

'745-      fcrvicc. 
CiduleR      j)eBuen  Retira  ce  x8  Décemhu  i74î« 

MOI     LE     ROI. 

Par  le  commandement  du  Roi  N.  S. 
D.  Michel   DE  Villanuva: 


CEDULE  ROIALE 

ADRESSÉE 

AUPROVINCIALDES  JESUITES, 

Par  laquelle  Sa  Majcfté  lui  marque 

fa  gratitude  pour  Jon  ^ele ,  &  quelle 

efpere   quil   continuera  a   le  j aire 

éclater,    au   grand  avantage   des 

Indiens, 

LE    ROI. 

Y  Enerable  &  dévot  Pcre  Provincial  de 
la  Compagnie  de  Jefus  ,  qui  êtes  chargé  des 
Mimons  de  la  Jnrifdiaion  du  Paraguay  & 
de  Buenos-Ayrès  dans  mes  Domaines  du 
Pérou.  On  a  vu  8c  examiné  dans  mon  Cou- 
fcil  des  Indes  tous  les  Aftes  &  autres  InFor- 
mations,  qui  lui  avoienc  été  adredés  de- 
puis un  fiécle  touchant  l'état  &  les  progrès 
Se  ces  Miflfions  5  Se  réflexions  faites  lur 
toutes  les  circonftances  de  cette  aftaire  ,)C 
me  fuis  repréfenté  dar>s  un  Consulte  du 
vingt-deux  de  Mai  de  cette  année  les  me- 


»B  l'Histoire  du  Paraguay.      jJj 
fures  que  je  jugeois  les  plus  convenables 

Courom.eRoiale,ontbien  mérité  de  ma 
bienvc.llancel  attention  &  le  foulagemenc 
qu  ils  éprouvent.  Me  trouvant  donc  parfai- 
tement inih-uitde  tout  cela,&  de  tout  ce 
qu,  a  rapport  a  cette  affaire,  &  me  rappeî- 
Jant  tou.  les  ordres  émanés  du  Thrônc  fur 
tous  les  chefs,  j'ai  pris  la  réfolution  que 
vous  verrez  par  la  Cédule  Roïale  datée  de 

r'J  '  l'  n'^'r'  ""^r"  .^^letaire  qui  a  contre 
%ne  la  Prefente  fait  partir  pour  mes  Do- 
niainesde  1  Amérique,  afin  qu'on  sV  con- 
forme avec  la  plus  grande  pon^ualité,  & 
qnil  aura  aulli  foin  de  vous  fure  reme^tie 
afin  que  dans  ce  qui  vous  concerne,  vouî 
obfcrvicz  &  faiTiez  obferver  ce  qui  y  elfc 
prefcrit  ;  &   comme  on  reconnoîîra ,    par 
tout  ce  qa.  dï  rapporté  dans  la  fufdite  Ce- 
diilc ,  qu'il  eft  juftifîé  par  des  faits  véridi- 
qucs ,  que  dans  ces  Bourgades  mon  Do- 
maine &  les  droits  de  mon  Vafîellage  font 
parfaitement  reconnus  5   que  les  Loîx  du 
Parrona^Tc  Roïal ,  &  les  Loix  de  la  Jurifdic- 
tmn  Eccléhaflique  &  Roïale  font  parfaite- 
ment obfervees  dans  la  pratique  ,  ce  qui  Tg 
prouve  parles  Procès-verbaux  que  les  Révé- 
rends Eveques  ontdreifés  des  vifites  qu'ils 
ont  faites ,  &  par  le  rapport  des  Gouver- 
neurs qui  ont  rendu  témoignage  que  ces 
ValTaux  rendent  la  plus  aveugle  ob^ilfancc 
a  mes  ordres ,  foit  pour  la  deTenfe  du  Pais 
oupourquelqu'autreentreprife  qu'on  leur 
commande  ,  étant  toujours  prêts  à  marcher 
Tome  Vi,  "^        ^  ^ 
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fur  un  fimplc  avis  du  Gouverneur ,  pour  ac* 
counr  avec  leurs  armes     au  nombre  qn  on 


Cedole  R.  1  ,uv  a  marqué  ,  &  ou  on  les  demande.  Tout 
cela  confidéré  ,  j'ai  voulu  vous  faire  con- 
noîne>commeielefaisparlaPrefentc 

combien  je  fuis  content  de  votre  xele  &  de 
celui  des  autres  Supérieurs  &  des  Particuliers 
de  ces  MiCTionsàbienélever&a  maintenir 
ces  Indiens  dans  la  crainte  de  Dieu ,  dans  la 
foumitrion  qu'ils  me  doivent  &  dans  la  ma- 
niere  dont  ils  obfervent  toutes  les  règles  da 
la  vie  civile  ,  &  la  joie  que  ,e  reff-ens  d  a- 
voir  vil  s  évanouir  partant  de  juftifications, 
&  à  la  vue  des  faits  les  plus  certains  ,  les  ca- 
lomnies &  les  impoftures   qu'on  avoit  ré- 
pandues dans  le  public  ,   &  les  dénoncia- 
lions  qui  m'avoient  été  faites  par  différentes 
voies  Adus  le   voile  d'un  grand  zcle  pour 
monfervice,  mais  en  effet  par  une  grande 
méchanceté.  J'efpcre  anffi ,  que  vous  &  vos 
fucceffeurs  dans  la  place  que  vous  occupez , 
&  tous  les  autres  Religieux  de  la  Compa- 
gnie ,  continuerez  à  vous  cmploier  avecla 
même  ardeur ,  félon  votre  fatnt  înftitut ,  a 
donner  tous  vos  foins  aux  Indiens  dans  ces 
RédudVions ,  &  que  toutes  les^  fois  que  vou? 
trouverez  quelque  chofe  qui  demande  nn 
prompt  remède  de  ma  part ,  vous  m  en  doiv 
Trez  avis,  afin  que  je  puiffe  prendre  les 
jnefures  les  plus  convenables. 
l>e  BuenRetîro^ce2%  Décembre  1743. 
MOI    LE     ROI. 
Par  le  commandement  du  Roi  No- 
tre Seigneur. 
P,  MiCHEi.  DE  V1LL4NUEVA. 


> 
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JOURNAL 

D'UN    VOÏAGE  # 

lE  LONG  DE  LA  COTE  DE  LA  MER 
Ma  ge  II  aniQu  e. 

Depuis  Buenos- Ayrès  jufqu'a  l'entrée 
du  Détroit  de  Magellan  : 

Tiré  des  obfirvaùons  des  Pères  Jofepk 
de  la  Compagnie  de  Jefus ^ 

PAR  LE  PERE  PIERRE  LOC.ANO , 
l'E    iA  MESME    Compagnie, 

HiMBARCARONSE  por  fît!  à  5  de  Dicicm- — 

d  dn,  havienclo  difparado  la  pieza  de  le-    ^omce  tE 
va,  fe  hicieron  a  la   vêla  en  nombre  de 'r°Cc  "'t '"^ 

Cl  tranquia  en  el  Amanadero,  que  difta^E^ANiQUE 
les  léguas  de  Buenos-Ayres.  De  alli  falie! 
roii  Martes  a  as  nueve  y  média  de  la  ma- 
"ana  .  y  con  diftar  Montevideo  folas  cin- 
q»enta  léguas  de  Buenos- Ayres  ,  no  pu  die- 
ron  tomar  Tu  Puerto  hafta  el  Lunes  î  roue 
^  las  once  y  média  del  dia  dieron  fondo^a 
niedio  de  fu  enfenada.  Alli,  entrelatemc 

"nco  Soldados ,  que  fe  havian  de  embai- 

R  ij 
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car     à  cnriro  del   Alfctcx  Dom   Salvaçlof 

'74! •      Muùn  Hd  Olmo  :  pot  que  aunquc  .Itka- 

Vo.Ar.K  LE  i,a  cl  scnot  Govctnadot  de  Bf^^'^'"  • 

""■"  ""•  ■•*  OMC  fueffc  mayotcl  numéro  de  los  ioida- 

cCrB  DE  lA  1  ^     .    ^,,^5  ,„„chos  ,  que  fe  o'rc- 

"'"*""*     ""„ofuePon-.bU  aumcmarcl  numéro. 
P  r"o  permlirlo  elbuqne  del  NavKhudo 
El  Comandante  de  Montevideo  Dom  Do- 
„  i„go  Santos Uriarte  ,  Vixcayno  ,  «ecu  o 
«  antoeftuvode  fu  parte  para  el  avio  de  la 
mil  y  de  los  Mittioneros .  eon  la  pref- 
S  poUle  :  con  que  el  dia  .*  de  D.c.ern- 
Le  eftuvo  el  Navio  yà  prompto  a  fal  r  i 
pL  por  calmar  el  Nord  Nordcfte  ,  y  foplat 
I  S°  Suefte  .  no  fe  pudieron  liacer  a  la  vêla 
t(U  cl  Viernes  I7  i  las  q-atro  y  med.a 
Je  U   manana  ,   con    Nord-Noruefte  y 

^'°U  liiebla  denfacafi  noies  V'\"fl^f 
cubrlr  la  tierra ,  y  no  fc  »''='S«o ''-«»' 
fcis  V  média  de  la  tarde  ,  paffando  fin  ver  la 
ina  derlores.  Domingo   I9  d.eron  fondo 
à  .ifta  de  la  Ifla  de  Lobos ,  que  les  qmdo  al 
Nor  Nordefte  .  i  "es  léguas  de  d.ftanca. 
TieneeftaWa  de  largo  très  quartos  de  le- 
I,  r  V  corre  Les-Suefte  ,  Oues-Noruefte  : 
frEs-Suefte  Cale  un  Arrecife  con  algunas 
oied  as    que  convieue  evicar.  Efte  Dom.n- 
L  ;  ha  iendo  una  Placica  el  Padre  Math.as 
f rrôbl ,  fe  di6  princip io  por  nueftros  M.f- 
fionerôs  à  laNovenade  Sanîtanc.fco  Xa- 
vTer   efcogiendole ,  de  parecer  comun ,  por 
Patron  defviage.  Àffiftian  todos  al  fan» 
Sa    ificiode  la^Miffa ,  que  fe  d«,a  unat  - 
4os  los  dias  <}ue  el  lieropo  lo  permitw,  ye» 


De  l'Histoire  du  Paraguay.     fi<) 

los  dias  fcftivos  dos.  Se  rezaba  de  comuni -*— 

dad  cl  Roîario  dcnucftra  Scnora  ,  y  en   la      ^745* 
Novenafc  anadiô  Leccion  cfpiritnal  todos  Voïage  if. 
los  dias  ,  y  Platicas  para  difponcr  la  gcnte  à  î-,",'*°  °'''  "■" 
que  fe  confcfraffen  ,  y  comuli];a(reiî  ,  como  m7^'  °  m?. 
lo  hicicronalfin  deella  todos  con   muchacÊLLANiQUi 
piedad.  Païadeftcrrar  la  côftumbre  de  ju- 
rar  ,  que  fuele  rcynar   entre    Soldados ,  y 
Marincros ,  fe  impufo  pcna ,  à  que  todos  fc 
obligaron  ,  de  quien   quiera  que  fahaflc  , 
huvicfTe  lucgo  de  befar  el  Tuclo  ,  dicicn- 
dole    los  prcfentes  :  Fiva  JESUS  ,  bt'fe 
el  fuelo.  De  efta  manera  ,  en  devocian  y 
ronformidad  Chriftiana  fe  profigio  la   na- 
vcgacion  ;  y  hallandore  el  Martes  ii  en  ^  f 
grados  1 1  minutos  de  latitud  Auftral ,  varia 
la  Brnxula  al  Norte  i-j  grados. 

El  Domingo  z^  ,  en  airura  de  j8  grados  y 
34  minutos  ,  padecicron  una  turbonada  de 
agua  menuda,  y  el  Les-Suefte  ,  que  foplaba  , 
Icvantaba  alguna  marejada  :  y  el  Lunes  fi- 
guientc  17  en  altura  de  ^6  grados  y  j 6  mi- 
nutos ,  fintieron  extraordinario  frio.  Mar- 
tes x  8  en  59  grados  9  minutos  de  latitud  ,  y 
por  eftima  en  jtj  y  57  minutos  de  longi-< 
tud ,  hallaron  defpues    de  medio    dia    ji 
brazas  de  fondo  de  arena  menuda ,  y  parda  : 
vieron  algunas  ballenas  ,  y  à  pueftas  de  Sol 
obfervaronque  la  Bruxula  ténia  de  varia- 
cion  al  Nordefte  17  grados  y  }o  minutos. 
El  Miercoles,  en  dia  claro  ,  y  {ereno ,  en 
bonanza ,  experimentaron  mas  frio  del  que 
en  cfta  eftacion  hace  en  Europa ,  hallan- 
dofe  ciî  40  grados  56  minutos  de  latiriid, 
yen  3 il  y  1 7  minutes  de  longltud.  Micr- 
coIeSj  4  5  de  Enero  de  efte  prefente  aiio 

R  iij 
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J^e  PlICîS    JUSTIFICATIVES 

i^i  de  1746  »  à  lasdiezdel  dia  dcfcubricron  la 

*74^*      ticrra  delCaboblancoal  Sur-Sucftc,  y   la 
VoïAGE  LE  Cy(^a  (Je  la  vanda   del  Nortc ,  que  forma 
^°^^  Il  ^A  una  grande  playa,  à  modo  de    enfenada, 
Mek      Ma-  endonde  pueden  dar  fondo    los  navios  al 
•iiiANiQUi  abrigo  de  la  tierra  ,   que  es  alta  ,  y  rafa  , 
como  la  del  Cabo  de  San  Vicente  ,  y  tiene 
la  punra  un  farillon  ,  o  mogote ,  cjue  Te  pa- 
rece  al  cafco  de  un  navio.  Hay  à  la  punta 
una  baxa  ,  en  que  lava  el  mar.  En  diftancia 
de  cinco   lej^uas  de  dicho  Cabo  blanco  le 
marcô  cl  Padre  Quirogaal  Sucfte  1   quarto 
al  Sur  ,  y  obfervo  4^  grades  y  48  minutes 
de  latitud  ,  y  por  conhguicntc  viene  àeftàr 
puntualmente  dicho  Cabo  en  47    grados; 
fo  quai  conviene  notar ,  por  no  equivocarlc 
con  orra  punta  y  que  cftà  al  Noruelje  ,  y 
tambien  es  tierra  alta  ,  rafa,  y  que  forma 
aiia  cl  mar  una  barranca  llena  de  barreras 
blancaî.  La  longiiud  del  Cabo  Blanco  ,   fe- 
gun  la  cucnta  de  la  derrota ,  fonr  j  i }  grades 
y  50  minutos.  Obfervofe  en  todo  lo  que  f* 
navcgo  de  efta  Cofta  ,  que  cl  cfcandalio  fc 
lava  ,  y  no  faca  fenal  de  fondo  ,  fino  es  de 
jmucho  pefo.  En  la  punta  de  Cabo  Blanco 
cfta  afido  un  penon'  partido  -,  y  mas  al  Sut 
de  cfte  penon  hay  una  punta  de  tierra  baxa , 
y  luego  corre  la  Cofta  Narte  Su/  del  mun- 
60  y  y  hace  una  enfenada  muy  grande  ,  que 
corre  hafta  la  encrada  del  Puerto  Defeado.- 
Jueves  6  de  Enero  amanecieron  al  Sur 
del  Cabo  Blanco  ,  à  quacro  léguas  de  la 
Cofla  ,  teniendo  por  proa  la   Ifla  grande, 
que  hay  âmes  de  entrar  en  el  Puerto  Defea- 
do  ,  à  la  quai  llaman  algunos  Ifla  de  los 
jReycs ,  y  nucftros  navegantes  la  confirma» 
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DE  l'Histoire  DU  Paraguay,  jpt 
ron  cfTe  nombre  ,  por  Iiavcrla  defcubicrco 
cfte  dia  de  la  Epiphania.   La    ticrra ,  que 
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cita  eo^cfta  enfcnada ,  entre  Cabo  Blanco,  Voiace  it 
y  Puerto  Defeado  ,  es  balhntcmcnte  alta  ,  "^^^X  "^^  [^ 
conalgunas  quebradas  ,  y  ci  cllas  mator- mek  Ma- 
rales  de  arboles  pcquenos ,  conio  efpinos ,  cellaniqui 
y  fabinas.  Entraron  à  dicho  Puerto  por  la 
vanda  dcl  Norte  de  dicha  Ifla  ,  accrcandofe 
à  la  boca  del  Puerto  ,  que  es  bien  conocida 
por  una  Iflcta  ,  que  eftà  fuera  ,  y  blanquea 
como  nicve.  A  la  vanda  del  Sur  ,  cerca  de 
la  entrada  ,  liay  un  mogotc  alto  ,  con  una 
penà  enio  alto  ,  que  parece  tronco  de  ar- 
bolcortado,  y  hace  horqueta.  En  los  dos 
lados  de  la  boca  hay  pcnas  altas  cortadas  , 
dèlasqualcs,  la  que  eftà  en  la  parte  Sep- 
tentrional ,  mirada  de  una  légua  ,0  dos , 
mar  adentro  ,  pârece  un  Caftillo.  ElTa  tarde 
faltaron  en  tierra ,  al  ponerfe  el  Sol ,  el 
Padre  Jofeph  Cardiel ,  y  los  dos  Pilotos  , 
con  alguna  gentc  de  la  tripulacion  ,  y  vie- 
ron  ,  que  la  marea  comenxaba  à  fubir  à  las 
fiete  de  la  tarde.  En  la  orilla  hallaron  algu- 
nos  lagunajos  pequenos  ,  ciiya  fupcrficie 
eftaba  quaxada  en  fal  ,  como  lo  gruefTo  de 
un  real  de  plata  ,  y  no  fe  encontro  mas  fal 
en  los  dias  fîguientes. 

El  Viernes  7  comenzo  à  fubir  la  raarea  à 
las  7^yj5  iDinutos  de  la  manana.  A  las  9 
bolviô  à  falir  à  tierra  el  Padre  Cardiel 
con  el  Alferez  Dom  Salvador  Martinez,  y 
16  Soldados  de  efcolta  ,  à  ver  fi  encontra- 
banlndios  tierra  adentro.  AJamifmahora 
entraron  en  la  lancha  armada  el  Capitan  del 
navio  Dom  Joaquin  de  Oiivarss ,  los  dos 
Pilotos,  el  Padre  SuperiorMnthiasStrobI, 
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cl  PaarcQuiroi;.a,  cl  Cabo  de  EfquaJrâ , 

VoV.cH  ...  Il  L  acl  Pucno  ,  y  ver  tan.bjcn  fi  h  alla- 
lONc  DP.  LA  ban  indios.  Navc^^aion  al  Oucltc  >^oitcan 

^'"^  ^''  fonLndo  cl  canal  liafta  la  Ida  de  los  Paxi- 
ros.  Emraron  por  entre  U  liia  ,  y  ^  ' 
me  ,  y  rcRiftraron  un  cnno  pcqucno  rnuy 
X  cra^do,  que  pa.ece  Rio.  Sattaron  en  ua- 
ra  ,  y  fubkron  l  lo  atco  de  Im  ccrros  a  c- 
/coJcerlatierra,q«cestodarcca^^^^^^^^^^ 

brada  ,  llena  de  lomas  y  T^J^^^^l^^^/^  .f 
piedra  de  cal  ,  fin  avbo  cda  ^^S'^"^ '^  j^^/;" 
Lnte  hayenlosvallcslona  P'^  r,"^  ' 
de  cfpinos ,  fnbinas  ,  y  otros  ^^^^^  '^^^^X^ 
«cquenos  ,  y  de  cftc  jaex  es  roda  la  Co  la  . 

ac  la  l(li  de  los  Paxaros    que  h.cc  a^n^io 

àunaenCenadiUa  muy  fc^^ua,  P^^^  »"J  ;: 

nar  qualefquiera  cmbarcacioncs  ,  P^'j^^"^"  ^ 

orra  enfenada  mas  al  Oueft  ,;"f^-»;.\^s\.  ^ 

llla  de  losRcycs,  en  la  m.(ma Colla  Scp- 

t  ntrional  :  bulTcaron  alli  agua  ,  y  Coh^r^n- 

te  hallaron  en  un  valle  un  po.o  aniig  lo  de 

acrua  falobre  ,  que  fe^un  fc  uone   cntm  - 

do  ,  fuc  la  unica  que  hallaron  en  efte  Pacr- 

iolosHolandd'cs.Defdeaqui  fe  bolvieron 

*'  El  Pa'dre  Cardicl ,  y  los  que  fucron  por 
•  tlerra  ,  fubieron  à  una  alta  fierra  ,  en  cuya 
cumbrc  cncontraron  un  monton  de  piedras, 
quTdefenvueltas  ,  hallaron  huelTos  de  l^m- 
Lallienterrados,yàcafidelrodopodu. 

dos  ,  y  pedazos  de  ollas  enterrados  con  l 
cul^Z  L  hombre  moftraba  fer  de  e^^^^^^ 
w  ordinaria ,  Y  no  tan  grande ,  que  tuvicU. 
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iiic7, ,  a  once  pies  de  laroo  ,  como  los  pin- 
ta  Jacques  Le  Mayrc.  Dcrpiics  de  muy  c.m- 
fados  de  camindr,    no  hallaron    hucll.i ,  6    Voï^oi  ts 
nftrodc  hombrcs,  ni   boftliics,   ni  kna  ,  J,".!!^  ^''   ^ * 

f"  I  I  i<ii  .    '-'^TH     DE    LA 

ino  tai  quai  matorral ,  m  riaua  dulcc  ,  ni  mh».      Ma- 

tierra  frudifen  ,  (ino  pcnafcos ,  cucftas  fetitANiQUB 
qucbradas ,  y  di  rpcnidcios  ,  que  les  dieron 
copiofa  mateiia  de  paciencia  :  y  fi  no  leJ 
huviera  dcparado  Dic^s  alG;nnos  poziros  dt 
aj^^ua  en  las  concavidadcs  de  las  pcnas  ,  pot 
havei-  llovido  un  poco  cl  dia  antes  ,  no  fa- 
ben  como  huvieran  podido  volver  al  Puer- 
to. Defdc  los  altos  no  d^-fcubricion  por  mu- 
chas  léguas  mcjores  calidides  de  tcnunoj 
que  las  dichas.  Tampoco  le  encontre  pafto  , 
ni  cofa  à  propofito  para  habic.icion  huma- 
m  ,  ni  aun  brutos ,  ni  aves ,  fino  folamente 
raftro  de  uno  ,  li  otio  huanaco  ,  y  tal  quai 
paxaro  :  y  la  tarde  de  efte  din  parecio  en  la 
Cofla  del  Sur  ,  cnfrcntc  de)  navio,  un  per-» 
ro  manfo  ahullando  ,  y  hiciendo  extre* 
lîios  por  venir  al  navio  ,  y  fe  d'fcurrio  fe« 
ria  de  algun  navio  perdido  en  efta  Coda. 
Al  anochecer  llegaton  los  de  tief  ra  al  navio  ^ 
y  poco  dcfpues  los  de  la  lancha. 

El  Sabado  8  de  Fnero  ,  falio  à  las  9  el 
Padre  Cardicl  con  la  mifma  comiriya  à  rc- 
giftrar  la  tierra  por  la  parte  opuefla  .  que  es 
ia  del  Sur ,  de  efte  Puerto  Defeado  j  y  cafi  à 
la  propria  hora  los  mifmos  de  la  lancha ,  que 
el  dla  antécédente,   con   baftlmentos  para 

3uatro  dias  y  por  rca;ift:rar  ,  y  demarcar  to- 
0  elte  Puerto.  Navegaron  al  Oucfl:  hafta  ia 
pnnta  Oriental  de  una  Ifla ,  à  la  qnal  llama- 
ron  la  Ifïa  de  Olivares ,  por  refpcdo  aï 
Capitanic  efte  navio  :  y  haviendo  entrado 
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por  un  cano  efticcho  ,  sue    dividc   à  cffar 

^'^^^'      Ifla  <ie  laTierrafiimc  ,  (alieron  con  baf- 
VoïAGE   LE  tante  trabajo  à  una  enfcnada  pequena  ,  cjuc 
I.ONO  DE  LA  j^^j.g  j.çrj.jj  Je  1^  punta  Occicîeiirai  ,  fin  po- 
U^l  "  Ma^-  ^^er  pafTar  addantc  cftc  dia ,  por  haver  que- 
cELLANKiVE  dado  en  fcco  la  lancha  con  labaxa  marea. 
Dcfde  un  pcnafco ,  en  lo   mas  alto  de  la 
Ida  ,  dcfcubrio  cl  Padie    Quiroga  ,  que  la 
canal  de  cfte  Puerto  conia  algunas  léguas 
al  Oueft-Suduefte.Tambitn  el  mifmo,  y  les 
dos  Pilotos  marcaron  la  Ifla  de   losReyes  , 
y  la  Ifla  de  las  pcnas ,  que  cftà  en  la  Cofta 
Septentrional.  En  la  Ifla  de  Olivaies  halla- 
ron  algunas  liebres  ,  yavcftruces,  y  mar- 
moles  de  varies  colores.  La  tierra  es  aiida, 
y  falta  de  aqua  dulce.  En  la  punta  occiden- 
tal de  dicha  Ifla  hay  mucho  marifco  .  y  los 
Marineros  hallaronen  algunas  conchas  tal 
■  cjual  perla  pequeîîa  ,  y  bafta. 

Domingo  9  volvio  cl  Capitan  Oliva- 
ies ,  el  Padre  Quiroga  .  y  los  de  m  as ,  à  re- 
piflrar  la  Cofta  del  Sur,  navegando  al 
Oueft  Suduefte  ,  y  tambien  la  del  Norte» 

Îiaraverfi  podian  haîlar  agaa.  Hallaronà 
as  diez  del  dia  en  la  Cofta  del  Sur  un  ar- 
royuello,  que  baxa  de  una  fuente  baf- 
rantemente  caudalofa,  que  eflia  en  lo  alto 
,  de  la  qucbrada  de  un  cerro ,  y  difta  cinco  lé- 
guas del  Puerto.  Es  el  agua  dulce  pero  algo 
pefada ,  como  agua  de  pozo.  Eftà  en  fi- 
tio  acomodado  para  Uegar  qualquiera  fan- 
chaà  cargar  en  pleamar  en  el  mifmo  ar- 
royuello  que  baxa  de  la  fuente.  Pufofelc 
por  nombre  la  Fuente  de  Ramirei ,  por  aver 
faltado  en  tîera  à  reconocerla  el  fegundo 
PiiotoDom  Ba/îlio  Ramirez  La  tierra  es 
roda  eft:eril  ^  y  llena  de  peuafqueria ,  ai  Ci 
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iiallan  arboles  en  qiianto  alcanza  la  vifta. 
Lunesa  iopro(icruiejon  navccando   por 
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ia  mifma  canal  al  Outrft-Suduefle ,  hafta  Voïagr  ^b 
una  Ifla  roda  llena  de  pcnafcos  ,  que  Ihma  '-'i'^  ^^  "-^ 
ron  b  Ijla  de  Roldan  ,  y  pucftos  Nortc  Sur  f^/  "^  m'^ 

tondo  de  4  braza  .  de  3  de  1  y  de  i ,  Raftâ 
que  vieron  teiiia  fin  la  canal  en  un  c  ^na^al 
de  mucha  lama.  A  la  mifma  hora  fe  volvîc- 
ron  al  navio,  à  que  abordaron  à  las  cinco 
de  la  tarde  el  Padre  Cardicl ,  y  los  de  tier- 
ra  cammaron  bien  todo  el  dia  8  ,  y  hallaron 
no  (er  la  tierra  tan  afpera  como  la  otra  ,  pe- 

^^  '^"  ''"'  '  "^  P^fto''  5  ni  mueftra  de  (tibftan- 
cia.  A  dirtancia  como  de  dos  millas  dieroa 
con  un  manaiïtial  de  agua  potable  ,  aunque"  . 
al.^o  falobre  :  por  dondecorria  ,  havia  aleo 
de  heno  verde  ,  y  no  lexos  de  alli  vieron* 
once  huanacos.  Tambien  rccogieron  à  bor- 
de del  navio  el  perro ,  que  fe  vie  en  la  playa^ 
lleno  de  hcridas ,  y  los  diehtes  eaftados  de 
corner  marifco. 

Lo  que  fe  puedfe  d'ecir  de  efte  Puerto  Defea- 
do,  es,  que  en  quanto  Puerto  fe  puede  contar 
entre  los  mejores  del  niundb  :  ojalà  que 
correfpondiera  la  tierra  ;  pero  es  arida ,  y 
falca  de  todo  lo  neceffatio  para  poblacion. 
No  hay  arboles,  que  puedan  fervir  para' 
madera  ,  folamente  fe  halla  en  las  q.iebra- 
das  aljTuna  lena  menuda  para  hornos ,  v  pa- 
ra guifar  la  comida.  No  es  el  terruno  bueno 
para  fementeras ,  porque  ademàs  de  fer  to- 
do falitrofo ,  es  cafi  todo  pcna  yiva  -,  ni  hay 
mas  agu:id;ilce  ,  que  las  fuentes  dichas.  Hal-- 
lale  fi  abundancia  de  barilla  ,  para  hacer 
vidrio ,  y    jabon  :   abundancia  de  marmol 
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'  Colorado ,    con  lifl:a<;  blancas    :    ircm  Se 

'^'^''       marmol  negro  ,  y    ali;uno  vcrJc  :  mucli» 

VoïAGE  LF.  piedradecai,  y  algunas  penas   grandes  de 

lONG  t)E  LA  pedemalesdeefcopeta,  blancos,  y  colora- 

COTE    DE    LA    l,  ,  '/•'.•  J 

MhR.      Ma-"^s,  con  algunos  elpejuelos  deiitro   como 
cEjLLANiQUE  (Kamantes  :  muchapledra  de  amolar  ,  y  de 
ocraamavUla  :  que  parece  vitiiolo.  De  ani- 
males   terreftrcs    folo    vieron    liuanacos , 
liebres ,  y  zoiillos  :    avcs   algunas ,    pero 
cafi  todasinaritimas  ,  como  patos  de  varias 
efpecies ,  chorlitos  ,  gaviotas  ,  Sic.  Ay  leo- 
jies  marinos  en  grande  numéro  en  los  1  flo- 
res dentro  dcl    Puerto  ,   y   vieron  manada 
de  ellos  de  mas  de  ciento.  Su  figura  es  la 
mifina  que  la  de  los  lobos  marinos,  y  fo- 
lamente    los    llamaron  Leones  ,    por   fer 
muclio  mayores  ,  que  los  lobos  del   Rio  de 
!  la  Plata-  Ay  de   ellos    rojos,    negros,  y 

blancos  ,  y  metian  tanto  ruido  con  fus  bra- 
niidos  y  que  à  diftancia  de  un  quarto  de 
légua  engaiîa.ran  à  qualquiera  ,  juzgando 
fon  bacas  en  rodeo.  Mararon  muchos  los 
Marineros  por  fu  cuero,  que  la  carne  es 
hedionda  ,  y  cafi  toda  grana ,  fin  magro, 
El  Padre  Cardiel  tuvo  la  curiofidad  deme- 
dir  algunos ,  y  eran  los  mayores  como 
Bacas  de  très  anos  :  la  figura  es  de  los 
demàs  lobos  marinos  :  cabeza  ,  y  pefcuezo 
como  de  terneron ,  alones  por  manos ,  y 
por  pies  dos  como  manoplas ,  con  cinco 
reos  dedos  ,  los  très  con  unas.  Algunos 
Eftrangeros  los  han  llamado  becerros ,  y 
tambien  leones  marinos ,  y  los  pintan  en 
fus  Mapas  con  fu  melena  larga  de  leon. 
^  No  es  aflî.  Tienen  algo  de  mas  pelo  en 
cl  pefcue:!©  ,  que  en  lo  refiante  del  cuerpo, 
qiiando  aua  eifc  dcI  pefcuezo  no.  ticnc  ci 
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largor  de  un  dedo.  Lacolaescomo  dcpef-  -- 

cado  ,  y  de  ella  ,  y  de  los  alones  de   las       '74<^. 
Jîianos  fe  fîrven  para  andar   por    tieira   :    Voïace  tt 
bien  que  no  puedcn  coirer  niu'cko  ,    pero  ^*'^°  "^  ^^ 
fe  encaran  con  qualqukra  que    les    ^co- ^^ '"^yi^. 
mère,  y  alcanzan  grandes  fuerzas  ,  y  vie- 6ei.ianiq»» 
ron  iirarfe  unos  à  otros  por  alto  ,  con  fer 
del   tamano   exprelTado.    A  la  multicud  de 
citos  leones,  6  lobosciarinos  ,  anibuycron 
Ja  efcasèz  de  pefca  en  efte  Puerto  ;   pues 
aunque  tendicron    varias  veees  la  rcd  los 
Marincros  ,  foiamente  pefcaron  un  pezgal- 
io  ,  y  algunas  ancliovas ,   y  calamares. 

La   encrada  de  erte  Puerto    Defeado  es 
muy  cftrecha  ,  y  facil  de  fortifîcar  à  poca 
çofta  :  puedefe  cerrar  con  cadcna  ,  afii  ett 
ia  boca  ,  como  en  lo  refiante  del  canal  , 
e!  quai  corre    Efte-Oueft  hafta   k  punta 
oriental  delà  Ifla  de  Olivare?^,  ni  pueden 
cntrar  los  Navios  fîno  uno  à  uno.  Tode  cl 
canal  tiene  fondo  baftante  para  Naves  gruef^ 
fas ,  hafta  la  Ifla  de  Roldan.  El  mejor  fi- 
tio  paraancorar  las  Naves,  que  huvieraiy 
de  ancorar  aqui ,  es  al  Oueft  de  la  Ifla  de 
Pincruinas  ,  al  abrigo  de  la  Ifla  de  Olivares  j 
y  Cl  huviere  una  ,  ô  dos  Naves  ,  fepuedcA 
merer  entre  la  Ifla    de  los  Paxaros,  y  la 
Ticrra-Firme.    Aunque   ay  en  efte  Puerto 
algunas  rafagas    de  viento  fuerte ,   que  fe 
cucla  por  medio  de  los  cerros  ,  no  incom- 
moda las  Naves  ,  ni  levanta  marejada.  Las 
mareas  corren  con  grande  impetu  à  cinco  , 
0  feis^millas   por  liora,   medidas  con  la 
corredera.  Obfervaron  que  en  el  Plenilunia 
la  nvarea  comienza   à  crecer  à  las  (îete  y 
y  quarto.    Entre   creciente  ,  y  meneuante. 
parece  fe  IJeya   ii  y  5  cpartos  de  liera.. 


ÎP'8'        Pièces  juSTiFfcATivi* 

'  Los  Navios  que  huvicren  de  entrar ,  puô- 

^746.      (^e„  cfpenr   al   abrigo   de    U    Ifla  de  los 

VoïAGE   LE  i^eyescl  vicnto  favorable ,  y  entrai' quando 

^r^-'^y/^  la  marea  efte    (in  fiicrza ,  licvando  en  cl 

Me"  ^IAa-  tope  aljTuno  de  los  Pilocos,  que  avife  para 

«FtLANiQUE  el  govicmo  del  timon  :  que  de  cfta  (ucrtC 

cntro  aora  con  feliciJad  efte  Navio  de  San 

Antonio.   La  îfla  de  lo»;  Reyes ,  que  tendra 

de  largo  una  lei];ua  ,  efta  al  Les-Sueftc  de 

la  boca  del  Puerto  -,  y  afli  efta  ,  como  tod-is 

las  otras  Irtas ,  clcoUos ,  &c.  ,  que  ay  en 

cfte  Puerto  ,  anoto   puntualmente  el  Padrc 

Quiroga  en  un  Mapa  muy  cxado  ,  que  lu 

forma'do.  Lalatituddel  Puerto  Defeado  es 

dé  47gradosy  44  minutos.  Sulongitudde 

Tenerife   513  grados   y   16  minutos  :   11 

grades  y  44  minutos  al  Ouefl:  de  la  Ifla  de 

ios  Lobes  ,  defdc  la  quai  llevaba  el  Padre 

Quiroga ,  y  los  demàs  Pilotos  la  cuema 

fara  fu  govierno. 

El  Martes  1 1  de  Encro  fc  levaton  con  el 
Norucfte,  y  falieron  con  el  trinquete  ,  y 
vclacho.  A  las  docc  y  média  del  dla  de- 
fembocaron  ,  y  metieron  à  bordo  !a  Lan- 
cha  ;  y  defde  aqui  fueron  cofteando  la  Ifla 
de  los  Reyes  liafta  las  feis  de  la  tarde  ,  que 
cftuvieron  Ell-Oiieft  con  ella ,  y  tentendo 
^a  el  vienro  por  el  Suduifte  ,  navegaron  al 
Sur-Suduefte.  Miercoles  ,•  y  Jueves  (ïgujcnte 
navegaron  en  bnfca  del  famofo  Puerto  de 
San  'Julian  ,  y  vieron  ,  que  defde  los  48 
grados  y  48  minutos  de  latitud  ,  halh  los 
48  grados  y  fi  minutos  ,  hace  el  Maruna 
cnfenada  ,  y  ay  una  Iflita  pequeîîa  con 
otro  efcollito  al  Ouefl:,  que  difta  de  la 
tierra  dos  léguas  y  média.  Lacofta  en  efte 
parags   corre  al  Sudaefte  ,  y  al  buduellc 
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quarto  al  Snr  :  la  ticrra  es  nlw  ,  aunque 
enbCoftadel  Mar  hace  pfayazo.   No  fe 
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•  i  4     1  ^"  ^"'^^  ^"^  arboleda  ,  ni  ame-   Voïage  lh 
nidad  alguna  ,  folamente  redri/ha  la  vifta  ''''.''''  ''^   ^'^ 

cordil  eras  ,  v  rprmc  nC^^^^j 1    ^^^t''  *ï  i^a 

feco     è    Lfrl^J       crcampados  ,  y  rodo  meh.      Ma- 

i/?/^^4  ?'^''°  ^  ^^'  fiete  y  média  GELLANjQtra 
de  la  tarde  ay.faron  los  Pilotos  ,  queaviaii 
fub.doa  ieg,{Jrar  ia  Cofta  dcfde  la  eavia 
mayor,  que  havia  por  la  proa  fcnal  de 
baxos,  y  echando  aî  punto  k  fonda  ,  fe 
ftallaron  con  quince  braras  de  fonJo  de 
cnfcajo  i  y  calmando  el  vienro  ,  dieron  fon- 
do  en  veinte  brazas,  y  pafTaron  la  nochc 
lobrc  una  ancora. 

Viernes  14  fe  Icvaron  à  las  cinco  de  la 
manana ,  y  navcgaron  al  Suefte  para  falir 
de  los  baxos ,  y  fe  hallaron  en  folas  fcis 
bra/as  de  agua  en  nn  placer  largo,  que  ha- 
ccn  los  baxos  à^iia  el  Nordefte  :  defcu^ 
bfcnfe  a  poco  mas  de  una  milla  de  diftan- 
cia,  ylcxos  delà  Tîerra-Firme  como  dos 
cguas  y  média,  y  el  placer  faie  como  una 
egua  ;  eftan  en  48  grados  y  s 6  minutos  de 
lantud  ,  y  la  Cofta  corre  alli  al  Sudueftc 
un  quarto  al  Sur,    y  aï  Sur-Suduefte.    A 

^'?r}^  n^'^^  ^"  ^="^^0  ""a  turbonada 
por  el  Suduefte ,  que  huvieron  de  aferrar 
las  vcias,  viendo  à  la  mifma  lion  en  una 
nube  negra  una  manga  de  agua  ,  que  fe  Ic- 
vantaba  a  lo  alto  como  un  cerro.  Corrida 
iaColta  hafta  45?  grados  y  15  mînuro<,  no 
Hieron  dar  con  la  entrada  del  Puerto  de 
San  Juhan  ,  por  lo  qnal  hicieron  juicio,  que 
ettaria  en  mcnor  alrura,  que  le  marcan 
las  Cartas  ;  y  favorccidos  del  viento  ppra 
navegar  azia  el  Eftrccho  de  Magallanes, 


«■ 


1746. 
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-  dcrcrmînaron  corrcr  lo  rcft.inte  de  la  Cortrf,' 


yck-xai-  pîra  la  vuclt.i  la  cntrada  en  Sart 
VoiAoF.  LE  juiiap,  La  Bruxiila  vaiio  19  grados. 
cô7e  II  LA      SahaHo    1 5    corricon  al  Suducfte    cort 
M.  R     Ma-  Nordcftc  ,  y  dd\k  49  ÎV''»^^^  Y  ^  ^  'i^^^^.^o^ 
«ELLANiQUEcorrc  1.1  cofta  al  Suduefte  ,  y  es  littipia , 
y  feguida  ,   y  la  ticna  baxa  ,  y  rnfa,  y  eu 
toda  la  Cofta  liace   una  barrea  alta  ,  que 
paicceuna  i-v  '•^,   ini  verfe  en  toda  clla 
un  arbol.  A  s  de  la  tarde  tuvieron 

por  el  SuducK.  A  cerro  :lel  Rio  de  Santi 
Criiz  i  que  es  una  punta  de  tierra  alta  ,  to- 
da arida ,  con  un  mogote  alto  à  la  punta. 
A  las  cinco  eftuvieron  Eft-Oueft  con  dicho 
cerro  en  catorce  braxas   de  fonrlo  de  cal- 
cajo ,  à  poco  mas  de  dos  millas  de  la  tierra. 
Por  havcr  vifto  en  algunas  Cartas  marcacU 
una  nahia  allSur  delMoriode  Santa  Inès^ 
fueron  en  Ai  demanda  para  dàr  fondo  ella 
noche  ,  y  regiftrar  la  tierra  ;  pcro  hallaron, 
que  no  ay  tal  Bahia  ,  antes  bien  es  rodi 
la  Cofta  feguida,  y  cotre  al  Suduefte,  y  un 
quarto  al  Sur.    A   las  nneve  de  la  nochc  el 
viento  por  el  Suduefte  levante   grande  ma- 
rejada  :  corrido  con  la  mayor ,    y  el  trin. 
qnete  al  Sucfte  :   poco  defpues  fe  quedaron 
con  el  trinqaete  folo  ,  y  parando  el  tem- 
poral ,  corrieron  à  palo  feco  la  vudta  dcl 
Nordeftc ,  haviendo  cerrado  los  efcotillo- 
nés  5  y  affesTurado   con  varias  trincas  ,  y 
ilaves  el  Navio  ,  corriendo  affi  toda  no- 
che ,  que  fue  muy  trabajofa. 

DominçTo  i6  corrieron  à  palo  feco  hafta 
Jas  dos.de  la  tarde.  En  roda  la  nnche  pré- 
cédente ,  y  p^rte  de  eftc  dia  ,  eran  tan 
ïccios  los  golpes  del  Mar  ,  qa:  encrabaii 


por   una 
nand 
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otra  vanda   del  Navio ,  lle- 
de  aj^ua.  Los  facos  ,  caxas , 


una,   y  t 
oit  coao 


174^. 


yarcas,  rodaban  de  parte  à  parce,  y  al-    Voïagb  lt, 

gunos  caian  fobrc  la  aeiite  ,  fin  podcV  na  î;"''*^  ^'l  *■*■ 
\-      r  rr  •  1  •   /'    '     1  •  Cote  de  la 

dic  loHcgar,  m  parados  ,  n:  lencados ,  m  mfk      Ma- 

aun  cchados.     Sobre  todo  ,   les  molcftaba  gellaniqui 

la  afliccion  dcl  cftomago ,  y  congoja  de 

coraion  con  tanto  golpe,  y  dcfaffoiriego  j 

y  cl  fcgundo  Piloto  Don  Bafilio  Ramirez  , 

micncras  atendia  à  la  maniobra ,  fc  dio  un 

golpe  tal  ,  que  le  qncdo  el  roftro  muy  mal 

nerido.  Nucftros  Jcfuitas,  ceniendo  mucha 

que  ofrecer  à  Dios  en  eftos  lances^  como 

menos  acoflumbrados  ,  hallaban  alivio  en 

ai^oidarfe  de  los  pcligros,   y  naufragios, 

que  San  Pabio  ,  y  San  Francifco  Xavier  ,    - 

Patron  del  viage  ,  padecieron  en  la  mifma 

demanda  delà  converfion  de  los  Infîcles, 

y  con  eflo  mjfmo  procuraban  confolar  à 

toda  la    gentc.  Calmando  el  viento  à  las 

dos  de    la  tarde  ,    dio  Uigar  à    largar  la 

mayor  y  el  trinquete ,   y  fe  hallaron  en   yo 

p;iados   1 1    minutos   de  latitud  ,  y  por   la 

cflimaen  311  grados  y  3  minutos  delon- 

gitud. 

Lunes    17  con   dia    fereno  tuvîcron  la 

ticrra  del  Rio  de  Santa  Cruz  al  Oueft ,  à 

fcls  léguas  de  diftancia ,  y  por    la  tarde 

navegaron   bordeando    la  Cofla  de    una 

{grande  Enfenada,  que  en  foa-na  de  média 

luna   fe   eftiende    defde   el  Rio  de  Santa 

Cruz,  hafta  cerca  delà  Enfenada  de  Saa 

Pedro  :  toda  ella  es  tierra  alta  ,  y  arîda, 

fin  verfc  en  tcda  ella  un  arbol.  Martes  1 8  de 

Enero  acabaron  de  correr  dicha  Enfenada , 

y  à  las  feis  de  la  manana  dcfcubiiecoiiuna 


4àl  PitCtÈ    JUSTIFICATIVE* 

. cntrada,  que  crcycron    fuefTc  la  boca  rîè 

'^'^  '       algun  Rio  ;  ycndo  àzia  alla   advirticron 
VoiAGE  LE  q^,ç  ladicha  cntrada  cftaba  llcna  de  baxo.<, 

rONG    DE    LA     ^  I  t  I  I  -    L    I 

CôrB  PB  LA  ^"  1"*^  rebcntaban  las   olas  ,   y   por  hal- 
Mer.      Ma-  larfe  en  folas  cinco  brazas  de  agtia ,  dic- 
«EiLANiQUE  ron  fondo  con  un  ancla  ,  y  falio  el  primer 
Piloto  Don  Diego  Varcla  en  la   Laticha  à 
fondar,para  poder  facar  cl  Navio  à  f ranquiai 
y  ccha  fena ,  fe  levaron ,  figuiendo  la  Cofta 
en  demanda  dcl  Rio  de  Gallegos  ,  que  efpe- 
raban  hallar  mas  al  Sur.  Hâllâronfe  àmcdio 
dia  en  51  grados  y  10  minutos  delatitud  y 
en  J08  giados,  y  40  minutes  de  longiiud. 
Micicoles  1 9  fe  levaion  à  las  5  y  média, 
y  navegaioil ,  fîguiendo  la  Cofta  hafta  un 
cabo  de  barrera  alta  j  en  cuyâ  punta  falc 
al  Mar  unâ  refiingua  ,  que  hace  baxo  ,  y 
'  '  en  erta  Cd  hallaron  en  6  brazas.  Un  pcco 

mas  al  Sur  de  dicha  punta  defcubrîeron  una 
boca  grande  ,  y  dando  fondo ,  falio  el  Pi- 
loto  Varcla  à  regiftrar.  Ci  cra  el  Rio  de 
Santa  Cruz  ,  ô  el  Rio  de  Gallegns  ,  o  al- 
gun  otro  Puerto  ;  que  volvio  al  anoclicccr, 
fin  baver  ballado  entrada  por  la  parte  que 
eftaban  ancorados,  que  la  entrada  Ccâd- 
cubria  por  la  Cofta  del  Sur ,  y  era  necef- 
fario  montar  una  punta  de  un  baxo  largo  « 
en  cl  quai  rebentaba  el  Mar.  En  la  playa 
hallo  una  ballena  mucrta ,  y  vieron  mu- 
chas  huellas  de  animales ,  y  hallaron  parre 
del  campo  recien  quemado  ,  de  donde  con- 
cibieron  cfperanzas  de  hallar  al  dia  (îguieii- 
te  algun  Puerto ,  y  rancherias  de  Indios. 

Jueves  à  10  fe  levardn  à  las  cinco  pnra 
acercarfe  à  la  boca  del  Rio ,  enquedieron 
fondo  en  feis  brazas  de  agiia  à  las  àkt  y 
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média.     Sal  ô  à  fondar  el   Piloto   Varcla  — JTTT"** 
en  Lancha  por  cl  medio ,    y  por  la  Cof-        ^  ' 
ta  dcl    Sur  ;  y  volvic^  à  las  cinco   de  la    ^°'^^^  ^* 

,-, J^ .'  .  ,  ,  .  LONG    DE   LA 

tarde  con  noticia  de  que  no  havia  entra-  côte  de  la 
da  para  cl  Navio ,  y  cftaban  en  51  gra- Mek.  Ma- 
dos  y  z8  minuios  de  latitud.  La  mareacrece  fn^LAmçxoi. 
alli  mucho  ,  y  havicndo  dado  fondo  en  feis 
braras  ,  como  dixe  ,  fe  hallaron  poco  dcf- 
pucs  en  folas  tics.  Comenzo  à  crecer  à  las 
trcs  de  la  tarde.  Havicndo  reconocido  que 
toda  la  Cofta  ,  àzia  el  Cabo  de  las  Virge- 
rcs ,  es  ticria  baxa ,  que  coire  al  Sur- 
Sucftc  ,  y  juzgando  porotra  parte  ,  que  no 
cia  conforme  à  los  Reaies  Ordcnes  de  C\i 
Majeftad  ,  navegar  aquellas  como  carorce 
léguas ,  que  faltaban  al  Eftrecho  de  Ma- 
gallanes  ,  aflî  porque  los  Derroteros  de  an- 
tiguos  ,  y  modeinos  no  fcnalan  Puerto,  ni 
Rio  alguno  en  aquel  efpacio,  como  por- 
que en  la  boca  del  Eftrecho  tampoco  je 
havia  ,  (îno  muchos  peligros  ,  fe  levaron  à 
las  ç  de  la  tarde  en  demanda  del  Rio  de 
Santa  Cruz  ,  que  difcurrieron  eftaria  ers 
menor  aîtura  de  la  que  le  ponen  lasCartas 
demarear,  yefperaban  hallar  en  el  buen 
Puerto. 

Viernes  ii  à  medio  dia  fe  hallaron  eti 
yigrados  y  14  minutes.  Sabado  11  à  las 
ficte  de  la  tarde  huvo  turbonadas  de  true- 
no3 ,  y  agua  ,  y  navegaron  al  Norte.  Do- 
mingo ij  al  amanecer ,  fe  hallaron  en  la 
CoOa  5  que  cotre  at  Sur  del  Puerto  de  Santa 
Cruz  i  y  à  las  diez  y  média  ancoraron  aï 
Efte  de  dicho  Puerto  ,  à  média  milla  de 
diftancia  ,  en  9  brazas  de  agua,  en  50 
giacios  y  10  minutes  de  latitud.  Salio  en 
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"~7J la  Lancha  cl  Piloto  Varda  à  rcconoccr  ui1.i 

cnciaHa ,  que  rcconocieron  à  la  vamia  dd 
Vo.AGE  LE  ^  crcycnclo  fena  la  boca  dcl  Rio  ^c 

tONO   DE    LA    ^  '  •^  .         ,  -n.       J    .   ^      » 

CÔTE  DE  LA  Santa  Cru/.:  pues  avicndo  rcgittrado  toda 

Mfr.      Ma-  la  ticna  ,  que  média  cncic  la  tierra   rafa  ,  y 

aELLANiQUE  cl    Rio   Gallcgos ,  no  le   avian    hallado. 

Dentroidc  hora  y  mcdia  volvio  al  Navio  , 

f>oi-  no  podcr  rompcr  con  la  coriicntc  de 
a  marca  ,  que  baxaba.    A  las   très  de  la 
tarde  rcconocieron  ,  que  cl  au;ua  haviab.i. 
xado   (cis  brazas ,  y  que  cftaban  cxpucltos 
à  qucdarfc  en  feco  ,    por  elkàr  aiin  la  ma- 
rea  en  fu  mayor  fucrza  ,  y  à  ( u  lado  Te  iban 
dcfcubricndo  bancos  de  arena  ,  y  cfcollos: 
por  tanto  al  piinco  fe  levaron  para  ponciTc 
en  franquia  j  mas  apcnas  havian  laigado 
cl  trinquctc   y  velacho  ,  quando  d  fcubiic. 
ron  un  banco  ,  que  les  cerraba  totalmciite 
la  falida.  Dicron  fonJo  en  feis  brazns ,  y 
todaviabaxc)  algo  la  marca  ,  de  fiieitcqnc 
llcsTÔ  efh  por  todo  à  baxar  feis  braz.is  y 
média.  A  média  noclic  quificron  falit  con 
la  marea  llena  ,  pero  no  pudicron  ,  por  al- 
canzarles  la  menguante  antcs  de  furpcndcr 
cl  ancla  ,    y  fer   peligrofa  la   falida  en  la 
obrcuridad  de  la  noclie,  La  marea  comcnzo 
à  baxar  à  las  once  y  média  del  dia. 

Lunes  14  tampoco  dio  lugar  la  mniea 
à  que  falieflen  del  peligro  en  que  cftaban, 
ïiafta  las  once  del  dia  ,  que  con  marea  lien:?, 
y  viento  de  tierra  fe  levaron ,  y  poco  à 
poco  falieron  à  franquia  en  demanda  dcl 
Puerto  de  San  Julian,  dando  repetidas  gra- 
cias à  Dios  por  haverlos  librado  de  los 
baxos  5  que  hallaron  en  el  Rio  de  Santa 
Cruz  ,    laliendo  con  la  raarea  por  encima 
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Je   los  pcnafcos  ,   de  que  por  todas  pattes  - 

dhivicroii    ccrcados.    Kftc    Rio  de   Santa      '^'*^* 

Cni7, ,  en  otro  ticmpo  fuc  capas  de  Navcs   Voùgk  lb 

j;rucllas  :   pues  icficrc  Gonzalo   Fcrnandcz  l''''''  ""  ""^ 

de  Ovicdo  en  fu  /////ar/^  c/c  /^^  Jndias ,  mp"  ""Va"! 

que  ancoriron   en  cl  las  Naosdel  Comcn- ceilaniqu» 

dador  Don  1m ny  Cîarci  Jofiô  de  Loayfa  ano 

de  iyi6.    Kn  lo  inifnio  contefta  el  Cluo- 

njfta  Antonio  de  Herrera  en  fu  Hijloria  dô 

hidias  ,  dcc.  )  ,  Ub.  9,  cap.  4  ,  quicn  dice, 

<]iic  en  dicho  Rio  de  Santa  Criiz  dio  caicna 

à  fu  Capitana.  Y  en  la  decada  z  ,  Ub.   «;  , 

cap.  14,   dcxacfciito,  que  Hcinando  de 

Magallanes  Ce  eltuvo  detenido  en  efte  Rio 

de  Santa  Cruz^  los  mefes  de  Septiembre  y 

O^lubrc  del  ano  de  1 5  zo  ,  haciendo  mii- 

cha  cantidad  de  pefqueria.  Y  mas  es  to- 

davia  ,  que  cafi  cien  anos  defpues  los  Her- 

manos  Nodales ,   cl  ano   de  161 8,  en  fu 

viage  al  regilho  del  Eftrecho  de  San  Vi- 

centc ,  o  de  le  Mayre  ,  cftuviçion  tambien  , 

aunque   de  paiFo ,   en   el   mifmo   Rio ,   6 

Baliia  ,  que  les  parecio  buen  Puerto,  como 

cfcrivieron  los  mifmos  en  fu  relacion,  y 

de  ella  lo  rcfîere  Fray  Marcos  de  Guada- 

laxara  en  la  sparte  de  la  Hijloria  Pontifical, 

/'^.  I4j  cap.  I.  Sincmbaigo,  el  diadeoy 

cftà  impedido  dicho   Rio  de   Santa  Cruz 

con  unos  grandes  bancos  de  arena,  que 

fedifcurre  amontono  en  fu  embocadura  la 

corriente  de  las  mareas ,  que  es  rapidilîima 

tante ,  que  hace  garrar  las  ancoras ,  y  ccn 

la  baxa  marea  quedan  defcubiertos  los  ban» 

cos ,  que  cierran  la  entrada.  Tienc  aqui  la 

«larea  algo  mas  de  feis  horas  de  fluxo ,  y 

ouas  tantes  4e  refluxo,  y  efte  dia  *4  de 
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—  l-ncio  comcnxo  àbaxar  à  las  doccy  mcJIt 

ilcl  (lia. 
tv      Martes  iç,  foplô  cl  SuJucftc  ,   y  Sur- 
Suvlucllc  nuiy  rccio  ,  y  Icvaiuô  nuicha  lua- 


VoÏACF 
AONO    l>R     lA 

mJk  ^^mÀ  '■*='*^'"^-^  '   *^°'"^  Acoiuccc    ficmprc  en  cllas 
««UlaniqurC^oIUs.  Micrcolcs  i6  ,   ic  murio  un  Imlio 
Guarani,  que  quilo  acompanar  en  cda  cxpc- 
tlicLoii  al  Padrc  Strobl.   No  poilian  ailclaii- 
tar  muchoel  \\^^c  ,  porquc  tl  vicnro,  y  la 
mir  dcl  Nortc  abatla  mucho  cl  navio.  Kllc 
dia  ,  con   (cr  ya  por  aqui  cl  ri{;or  dcl  Vc- 
lano,  hi/.o  mucUo  frio  ,  y  en   todos  los 
demis    cxpcrimcncaron    tanto ,    como    eu 
Caliilla  (c  expérimenta  en  cl  Invicrno.  Juc- 
vcs  17  ,  (c  hallaron  à  mcdio  dia  en  49  gra- 
des 17  minutos  do  latitud  :  y  por  la  noclic 
cl     viento     Ouelt- Suducflc     cambio     al 
Nordcftc  ,  y  caulb  muclia  mar.  Dcfdc  la 
altura  dcl  Rio  de  Santa-Cruz    es  roda  la 
ticrra  llana ,  y  pclada  como  la  Pampa  de 
Buenos- Ayrcs,  lin  vcrfe  en  clla  ccrro,  ni 
arbol  alguno  -,  y  defdc  49  grades  y  ir.  mi- 
nutos azia  cl  Nortc  cortcn  algunas  corJil- 
Icras   y   cerros   altos  ,  hafta  palfar   Cabo 
Blanco  ,   que  como   ya  dixe  ,  ella  en  47 
c;rados.  El  Sabado  ij»  fe  pafso  todo  dando 
bordos  azia  cl  Eftc  ,  y  el  Oueftc  ,  fui  podcr 
arribar  al  Rio  de  San  Julian  ,  por  el  viento 
contrario.  Con  Nordefte  frefco  k  hizicroii 
mas  al  Nortc,  para  hallarfc  en  pofitura  de 
poder  al  dia  figuiente  rcconocer  dicho  Rio. 
Domingo  jo,  tampoco  fe  hifo  cofa  ,  y  à 
las  ocho  de  la  noche  rcfrcfcô  demafiadocl 
viento  por  el  Nordeft^ ,  levantando  grande 
marejada  ,  que  fc  aumcntô  por  inftantes , 
^odeaado  por  el  Oueftc ,  \iafta  parar  en  un 
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Sa.|ucftc   furiofo ,   «juc   los  pufo  en  cran  '     ' 
pclij^ro  ,  y  „l,li^r,\  à   capcai  con  (ola  la  nie-      ^^^^' 
iaiu  ,   arrcadas  la  antcna     niayor     la  dcl  Voiack  le 
triii(]ucrc.  '"nc  dh  l\ 

Lun«  ,,  .  corricroncon  cl  miOno  tcm-M^K  ''ma''. 
poral  que   tue  nias  tcriiblc  que  todos   Io&ouliahi^^ja 
pnilados  ,  Iialb  las  dicz  ,lcl  dia ,  que  cal- 
1110  cl  vicnto  ;  y  à  mcdio  dia  Ce  liallaion  en 
4X  RI  ados  y  47  minutos  de  latitud.  Porla 
nidc  ,  quando  lo  permitia  cl  vicnto ,  que 
tue  poco  y  vatio  ,  navccaron  al  Oucftc  para 
tomar  otra  vez  la  Colh  ,  que  cl  temporal 
les   havia  hccho  pcidcr  de  vifta.  Poi  cftc 
iicnipo  hacian  fcRunda  novcna  à  fu  Patron 
Sniî  Irancifco  Xavier,  y  al  fin  de  clla ,  y 
vifpcra  ,y  dia  de  la  Purificacion  huvo  mu^ 
dus  confclTiones ,  y  comunîones. 

£1  dia  I  de  Fcbrcro  navcgaron  al  Oueftc  i 
mas  la  cordcntc  dcl  Nortc  les  hizo  fota- 
vcntarmuclias  léguas  al  Sur:  pues,  reco- 
nocida  la  ticrra  a  las  9  de  la  manana  ,  Ce 
liallaron  en  49  grados  5  minutos  de  ladtud. 
y  paflaron  cl  dia  dando  bordos ,  fin  podcr 
tomar ,  ni  aun  reconocer  cl  Rio  de  San 
Julian.  Ancoraron  à  la  noche  à  j  léguas  de 
la  Cofta.  Miercolcs  i  navcgaron  con  vicn- 
?n"^  *  P°^?  dilbncia  de  la  Cofta,  que 
r  M  '°^  '^^  ^  ^°^  '^^  grados  ricne  algunos 
clcoilos  à  las  dos  y  trcs  Icguas  del  Con- 
tinente ,  y  algunos  de  cllos  parcccn  Iflotcs^ 
m  haver  en  clia  enfenada ,  en  que  fe  puc- 
^a  dar  fondo  al  abrigo  de  algun  temporal. 
Juevcs  3  tampoco  pudieron  dcfcubrir  di- 
clio  Rio  ,  y  à  medio  dia  fe  liallaron  en  48 
grados  cabales  à  la  vifta  de  la  Cofta.  Lo 
mmo  les  acaccio  el  Viernes  4  j  y  d  S4.- 
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; —  bado  5  fe  hallaron  en  48  grados  x4  minu- 

^74*'-      tos  de    Inticud,  à  fcis  léguas  de  titrra.  A 

VoïAGE  LE  1^5      ^^  I3  (j^i-jj.  cftuvievoii  Eft-Oueft  cou 

CÔTE  DE  .'a  los  efcoUos.   que  pone  cl  P.  la  Feuillue  e,i 

Mna     Ma- 48  grados  y   i?  minutos  de  latitud.  bl  el- 

CTLiANiQUE  collo ,   ouc  falc   mas  al  mar ,  le  parcce  al 

cafco  de  un  navio  ,  y  difta  de  rjerra  cinco 

Ic^uas  :  en  la  mifma  latitud  ,  à  légua  y  me- 

du  de  la   tierra,  fc  ven  otros  40  5  cf- 

collos,    que  falcn    como  una  reltinga  de 

piedras  ,  y  todos  velan  fobre  el  agua.  To- 

da  la  Cofta  en  efta  altura  es  tierra  aiida , 

y  baxa  :  folamence  fe  dexan  ver  à  trcchos 

algunos  mogotes,  que  nofclevancan  mu- 

clio.  ,       ^   , 

Domingo  6  fe  hallaron  demahadoapar- 

tados   de  la  tierra  en  48   grados  ^^mlnn- 

tos  ;  y  la  Cofta  defde  efta  altura  à  los  49 

erados  17  minutos  hace  la  figura  de  dos 

grandes  enfcnadas  >  y  corren  las  puntas  al 

Sudueftc ,   quarta   al  Sur.   La  tierra  ,  que 

média  entre  las  alturas  dichas  ,  es  por  lo 

s;cneral  alta  ,    aunque  en   algunas  partes 

haceplayazo.   Al  ponerfe  el  Sol  fentieron 

el  ambiente  muy  calido  :   cofa  cxtraordi- 

naria  en  eftas  Coftas.   Dieron  fondo  con 

un    anclote  al   Sudueftc    x  quarto  al  Sur 

de  un  cerro,  el  nias  alto  de  efta  Cofta, 

diftante  6  léguas.  Lunes   7  à  medio  dia, 

eftaban  en  48  grados  ,  48  minutos  al  Es- 

Nordefte ,  del  cerro  mas  alto ,  que  es  uiiQ 

de  los  ultimos  de  la  tierra  alta.  A  las  6 

de  la  tarde  echaron  la  ancora  à  i  léguas 

de  una  Bahia ,  que  defde  à  fuçr^  p^iece 

una  corta  enfenada,   que  efta  al  Eite  del 

Ctito  ako  en  15  brazas ,  y  el  fondo  era 
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Vârro  muypegajofo,  y  fueicc.  Martes  8,  «„ 

a  las  î  de  la  maiîana ,  falio  Dom  Diego      174^?. 

Varelaen  lancha,  à  reconoccr  didia  Ba-   voïIce  ce 

lua    cïeyendo  hallar  alli  la  entrada  al  Rio  lLÔ  pe  " 

de  Jati  Julian,  pero  ,  llegando  à  la  boca  côte  de  la 

de  la    Bahia,  comcnzo  à  baxar  la  marca  ^^^      ^*'' 

con  jrran  fucrza  ,  y  al  mifmo  ticmoo  arre-  *^"^^«»^«^ 

CIO  dcmafiado  cl  viento  del  Oueftc  ,  por  lo 

c]ual  no  pudieron  arrimarfe  à  tierra  ,  y  eftu- 

yo  muy  apunto  de  naufragar  la  lailcha ,  en 

la  quai  entrô  de  iinavczcofa  de  una  pipa  de 

agua  ,  por  lo  quai  fe  bolvicion  al  navio  à 

las  très  de  la  tarde.  A  la  boca  ,  6  entrada 

de  efta  Bahia  ,   por  la  vanda  dcl  Norte 

liallaron  14  brazas  de  fondo ,   barro  algo 

ncgro ,  y  bueno  para    ancoràr  j  y  en  la 

vanda  del  Sur,  à  la  entrada  ,  hay  j  ,  g  y  - 

brazas  de  la  propria  calidad  en  el  fondo 

Toda  la  entrada  es  limpia  ,  folamenre  en  la 

punta  del  Sur  hay  dos  farellones ,  que  velan 

en  marea  mediada  :  en  PJeâmar  parece  Ce 

cubren  ,  y  en  Baxamâr  queda  efta  punta  un 

placer. 

Miercoîes  9  ,  dia  de  la  Odava  de  la  Pu- 
nficaciondcNueftra  Senorâ,  cuyo  patro- 
cinio  imploraban  ,  quifo  la  Madré  de  pie- 
dad  ,  que ,  calmando  el  Ouefte  fuerte  à  las 
9  de  la  manana,  poco  dcfpues ,  con   un 
Norce  lento  entrafTen  en  la  primera  enfe- 
nada  de  la   Bahia,  que  conocieron  luego 
1er  la  de  San   Juhan  ;  y  favorecidos  del 
viento ,   entraron  hafta  una  leirua  dentro 
A  las  dos  de  la   tarde  ,  tomando  muchi 
taerzala  corriente  de  la  marea,  quebaxa- 
ba  ,  les  précisa  à  dàr  fundo  coh  un  anclote. 
£n  cl   interin  que   ccffaba  ei  fluxo  de  la 
Tome  VI,  5 
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■ marc»,  faUaion  en  """  f^ê"»" J  ^  >■»- 

■74«-      viendo  obfetva4o  Dom  Diego  Vatela     y 
voï.o.  LE  d  Padre  Jofcph  de  Quiroga^as  bueU»s,  y 

vicntos,  y  le  amarraron  con  dos  andas.  Ha 
viendo  dado  fundo  en  marea  alta  en j  bra 
7as,  lucgo  fe  quednron  en  folas  très  b  azas , 
aunquc  el  fondo  es  bueno,  dj  barroJ>la°^^^^^ 
jieves  I o,  fali6  el  Padre  Mathias  Strobl, 
y  el  Alfercz  Don  Salvador  Mamnex  con 
Ilgunos  Soldados,  à  ver  fi  hallaban  In- 
dios  en  tierrat^Y  los  Padrcs  Cavdiel     y 
Quiroga  ,  y  el  Piloto  mayor  Varela ,  U- 
teon  ^en'la\ancha,  prévenues  de  viveres, 

à  fondar  la  Bahia  haftael  Rio/^^^^f^V; 
pana  .   que  ponen  algunos  Mapas ,  o  il 
Lraba  otro  Rio ,  con  animo  de  no  de- 
fiftir  de  la  empreiTa  hafta  ^venguarlo  todo 
Hallaron  que'  ios  Navios  pueden  entra 
hafta  leeua  y  média  de  la  primera  boca . 
que  el  mayoî  fondo  fç  halla  en  paffan  o 
«na  Ifleta  Wa ,  que  en  Pleanjar  la  falta 
poco  para  cubrirfe ,   y  ay  en  ella  algunos 
Ltos ,  è  innumerables  gaviotas.  Todc  lo 
Semas,  que  eftà  de  la  vanda  del  Sur    y 
del  Ouefte ,  en  marea  llena  pareceun  Golto 
todo  lleno  de  agua  ;  pero  en  Baxamar  qaeda 
todo  en  feco  5  y  aff, ,  haviendo  navegado 
cofa  de   très  léguas   hafta  medio  dia ,  y 
baxando  à  efTe  tiempo  la  marea ,  te  queda- 
ron  en  feco.  Luego  que  fubio  ptoUguie 
ton  ^ziaunas  barrancas 'blancas ,  que  ^p 
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♦clan  al  Suduefte  ;  y  très  quartos  de  leeua 

veziamarea,  y  fc  queda-on  en  feco.  Dcf-  ^0^°  ^^^  «-a 
calzatonfe  el  Piloco  Varela  ,  y  el  Padre  Car  ^°''  ^^  ^* 

vicron  azia  una ,  y  otra  parte  ,  y  recono- 
cicronquc  alli  fe  acababî  la  Ba^ia  y  "  m 
fcnecia  el  grande  y  fabulofo  Rio  de  San 
Juhan ,  fu  gran  laguna ,  y  el  Rio  de  la 
l^^iSiT  '  '*?  »»f"tados  ,  y  decantados  en 
losMapas  efpecïaliDente  de  los  Eftran- 
gcros ,  quedando  harto  maiavillados ,  de 
que  con  tama  confîanza  fe  cuenten  taies 
fabulas,  y  Ce  impriraan,  fin  temor  de  fec 
cogidos  en  la  mentira. 

1  .If  ""!"!?  f  ^S"*"  v^',  barrancas  ,  6  ladcras. 
hallo  el  Padre  Cardiel  cantidad  de  yefTo  de 
cfpejue  o  en  planchas  anchas ,  à  maneradc 
talco.  Volvieronfe  defcalzos  à  la  Lancha 
en  que  durmieron  hafta  las  dos  y  medii 
de  lamanana  dcl  Viernes  11.  En  amanc- 
ciendo  fueron  cofteando  lo  reftante  de  efta 
Bahia:  a  las  ocho  baxo  la  Lancha,  fin 
poder  facarla  hafta  las  dos  y  média  de  la 
tarde ,  que  crecio  la  marea  ,  y  rodeada  toda 
^Balna    fe  volvieron  al  Navio  ,  yen  toda 

I  la  no  hallaron agua dulce ,  ni  lena ,  fino  ' 
ta  quai  matorral  de  fabina  ,  y  efpino.  El 
Padre  Mathias  Strobl  volviô  diciendo  ,  que 
por  donde  hayian  andado  ,  la  tierra  era 
[emejante  à  la  del  Puerto  Defeado;  que 
hallo  en  la  orilla  de  la  Bahia  unes  pozos 
coa  una  vara  de  profundidad ,  de  agua 
i'go  falobre,  pero  que  fe  podia  bebcr, 

'  Si) 
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7    u      \  mann     ouc  fe  difcurno  los  ha- 

cÔTt  BB  L*  hia  una  Laeuna,  cnya  fuperficie  eltaba 
M"^  "*  oùaiada  de  fal.  Los  Marineios  unteo» 
«...AH.QU.  2"^*^%"'  a^onbucn  numcro  de  pexe. 

toniëmâfildo.   Domingo   .,  .  recono- 
V     I  «„.,ni  Puerto  tan  mal»  diipoii- 

Si  /y  CaTdkUo,?  el  Alfer»  y  loj  So^- 

Cofta ,  hafta  aora  «g.ftrada    c,u.fo     P^^^^^^ 
Ouiroffa  faber  el  parecec  cie  lob  u 

âtînoLos ,  dei  c»;'"»/^,^;:";/»^ 

Alfcrcz  que  comandaba  la  Tropa  ,  y  toaob 
ZTJ  fin.ieron  no  'ft^blccer  aU 
blacion,  pot  no  haver  en  la  cetcania  ae 
H  Bahià  a-Tua  dulce,  ni.«e«as  para  la- 
ira^xa  fyîo  qae  es  mas,  por  feUar  ™-l«J. 
ni  aun  léîia  fata  qucmat ,  que  .e«  '«  "  ^ 
Sas  ncceffar-^  en  efta^ena  f^^^^^^^^^^^^ 

^„l':rfaSTpVrMa<KiasSc.oM 
con  el  Alferex,  y  ocho  Soldados  pot  »a 
lado     llevando  viveres  paia  très ,  o  quatro 
to     y  andaviefl-cn  tietta  ««i-tto  je?  ; 
lundola  tictra.  yaffiPLfmo  el  Pad  eJ» 
>çph  Catdiel  pot  otio  lado  con  di^Sjolds 
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dados.  Volvicron  los  dos  Soldados  ,  que  fe 
havian  quedado  en  tierra  la  noche  antécé- 
dente ,  y  dixeron  haver  hallado  agua  dulce 


174^. 
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en  una  laguna ,  dilhnte  quatro  Teguas  de  ^^^^  H  [^ 
la  Bahia,  yhuanacos,  y  aveftruces;  pero  mek  Ma- 
que  no  fe  vcian  arboles  enqua:nto  alcanzaba  cEtLAKicLtri 
la  vida. 

Lunes  14,  falieron  en  la  forma  dichâ 
el   Padre    Strobl  por  la    parte  Oriental , 
y  el  Padre  Cardiel  por  la  Occidental  ;  y 
caminandô  aquel  al  Sur  como  cofâ  de  feis 
léguas  ,  encontro  una  laguna ,  que  boxeari'a 
una  légua  ,  toda  quaxada  de  (al ,  diflante 
del  Mar  très  quartos  de  légua  ,  y  otro  tantb 
de!  fin  de  la  Bahia.   Los  Soldados  encen« 
dieron  los  matorrales  que  hallaron  ,  y  cor- 
lio  el.fuego  dos  léguas.  La  tierra  cra  U 
mifma  ,  que  en  el  viagc  antécédente.  La 
genre  ,  que  con  el  Padre  Cardiel  iban  azia 
Ponîence ,  pegaron  tambien   fuego  en  la 
yerva  de  los  campos ,  y  fubiô  el  fuego  hafta 
miiy  alto.  Hizo  noche  dicho  Padre  Car- 
diel como  feis  léguas  al  Poniente  de  la  Ba:- 
hià  ,  en  donde  hallaron  agua  dulce.  Por  la 
manana  del  Martes  i  j  defpucs  de  rezar,  y 
haverfe  todos  encomendado  à  Dîos  ,  profî- 
guieron  fu  viagc ,  y  à  diftancia  de    una 
légua  de  la  dormida  dieron  con  una  cafa  , 
()ue  por  un  lado  ténia  feis  vanderas  depano 
de  vaiios  colores  ,  de  média  vara  en  qua- 
dro  ,  en  unos  palos  altos ,  clavados  en  tier- 
ra, y  por  el  otro  lado  cinco  cavallos  muer- 
tos ,  embùtidos  de  paja  ,  con  .fus  clincs  , 
y  cola  ,  clavados  cada  uno  fobre  très  palos 
en  altura  compétente.  Entrando  en  la  cafa, 
hallaron  dos  ponchos  tendidos ,  y  cabanda 

S  iij 
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j  ^        encontraron  con  très  difuntos ,  que  totlavîi 
'       tcnian  carne  ,   y  cabello.   El   uno   parecia 

10 N°o^DH  l"  ^^""O"  »  y  ^^^  °"°^  mug,cres  ;   en  el  ca- 
CÔTE  DE  LA  bellodeuna  de  eftas  havia  una  plancha  de 
Mfr.      Ma-  laton  de  média  quarta  de  largo  ,  y  dos  dc- 
«iiiAMiQUB  jo5  je  aiicho  ,  y  en  las  orcjasxarcillosdc 
lo  mifrao.  En  lo  alro  de  la  cafa  havia  otro 
poncho  rcvuclto  ,  y  atado  con  una  faxa  de 
lana  de  colores,  y  de  clla  falia  un  palo 
largo  como  vcleta ,  de  que  pcndian  ocho 
borlas  largas  de  lana  amufca.  Scgun  cilas 
fcnas ,  los  difuntos  eran  de  la  Nation  Puel- 
che.  Paflaron  adelante  en  bufca  de  los  que 
havian  hccho    aquel   cntieno,   crcyendo 
dàr  luego  con  ellos,  y  juntamente  con  ticrra 
habitable  j   mas  aunque    caminaron  otras 
;  très  léguas  ,  no  hallaron  raftro  ,  y  fe  les 

acabo  cl  baftimento.  Quifieron  los  Solda- 
dos  caiar  patos  en  las  lagunas,  que  fc 
encontraban  ,  y  como  era  con  bala  ;  no 
xnataban  nada. 

Defpacho  elPadre  Cardicl  dos  Soldadoj 
al  Navio  con  un  papel  al  Padre  Superior 
Mathias  Strobl ,  y  al  Capitan  ,  dandoles  re- 
lacion  de  todo  lo  hallado,  y  pidiendolcs  haf- 
ta  trcinta  Hombres ,  con  viveres  ,  y  muni- 
clones  para  ellos ,  y  para  los  que  le  acom- 
paraban ,  que  pudielTen  durar  hafta  quatro 
fornadas  adelante.  Efte  mifmo  dia  i  y  fa- 
lieron  en  la  Lancha  el  Pilote  Don  Diego 
Varela ,  y  el  Padre  Quiroga  à  fondât  el 
canal  de  la  cntrada,  y  marcar  todos  los 
bancos,  que  ay  en  fu  boca  i  pero  por  el  vien- 
to  recio  fe  vieron  precifados  à  defembarcat 
en  una  pequena  Enfenada ,  donde  echando 
la  red  los  Marineros  la  facaron  ilena  de 
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pezcs  grandes,  todos  de  una  erpccic  ,  que 
parccen  triichas  de  fietc  à  ocho  Ubras.  Hal- 
laron  en  aqucUa  parte  de  la  Cofta  buena 

1^-  ^  '  I  .  LONG    DE    tA 

Jena  para  auemar ,  y  en  buena  propoicion,  q^^j,  de  t  a 
para  que  le  puedan  proveer  de  clla  los  Na-  Mi  n.     ma- 
vios  que  entrarcn.  A  la  tarde  volvioel  Pa-G^^^ï-ANiQu» 
drc  Maihias  ,   y   fu  comitiva  ,  y  dixeron , 
que  en  la  laguna  iiallada  ,   la  lai  tcndria 
mas  de  una  vara  de 'alto  ,  blanca  como  la 
nieve ,  y  dura  como  piedra  ;  pero  que  no 
havian  hallado  fena  alguna  de  que  habitcii 
Indios  en  efta  tieira 

En  el  Miercoles  1 6  ,  aunque  foplo  fuer- 
temente  el  Suduefte  ,  nada  incommodé  al 
Navio  ,  por  eftàr  bien  defendido  ,  y  no  po- 
dcr  los  vientos  levantar  marejada.  Llega- 
ron  los  dos  Soldados  con  la  carta  dcl  P. 
Cardiel ,  à  cuya  fuplica  condefcendiô  el 
Padrc  Strobl ,  quien  el  Juevcs  17  ,  al  falir  . 
cl  Sol  5  falto  en  tierra  con  el  Alferez ,  y 
los  Soldados  ,  à  juntarfe  con  dicho  Padie 
Cardiel  :  y  al  mifmo  tiempo  el  Padre  Qui- 
roga  ,  el  Capitan  del  Navio,  y  cl  primer 
Filoto  ,  fueron  en  la  lancha  à  fondar  lo  que 
les  faltaba  de  la  Bahia  j  y  faltando  en  tier-  — 
ra ,  fubieron  à  un  cerro  bien  alto ,  que 
eftà  al  Norte  de  la  Bahia  :  defcubrieron 
àzia  la  parte  del  Norte  una  gran  laguna  que 
fc  eftendia  très  léguas  al  Ouefte ,  y  cad 
otro  tanto  al  Norte ,  fin  communicacion  - 
alguna  con  el  Marj  pero  no  pudieron  ù^ 
h^r ,  fi  dicha  laguna  era  de  agua  dulce.  El 
Padre  Mathias  camino  quatro  léguas  con 
fil  gcnte,  y  fabiendo  que  fe  acercaba  el 
P.  Cardiel,  le  cmbio  à  decir  ,  que  fe  llecraffe 
a  donde   fu  Rcvcrcncia   eftaba.    HJzoio  cl 
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Padrc  Caidiel  con  grande    trabajo  ,   y  Iç 

^ 7+^*  dixo  cl  Padre  Mathias ,  que  aquella  fu  gentc 
VoïAôE  lE  yenja  rnuy  fatigada  con  tanta  carga  ,  y  que 
VZ":  Il  ;■;  aviendo  penfado  mcjor  en  cl  punto  ,  le 
Mer  Ma-  parccia  fer  temeridad  iifc  aquellos  baiba- 
«tiiAMiQUE  ros  à  meter  entre  barbai  os  no  conocidos,  y 
de  à  cavallo.  Diole  muchas  razones  en 
contra  ,  con  fu  animo  intrepido  y  valcrofo, 
el  Padre  Cardiel  ,  poniendo  por  dclantccl 
valor ,  y  cxpericncia  de  aquella  gente  \  les 
pcrtrcciios  , que  tenian  de  fufilcs,  polvora, 
y  balas  î  la  cobardia  de  todo  Indio,  quan- 
do  halla  refiftencia  ;  y  finalnicnte  la  caufa 
tan  de  Dios ,  que  llevaban  de  fu  parte  ,  que 
era  la  convcrfion  de  acjuellos  Gentiles. 
Refpondio  el  Padrc  Mathias,  quclo  ctjr 
comendaria  à  Dios  ,  y  refpondcria  por  la 
t  jnanana ,  en  que  la  refolucion  fue  fe  vol- 
-vieflen  al  Navio  ,  obedeciendo  jrompto  c! 
Padrc  Cardiel,  aunque  con  el  (entimiento 
de  retirarfe  fin  dêfcubrir  los  Indios ,  que 
îmaginaba  muy  cercanos,  pues  avia  y^ 
vifto  un  perro  blanco  ,  que  les  ladro ,  y  fe 
£ue  retirando  hafta  donde  creia  haver  de 
îiallar  los  Indios.  La  caufa  ,  que  tuvo  en- 
fonces cl  Padrc  Mathias  ,  fuc  Uevaf  pocos 
viveies  prevenidos. 

Sabado  19  ,  propufo  de  nuevo  el  Padre 
Cardiel ,  era  bien  averiguar  ,  dotide  tenian 
fu  habitacion  los  Indios  ,  y  pidio  al  Padrc 
Superîor  Strobl ,  que  lo  confultaffe  con  cl 
Capitan  del  Navio ,  con  el  Alfercx ,  con 
^  cl  Sargento,  y  con  el  Padrc  Quiroga  ,  fe- 

gun  la  inftruccion  que  para  femcjantcs  ca- 
fos  le  havia  dado  cl   Padre    Provincial. 
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Hccha  la  confulta,  fuc  efta  de  parcccr  ,  que  —» 

volvieflc  à  correr  el  campo  el  Padrc  Cardieî       ^74». 
con    los    Soldados,   que  voluntarîamente    Voïaci  u 
cjuificfTen  acomparnarlc.   A    los    Soldados  c^te  de  ia 
anadio  el  Capitan  del  Navio  muchpsMa-  mek     Ma- 
lineros ,  que  voluntarîamente  Te  oFrccie-  ceilamk^vb 
ron ,  y  un  Soldado  de  Marina  ,  Ucvando 
cada  une  viveres  para  ocho  dias,  y  buena. 
prcvencion  de  municiones. 

Domingo  à  zo  ,  en  que  fuè  el  novila-» 
nîo,  yhaviendo  obfervado  el  Padre  Qui- 
rog;a  y  los  Pitotos  con  partiailar  cuidado 
la  hora  de  la  Plena  y  de  ia  Baxamar ,  haU 
laron  ,  que  la  Baxamar  fue  à  las  5  de  la 
manaua  ,  y  la  Plenamar  à  las  11  del  dia. 
Lo  quai  es  muy  neceifario  que  lepan  los 
que  huvieren  de  entrar  en  eftc  Puerto , 
porque  hay  no  menos  que  feis  braxas  pcr- 
pendiculares  de  diferencia  •,  de  fuerte ,  que 
en  Pleamar  puede  entrar  un  Navio  de  linea 
por  los  bancos ,  que  en  Baxamar  quedaa 
defcubiertos.  AI  amanecer  efte  dia,  def- 
pues  de  decir  Miiïa  ,  falto  en  tierra  el  Padre 
Cardiel  con  la  efcolta  de  Soldados ,  j 
Marineros ,  que  por  todos  eran  34  *  y  tomo 
el  camino  al  Ouefle.  El  orden  que  obfer- 
vavan  era  efte.  A  la  manana  rezaban  aU 
gunas  Oraciones  ,  y  el  A6V0  de  Contricion,.  • 
y  una  Oracion  ,  en  que  daban  gracias  à 
Dios  por  los  bénéficies  communes  ,  y  le 
ofrecian  las  obras  y  trabajos  de  aquel  dia  ,. 
cfpecificando  la  hambre ,  fed ,  canfancio  , 
peligros,  &c.  y  proteftando  que  lo  ha- 
ciau  por  fu  amor  ,  y  por  la  converfion  de 
los  Infieles.  Defpues  fe  defayunab^i  ,  y 
marchdban  cantando  la  Litania  de  la  Yix- 

S  V 
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■■  ccn  ,  y  acfpues  Hc  cl  la  ,  rc/aba  cl  Va^re' 

«74^»      Caraiclcl  Itincrario  Clérical.  QuanHoiban 
VoYagh  lu  por  Campana  fin  camjno  ,  iba  et  Padrc  en 
xoNc  DE  i  A  mclio  y  todos  cftcndiHos  en  ala  à  la  larpa, 
Sl7  °M?  para  bufcar  ivcjor    lagunas ,  len^  ,  caxa , 
•IttANiaui  y  ver  humos  de  Indios  ,  &c.  i  quando  por 
fcnda  de  Inùras  (  que  la  tuvicron  por  mu- 
chas   Ictrius  )  iba    d  Padro    cl    pnmcro, 
atcmpcrado    al  paifo    de  los  menos  iucr- 
tes  ,    para   que  rio  les   hiciclfcn    caminar 
nus  de  \o  que  podran  :   llcvaba  al  pcch» 
on  Crucifixodebroncc  ,  y  en  la  mano  un 
baculo,  çravada   en  el  una  Cru/.     A   la 
BOche  rexaban  el  Rofario  ,  y  cantaban  la 
Salve  ;  y  para  el  rezo  de  manana  ,  y  tarde , 
y  paraliacer  cargar  las  mochilas ,  y  cami- 
nar ,  hacia  el  Padre  feîial  con  loa  campa- 
nilla  ,  que  fervia  de  tambor. 

Carninaronen  elïa  forma  quatrcy  jorna- 

aas  de  à  <5  y  7  léguas  cada  dia  ,  cafi  fieniprc 

por  un  camino  de  Tndios  ,  de  un  folo  pie 

de  ancho  ,  que  eftaba  lleno  de  eftiercol  de 

cavallos  ,  y  potriltos ,  yà  amiguo  ,  y  por 

manantialcs  de  agua  muy  buena.  M  hn  de 

las  quatre  iornadas  fe  cîerviaro^de  la  (enda 

à  una  cucfta  alta ,  defde  dbnde  mirando 

con  un  antoic  de  larga  irifta,  defcubneron 

îa  tierra  dt  la  cali-lad  que  la  demas.  An- 

duvieron  en  eftos  quar ro  dias  cola  de  15 

léguas  fin  hallar  arbol  algimt)  ,  ni  pafta 

fino  algo  de  heno  vrrde  en  los  manantia- 

hs ,   ni  tierra   de  migaion  para  fembrar , 

fîno  toda  eftcril   :  agiia  si ,  y  en  abundan- 

cia  en  varios  manantia'es ,  por  donde  iba 

et  caifîino  ,  o  Tertda  de  los  In^lios  ;  y  por 

donde  no  lahavia ,  laeunas  todas  de  agoa 
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"'ce.  No    vicron    humo   alenno ,   ni  Ce  '      ■' 

^ncontraron    animales    dcl    campo  ,    fino      ''^^^' 
"os  pocos  huanàcos ,  que  huian  de  me-   Vuïaci  le 

^^'ataron  uno ,  ficndo  tftcril  de  caza  coda  meh  Ma- 
campana,  y  cueftas  :  ni  aun  paxaroscELtANi^ua 
ç  «ycron  ,  fino  es  tal ,  è  quai.  Huvieron- 
jc  ,  pues  5  de  volvcr  harto  defconfolados. 
i-a  genre  fe  porro  con  inucha  conftancia , 
aunquc  unos,  à  pocos  dias,  iban  yà  def- 
caizos,  otros  corn  ampoilas  en  los  pies ,  y 

^^f!V  ''^n  "^^**»  y '^05  ««  «I  ^"to  dia 
eltaban  cfti  .peados.  Kl  P.  Cardiel  à  pocos 
diaspadeciomuchos  dolorcs  en  las  juntu- 
Ms  de  las  piernas  ,  de  mancra  ,  que  al 
quinto  no  podia  caminaifîn  muleta  ;  y  no 
hallando  otro  rcmedio ,  que  poncrre  en 
cUas  paiio^cmpapadoscn  orina,  con  efto 
lolo,  y  la  providencia  patcrnal  de  Dios 
pudo  profeguir,  El  frio  de  nochc  les  mo- 
leltaba  macho  5  y  aunque  con  los  cfcafos 
matorralcs,  que  hallaban ,  tenian  fucgo 
toda  la  nochc  ,  como  no  llevaban  mantas, 
m  con  que  cubrirfc ,  por  un  lado  fe  ca- 
lentaban,  y  por  0W3  (c  elaban  ,  fin  podcr 
flormir. 

Con  todos  cftos  trabajos  eftaba  tan  yî- 
corofo  cl  aaimo  dcl  Padrc  Cardiel ,  que 
n  huvicra  fido  fuijurh ,  fe  huviera  veni- 
do  portierra ,  defcubriendo  ,  que  ay  acerca 
de  los  decantados,  è  encantados  Cefares, 
y  de  naciones  difpucfta*  à  recibir  el  Evan- 
gelio,  paralo  qualyà  Je  le  havian  ofre- 
cido  algunos  de  fu  comïtiva  :  porquc  fe 
faacia  la  cucnra,  que  con  abalorios ,  que 
llcvaba,  podria  comprar  cavallos  de  los 
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ïndios  ,  y  cauiivatlcs  las  voluntaHcs  :  perd 

ï74<î«       como  no  cfpcraba  confcguir  licencia  para 
VoïAoK  LH  pradHcarcfta  cfpecic ,  irato  de  volvcrfcal 
toNo  DR  LA  Puerto  en  otras  quatre  jornadas.  En  cltos 
M.?  ""  Va*  ocho  dias  ,  que  fe  cardo  cl  Padrc  Cardiel  eu 
«ItANzQUB  ella  expedicion  ,  obfervo  el  Padre  Qu.roga 
con  un  quadranw   aftronomico  la:  latitud 
de  cfta  Bahia  de  San  Julian  ;  y  fcgun  ef- 
tas  obfervacioncs ,  la  primera  entrada  de 
la  Bahia  eftà  en  49  Rrados ,  y  it  minutes  : 
cl  medioen  49  grades,  y  15   minutes.  El 
Martes  11  ,  à  las  4  de  l»  manana  ,  le  em- 
barcaron  en  la  Lanch»  el  Padre  Mathias 
Strobl ,  cl  Padre  Jofeph  Quiroga  ,  el  Pi- 
lote Don  Diego  Varcla,  y  el  Al  ferez  Dca 
Salvador  Martinez  Olmo  ,  y  falicron  a  la 
j        primera  Eafenada  de  la  Bahia  ,  y  faltando 
en  ticrra ,  caminaron  azia  el  Nette  à  rc- 
conocer  la  Laguna  ,  que  aviandefcubierto, 
Jos  dias  antécédentes.  A  les  très   quartos 
de  légua  hallaron  en  lo  alto  ,  entre  unes 
cerros,  otra   L'agnna   de  agua  dulce,  que 
tiene  de  circuito  una  légua.  Mas  adelante, 
à  dos  léguas  de  la  EnUnada ,    donde  de-* 
fembarcaxon  eftc  dia ,  hallaron  la  Laguna 
grande  j  pero  toda  cubierta  de  fal  :  tiene 
1res  léguas  de  largo ,  y  mas  de  una  de  aii- 
dio.  PalTaron  à  la  otra  vanda,  por  ver  U 
hallaban  algunos  arboles,  y  no  hallaron 
fino  matorralcs  que  folamentc  tienen  lena 
paraquemar.  En  cfta   tcaversk  de  la  La- 
guna les  calenio  mucho   el  Soi;  y  fu  re- 
Ikxion  en  la  fal  blanca  corne  la  nieve  les 
ofcndia   la  vifta.  Hallaron  fiete,  o   ocho 
vicunas ,  y  un  huanaco ,  y  à  la   vanda  de 
Sax  de  la  Laguna,  un  pozo  de  agua  dulce,  P  o« 
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la  vanHa  de  Le{tc  de  cfta  Laguna  liayuna'      '     .     " 
bucna  Ilanura ,  y  kcgo  cftà  cl  marà  una      '^^  * 
Icgua  dcdiftancia.   A  I«  4  de  la  tarde  de  Voïace  ts 

cftc  dia  cfluvicron  yà  à  bordo.  ^'l'"'  "^  'î 

U„.._   ^   j  .    .  ,  ,   .  Cote  de   la 

que  todos  vinicron  aconcliirr,    re-Mta      Ma- 

conocidacftatierradc  la  Bahia  de  San  Ju- ghii-aniqui 

l»an  ,  y  fus  malas  calidadcs .   es ,  que  por 

alli  no  pucden  habitar  los  Indios  por  falca 

de  Icna  ,  miel  ,  caza  ,  &c.  fino  que  viven 

muy  retirados  j  y  difcurricron  ,  que  el  fcn- 

dcio  cftrccho,  qucfiguiôel  Padrc  Cardiel 

quatre  jornadas ,  es ,  ô  de  los  Araucanosdc 

Chilc  ,  G  de  los  Puelches  ,  y  Pehuenchcs  , 

que  vcndràn  tal  quai  vcz  por  fal ,  de  que 

careceràu  en  fu  Pais ,  à  la  LaRun.i  grande  , 

o  a  las  otras  de  la  eercania  de  la  Bahia  ,  y 

Que  cftc  ano  moriria  alli  algun   Principal 

de  ellos  ,  para  cuyas  excquias  niatarian  dos 

de  fus  mugercs ,   y  fus  cavallos ,  para  que 

le  hickffen  compaiiia  en  la  otra  vida  ,   fc- 

gun   crée    fu  ceguedad,    y  por  el  mifmo 

motivo  cntcrrarian  con  el  todas  fus  allia- 

juclas.  Maravillados  si  quedaron ,  de  que 

en  tamana  diftancia  de  Buenos-Ayres  hu- 

vicfle  Indios  de  à  cavallo ,   por  que  fe  juz- 

ga  c|ue  defdc  ija  léguas  abaxo  todos  cftan 

de  à  pie ,  fegun  nos  dicen  los  Indios  Scr- 

ranos ,  y  los  derrotcros  de  Eftrangeros.  Se- 

gun  parece  por  fus  alhajuelas  de  laton,  &c.  » 

cjlosticncn  communicacion  con  otras  Na- 

cJoncs ,  que  la  ticnen  con  Efpanoles. 

En  fin ,  el  Lunes  z8  de  Febrero  fc  em- 

jKzaron  à  preparar  las  cofas  para  falir  de 

laBihiade  San  Julian  ,  en  donde  no  hal- 

Undofe  coraodidad  para   haccr  por  lo  pre- 

icnte  algun  eftabiccinùento  >  hizo  el  Padï^ 


411         PIECES  ivsrtncAtivtn 

mm  I  >  Supciior  Mathias  Scrobl  confulta  ,  en  qutf 

^^^^'      entraron  cl  Capican  del  Navio  ,  cl  Altérez, 

VoïAOB  LH  cl  Sar^cnto ,  losPacircs  Cardiel  ,y  Quiroga, 

lONG  DR  LA  pfefente  cl  Efcrivano  cîel  Navio  ,  y  todos 

ïîtK  ""'ma-  "nanimcs  fucron  de  paieccr ,  qitc  al  prc- 

Mw,ANiQui  fente  no  era  convcniente  le  qucdallen  alli 

îos  Padres  ,  pues  adcmàs  de  faltar  las  colas 

recclîarias  para  poblacion  ,  tampoco  havia 

Indios,  en  cuya  convcrfion  Te  cmplealTen. 

Por  tanto  à  las  9  de  la  maiîana  comenzaron 

à  Icvarfe ,  pero  avicndofc   cambiado  à  la 

mifiiïa  hora  cl  viemo  à  Sudueftc  ,  fe  quc- 

daron  en  el  mifiro  fuie.  A  las  dos  de  la 

tarde  foplocorigranfaerza  el  Suduefte,y 

aunque  en  efta  Bahia  no  levanta  mar  ,  hizo 

tanta  fiier7a,quc  el  Navio  garro  algunâs  bra- 

,  7.as,  y  fue  necclTavio  arrcar  las  antcnas  ,y 
prévenir  otrâ  ancla.  Los  Marincros ,  que 
havian  ido  oy  à  cierral  en  la  Lancha  ,  halia- 
ron  en  el  campe  un  Ictrero  con  eftos  ca- 
raftcres  :  I.  O.  HN.  WOOD.  que  fera 
el  nombre  de  algun  In^lès  ,  û  Holàndcs, 
que  haya  eftado  en  efta  Bahia. 

Martes  à  i  de  Marzo  ,  por  tener  el  vien- 
to  pot  el  Suefte  ,  podieron  falir  por  ta  ma- 
nana,  y  fc  coloco  en  alto  j.en  frente  del  fi- 
tio  dondc  eftuvieron  ancotados ,  una  Cruz 
altade  madera  con  efta  infcripcion:  R<;y- 
nando  Phelipe  V,  ano  de  174^*  A  ïas  4  de 
la  tarde ,  foplaodo  el  Oucft ,  fc  levaron ,  y 
faiievon  de  la  Bahia  de  San  Julian  à  las  ;, 
y  luego  que  eftuvieron  fuera ,  levantaron 
la  Lancha  à  bordo  ,  y  figuieron  fu  derrnta 
al  Nordeftc.  Conque  por  dcfpcdida  fera 
bien  dar  aqui  mas  compléta  relacion  de  eftc 
Puetto  »  y  Bahia» 


De 
fos 
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r/î      '^"^"f^n  mucfias  cofas  los  Vinjrc- 

Ï^JÎrangeroSjycrpecialmenrcJorgeAn-      '7^^' 
Ion ,  Commandante  de  la  Efciuadra  In^Iefa     VoYacb 
W  el  ano  de  i-tat  .  /»nrrA  :i  :«r.a^-ri  _.!  toNc  de 


tf 

LA 


juc  el  ano  de  1741 ,  entr^  à  infcflar  el  mar  l.rj'.  Il    . 

!cl  SurporeîEftrcchodcre  Mayre.  Entre  mh^    Va, 
mra^  cofas  ponen  alj^unos  de  fus  Mapas  im-  cbuanxqwb 
prcflos,  que  efta  famofa  Bahia  la  forma 
tan  gran  Rio     que  nace  cTc  una  gian  Lagu- 
na  ,  40  o  so  léguas  ticrra  adenrro  ,  y  que 
de  efta  Laguna  nace  otro  Rio  llamndo  de  la 
tampana ,  que  corre  h^({a  rafir  al  Mar  dc| 
Sur   Por  todoeftodefeaba  cl  Real  Confejtf 
de  Inaïas,  que  fe  hiciefTe  aqui  una  pobla- 
cion,yaefrefin  feemprendiô  eftc  viage- 
pero  la  erperiencia  ha  d'efenganado ,   que 
todo  lo  que  decîan  Je  efTos  Rios  los  Eftran- 
germ  ,  es  un.  mera  y  pura  patrana  ,  pues^ 
rai  Rio  no  fe  halla  ,  ni  fcfîas  de  Jiaverfe  ja- 
mas  havido  ;  que  al  ^n  es  verdad'cro  el  ada- 
gio Caftellano  ,    que    à  lircngas   tîerras^ 
fuengas  mentiras.  Todos  fîtuan  efta  Bahi^ 
en  4^  grados ,  mmutos  mas  o  menos    y 
rjenenrazon,  porque,  como  yà  dîxe/fc 
ha  viftoaora  que  ciïà  en  49  grados  y    li 
minnros  fu  entrada ,  y  ef  medio  ,  en  dondc 
puedcn  fiirgir  fos  Navîos  ,  en  49  grados  y 
lî  m^nutos.  Su  îoniritud  re/pediva  ,  conta 
dâ  de  la  ma  de  los  lobos,  fon  i  f  erados  y  la 
«iinutos:  y  la  Iongîru(%iverfa! ,  comada 
dcl  Pico  Teibez  de  Tenerife ,  fon  5 1 1  gra- 
des, y  40  minuros.  No  folamcnte  no  cit^ 
tra  en  efta  Bahia  Rio  alguno  grande,  quer 
fepucda  n?.Tegar   mnchas  Icgnas   arriba>. 
comoen  fus  njarios  y  Carras  cfcriven  fin 
Jundamento  alauijos   eftrangeros ,  pero  ni 
aun  un  pequcno  arroyuelo  Piuîieron  hallir 
nucftros  Eipanolcs. 
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U  cntrada  de  clic  Puerto   «  difîcil  Jtf 

174^.      conoccr  al  que  nollcva  mas  fenal,  que  la 
VoïACB  LE  alturn,porqucdcrdefucra  folamcntc  levé 
roKG  DE  LA  la  primera  l'nfenada  ,  cafi  todo  llcnade  ha- 
CÔTE  DE  LA  fera  muy  facil  de  conoccr  dicha 

r/.L.^u\-ent.;Ja.   governandofe    por  las  fcnas  U- 
euicnccs.  Cafi   al  Oucfte  de    la  boca  dci 
Puerto  eftà  un   ccrro  muy  aho  ,  cl  quai, 
ycndoddNordcfte,  fe  vè  de  ^nj^Y  ^•^;;^  ' 
por  fer  cl  mas  alto  que  (e  vc  en  cita  Colta , 
y  de  Icxos  parecc  como  Ifla  ;  y  acercandofc 
aleo  mas,{e  vcn  las  puntas  de  otros  très  cer- 
ros,  que  tambicn  pareccn  Iflas,  hafta  que  de 
mas  cerca  fe  vè  ,  que  fon  tierra  «rme.  Pues 
el  que  fucffe  en  demanda  del  Puerto  de  San 
Julîandefde  U  lOa  de  los  Rcycs.  fc  a^- 
partarà  Je  la  tierra,  porque  es  la  Colta 
peligrofa ,  y  Dcna  de  baxos  -,  y  en  llegan- 
5o  à  los  49  grados  ,  ïlcvara  la  vifta  al  fo- 
bredicho  cerro  mas  alto ,  y  navegara  acer- 
candofe  à  la  tierra  Eft-Oueft  con  el ,  y 
cntonces  verà  la  primera  Enlenada,  que 
tiene  à  la  vanda  dct  Norieunas  barreras 
blancas  ;  y  toda  tierra  ,  que  efta  a  îa  vanda 
del  Sur  hafta  el  Rio  de  Santa-Cruz ,  es  ba- 
xa  ,  y  tambien  parecc  que  hacc  una  barrera 
blanca,  que  parece  una  muralla. 

La  cntrada  del  Puerto  es  bien  difficil ,  y 
no  pucdcn  entrar  Jtovios  en  marea  baxa, 
pues  queda  folameSte  un  canal  eftrcchocon 
5os  brazas  y  média  ,  ô  très  braxas  de  fon- 
de ,  cl  quat  corre  al  Suduefte  hafta  una 
puma,  en  ta  quai  hay  algunas  penas,y 
defde  alli  corre  mas  al  Sur  por  cerca  de  la 
Cofta  ,  que  fe  dexa  al  Oueft.  En  Pleatnar 
puedcn  entrai  Navios  de  <iualcf<iuiera  por- 
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te,  porquc  ,  como  y  à  fe  dixo ,  la  mare» 
fubc,  y  baxa  6  brazas  pcrpcndicularcs,  y      '74<^. 
hacemuy  difcrcntc  la  aparicncia  de  h  en-  Voïage  le 
trada  ,  y  de  cl  Puerto  ,  como  fc  vè  en  dos  ^'°^^  ^^  ^^ 
pianos,   c]uc  hizo  el  Padie  Quiioca.   No  S?  ^'L? 
obftante,  fiempre  fera  necc/rario  que  cl  Na-  cb1Lh,q« 
VIO  ,  que  no  llevaie  Piloto  pradico  de  cftc 
Puerto  ,  de  fondo  à  fuera  ;  y  embie  la  Lan- 
cha  a  reconocer  la  entrada ,  porque  como 
hc  dicho  ,  esdificil  ;  y  fiempre  fera  bueno 
entrnr,  quando  la  marea  vaya  perdicndo  la 
fucrza  ,  para  podec  ancorar  en  basante  fon- 
do ,  antes  que  baxe  la  marea.  Los  Navios 
grandes  pueden  entrar  hafta  ponerfc  detràs 
de  las  Iflas,  en  donde  en  baxamar  fe  hallan 
13  y  14  brazas.  El  fondo  es  bueno,  de  bar- 
re negro  ,  mezclado  con  arenilla  muy  ^ns, 
Los  vientos  aqui ,  aunque  foplan  eonfuer- 
zn  ,  no  levantan  marejada ,   por  cftàr  todo 
el  Puerto  cubierto  con  la  tierra.  Hay  denrro 
dosinas.quevelanenpieamar,  y  en  cllas 
muchas  gaviotas.  A  média  marea  fe  vai» 
defcubriendo  otros  Iflotes  :  y  finalmente  , 
en  baxamar  fe  quedaenfeco,  por  la  parte 
de!  Sur ,  un  recinto  ,  que  en  plenamar  pa- 
recia  una  grande  Bahia. 

Efte  puerto ,  por  el  Eftio  ,  no  tiene  agua- 
fla para los Navios;  pues  algunas.lagunasy 
manantiales,que  fe  hallan  alOueftdel  Puer- 
to ,  diftan  très  6  quatro  léguais,  y  otra  Lagu- 
na  mas  proxima  ,  que  eftà  al  Noruefte  de  la 
entrada,  difta  una  Icgua  delmar,  y  eftà 
blendificilde  hallar  entre  dos  cerros  cerca 
de  lo  alto.  En  tiempo  de  Invierno  es  fadti- 
ble  que  baxen  algunos  arroyos  dcl  agua 
Çiue  diftilaran  las  nieves.  Toda  la  tierra  cç 
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faUtrofa ,  y  eftcril ,  folamentc  fc  hallan  a!.' 

' ^'"      gunos  matorralt»  al  Oucft  de  ta  cntrada  , 

OMOH  tE  que  pucdcn  fcrvir  para  Jena  para  los  Na- 

Vios  :  no  av  D?.lto  oira   los   tranadnc.  hno 


Voï. 

CÔTH  DE  LA  "^^^^  •  "°  ^y  P^'*°  P^*"^  **^''  eanados ,  fino 

Mer      Ma.  ^^  tic^ra  dcntro ,  que  fe  halla  algun  poco  en 

•«UANiQUE  las  canadas  ,  donûc  ay  manantiales ,  ni  fc 

halla  un  folo  arbol  ,  v|u'j  pucda  fcrvir  para 

madera. 

Pucdcfe  facilmcntc  fortifîcar  cl  Puerto, 
condruyendo  una  batcria  en  la  punta  de 
picdras  ,  que  eftà  al  Suducfte  de  la  primera 
cntrada  en  la  Cofta  dèl  Norte  ,  poriiue  aqui 
fc  cftrecha  la  cntrada  ,  y  pafla  el  canal  à 
tiro  de  fufil  de  dicha  punta  :  ni  podran  los 
Navios  bâtir  la  fortalrza  conftruida  en  cfte 
fitio  ,  porquc  en  baxando  la  marca  ,  fe  que- 
<}arian  cncallados,  pues  toda  laEnfenada, 
fucra  de  la  punta ,  fe  queda  en  baxamar 
conpocaagua,  y  aun  en  cl  canal  cfticcho 
apenas  llega  à  très  brazas.  Piedra  nofalta 
y  cafi  toda  parece  fer  de  oftrîoncs  convcr- 
■^  tidos  en  piedra  ,  de  la  quai  fe  puede  hacer 
buena  cal.  Tambien  al  Sur  dcl  Puerto  fe 
halla  en  les  cerros  eTpejuclo  para  hacer  yefTo. 
Ay  en  cfte  puerto  abundancia  de  pefcado , 
fcmejantc  al  bacalho  :  ay  aves  maritimas, 
como  gavio'as,  paxaro  nino ,  patos  &c, 
y  en  tierra  fe  hnllan  aveftruces ,  huanacos , 
vicunas ,  quirquinclios ,  y  zorrillos.  El  tem- 
ple es  feco  ,  y  en  Verano  no  liace  mucho 
frio.  Ay  40  5  lagunasde  fal  ;  pero  la  mas 
ccrcana  difta  de  la  mar  cafî  una  légua.  A 1  ca- 
bo,  pues,  de  11  dias  dediligencias  paraavc- 
rîguar  todo  lo  dicho,  falieron  nueflros  na- 
vegantes  de  eftaBahîade  SanJiilianà  i  de 
Marzo  vinleado  en  demanda  del  Rio  de  loi 
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Catnaroncs ,  ficmprc  cerca  de  la  Cofta.        — 

Vinîcron  fin  vèr  cofa  cfpecial ,  hafta  que      '^'**- 
cl  Jnevcs  10  de  Marzo  fe  les  levante  mu-    Voïaoe  ti 
cho  marcn  la  alturade  una  Enfcnada  ,  que  côtI  l\  lÀ 
ay  al  Sur  del  Cabo  de  las  Matas  en  45  gra-  Mpk     Ma- 
dos  de  latitud.  En  frcnte  de  dicho  Cahô  ay  GELtANmui 
dos  Iflas  ,  la  mayor  à  una  légua  del  Conti- 
nente ,  y  la  mcnor  ,  que  es  mn>  baxa  ,  dif-     . 
ta  de  la  tierra  4  léguas  ,  y  eftàn  una  con 
ctraSueftc  Noruefte.  Ay  otras 4  IHas,  la 
una  grande  à  la  punta  del  Sur,  y  3  pcque- 
nasdcntrode  la  Bahia  del  mifmo  Cabo, 
al  quai  no  conviene  cl  nombre  de  las  Ma- 
tas ,  pues  la  tierra  es  toda  arida  ,  y  fin  te- 
rer  matas  algunas.  Las  aguas  corren  aqui 
con  mucha  fuerza  al  Sur  ,  y  al  Norte  ,  fi- 

fuiendo  cl  orden  de  las  mareas  ,  y  la  tierra 
cl  Cabo  es  medianamente  alta ,  con  algu- 
nos  mogotes.  Entre  dos  punîas  de  cftc  Cabo 
de  Matas  ay  una  Enfcnada  ,  en  que  entra- 
ron  el  Vierncs  1 1  para  régi ftrarla  ,  daivdo 
fando  en  medîo  de  clla  en  30  brazas  aren^ 
negra ,  à  légua  y  média  o  dos  léguas  de  la 
tierra.  A  medio  dia  faltaron  en  tierra  el  Pa- 
dre  Quiroga ,  el  Piloto  mayor ,  y  el  Alferez 
Dom  Salvador  Martin  del01mo,y  reco- 
nocieron  ,  que  en  lo  interior  de  efta  Enfcna- 
da, queforman  las  puntas  de  efte  Cabo, 
ay  una  buena  Bahia,  con  mucho   fondo  t 

hafta  cerca  de  tierra  ;  de  fucrte ,  que  à  ti- 
ro  de  fufil  fe  hallan  7  d  8  brazas  de  fondo 
de  arcnilla,  y  cafcajo  en  marea  baxa.  Lla- 
maronîa  Bahia  de  San  Gregorîo\  y  eftà 
abrigada  de  todos  vientos  ,  a  excepcion  de 
los  Nordeftes  y  Eftes  Que  aqui  no  fuekn  fti 
malignes. 
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Subicron  los  ties  à  los  mas  alcos  cerroe; 
para  defcubrir  defde   alli  à  la  vanda  def 
Nortc  la  Bahia  de  los  Camarones  îy  avien- 
dola  defcubierto  con  una  ,  que  ay  en  ella  , 
reciftraron  adîmifino  orra  calera  à  la  vand'a 
del  Sur  del  Caba  \  y  notado  todo  ,  fe  vof- 
vieronàla  Lancha ,  à  las  6  de  la  tarde, 
bien  canfados  de  aver  andado  j  léguas  fin 
aver  hallado  agua  ,  ni  lena  ni  otra  cofa  al- 
guna  ,  que  pîedras ,  que  la  baccn  inhabi- 
table aun  de  los  brucos.  Sabado   ii  dieron 
fondo  al  anochecer  demro  de  la  Bahia  de 
los  Camarones  en  ly  brazas  de  fondo  ,  are- 
na  menuda  ,  à  légua  y  média  de  cierra.  Es 
efta  Bahia  muy  grande,  por  lo  quai  en  el 
medio  es  muy  defabrigada;  mas  en  la  van- 
da del  Sur,  cerca  de  tierra,  pueden  las  Na- 
ves  abrigarfe  de  los  vientos  Sudueftc ,  Sur, 
y  Suefte  ,  aunque  en  tal  cafo  eftaràn  ex- 
pueltasà  losNortes,  y  Nordeftes,  de  los 
quales  le  pudieran  defender  en  la  vanda  del 
Norte ,  quedando    expueftas  à  les  dcmas 
vientos.  En  medio  de  la  Bahia  ay  una  Ifla , 
que  tendra  una  légua  de  largo ,   y  en  la 
punta  de  efte  haceuna  reftingua  de  baxos  c 
inotes  :  diftadel  Continente cafi  una  légua, 
y  cftà  toda  cubierta  de  aves ,  y  de  lobos 
mirinos ,  que  andan  por  la  Bahia  en  gran- 
de numéro.  Pufieronla  por  nombre  la  Iflx 
deSanJofeph  Obfervado  el  Sol  en  medio 
de  ella  Bahia,  fchailôeftàr  en  laaltura  de 
44graJos,y  51  minutos  de  latitud ,  y  en 
3  I  î  grados ,  y  j  ^  minutos  de  longitud. 

Saltaron  en  tierra  el  Domingo  13,  à  las 
8  de  U  manana ,  el  P.  Mathias  StrobI ,  el 
Alfercz  Dom  Salvador  Martin  del  OImo , 
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y  feis  SoUados,  à  regiftrar  cl  terrcno,  y  vèr    - 

fi  avia  Indios  en  effa   Cofta.  Volviefon  al      '74^. 
rX.  T'i  '    "  ""^ï  "°ficia  ,  que  aver  hal-    Voïagk  t. 
laaotodala  tieira  Ilena  de  penafcos  v  cfoi- '■°''''  ^=  "-^ 
«as  ,  en  4  léguas  que  caminaron,  y  de  L  m.V  ''L'^ 

fc  o:^?j"  soidadosiaftijj,?!:  r-,,,^;^ 

piernasi  por  fer  muy  agudas.  Encontraron 

lubieron  y  a  cofa  de  una  légua  yà  no  avia 
nias  que  fenales  de  que  por  aîli  corria  haft^ 
aqueUa  entrada  del  mar  algun  arroyo  de 
;«gua  en  tiempo de  lluvias ,%  al  dcnctirt 
ias  nieves  ,  aunque   entonces  eftaba  total- 

bulofo  el  Rio ,  que  en  cfta  Bahia  pintau  al 
gtinos  en  fus  Cartas ,  ni  fe  hallâ  fgua  du t 
ce,  m  lena,niarboIaIguno.  Noiallaron 
raftro  alguno  de  Indîos  hi  es  pofTible  nue 
habiten  en  elh  Cofta ,  en  donde\odo  es^f"! 
^o  ,  y  arido ,  fin  que  fe  pueda  hallar  gota 
de  agua.  Avia  en  la  Bahia  muchos  camfro! 
nés ,  que  no  fe  avian  hallado  en  otra  parte 
(ino  aîh ,  y  en  la  Bahia  de  Saii  Julian.       ' 
AI  anochecer  el  Lunes    14  falieron  con 
Nordcftede  laBahiade  |os  Camarones  eS 
demanda  del  Rio  del  Sauce.  El  Martes  u 
fe  pufieron  Norte  Sur  con  el  Cabo  de  Santa 
Elena    queefta  a  la  vanda  del  Norte  de 
la  Bahia  de  los  Camarones  en  44  grades    v 
30  minutes  da  latitud  :  la  ciena  de  el  es  oor 
la  mayor  parte  baxa  ,  folamente  fe  ven  al- 
gunos  mogotes  ,  qu'^  fobrefalen  algo  ,  v  al 
que  viniere  de  lexos,   pareceràn  Iflas    El 
Mierçoles  16      por  la  noche  ,.  refrefc6  el 
viento  demafiado     y  caus6  grande  mareja- 
du.  El  Jueves  17  a  ias  8  dfc  la  noche  ,  les  fo. 
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"^  ^      brcvino  de  repente  un  huracan  de  vîcnto 

^  *      Suduede  muy  recio  ,  que  cogicndolcs  cou 

Voi  Ace  LB  las  4  principales  lareas ,  los  pufo  en  mani- 

CÔTE  DE  LA  "^''^  pcligro  de  delarbolar ,  y  mas  avien* 

M  EiL     Ma-  doles  tomado  por  la  iua  i  pcro  al  Hn  pudie- 

«fiLiANiQOE  ron  aferrar  las  très  ,  exccpto  ladci  trinque- 

te  ,  con  la  quai  coirieron  à  popa,  hicicndo 

camino  al  Suducftc  j  y  cl  Vicrnes  i8   fc 

hallaron  à  mcdio  dia  en  41  grados  >  y   3  5 

minutos  ,  axia  donde  fe  pone  comunmcnte 

cl  Rio  de!  Sauce  }  pero  los  vientos  contra- 

rios  no  les  pcrmitieron  arribar  à  el.  Y  vien- 

do  que  el  agua  efcafcaba  ,  pues  no  fe  pudo 

metcr  nras  por  la  pequeiicz  del  Navio  j  que 

el  ciempo  era  yà  de  Invierno  por  alli  i  que 

efte  Rio   eflaba  muy   ccrcano  à  Buenos- 

Ayrcs ,  y  muy  lexos  del  Eftrecho  de  Magal- 

lanes  ,  en  cuyas  cercanias  era  el  ordcn  de 

'    poblar  i  que  fegun  reUciones  de  algunos 

Efpanoles,   que   defde  Buenos- Ayres  han 

llegado  à  dicho  Rio  ,  y  de  los  Indios ,  que 

pueblan  fus  margenes  tierra  adentro ,  y  van 

algunas  veces  azia  el  mar ,  es  de  mal  as  ca- 

Jidades  azia  fu  boca ,  profîguieron  adelante 

iin  entrar  en  el ,  y  en  41  grados  enconcra- 

ron  las  corriences  del  mar. 

£1  Sabado  i6  de  Marzo  ,  à  las  10  de  la 
manana  ,  fe  reconocio  eftàr  fentidc  el  pa- 
jo  mayor  en  la  parte  fuperior  ,  y  Ce  te  echô 
un  refiierzo.  Hallaronle  ,  al  obfervar  cl 
Sol ,  en  5  j  grados  y  }  6  minutos ,  y  avien- 
dofe  hallado  el  Lunes  i8  en  3  f  grados,  y 
45  minutos,  los  'icieron  rétrocéder  las  cor- 
liéntes ,  pues  el  Martes  i^  Ce  hallaron  en 
$6  grados  ,  y  zj  minutos.  Jueves  }i  à  las 
§  y  média  de  la  majiana  >  fe  hallaron  poc 
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fin  al  Noite  dcl  Cabo  de  Santa  Maria  4  le — . 

guas  de  tierra.  Vicrnes  i  de  Abril  cftuvie-     '74^. 

ion  a  medio  dia  en  34  crados  ,  y  48  minu-  Voïacb  » 

tosai  tftc,  I  quarto  al  Nordcfte  dcl  Cabo  »-°»'g  »>e  ia 

de  Santa  Maria  ,  à  j  icguas  de  difhncia.  A  ??"  ^«^  }''' 

h  una  y  média  defcubrieron  ei  pan  de  azo-  ^*' 

car  al  Ouefte,  y  las  5  y  inedia  ^  fu  baX""^'"^'^ 

vcnto  una  cmbarcacion  ,  que   navcgaba  al 

Rio  de  la  Mata ,  y  Ai  vifta  ios  obligé  à 

|)i^pararlaartilleria,y  las  armas.  Sabado 

a  las  6  de  la  manana  ,  en  frente  de  Maldo- 

nado ,  dcfeubrieron  à  focavento  la  embir- 

cacion  del  dia  antécédente  ,  aterrada  ,  y  Ce 

reconocio  Uevaba  vêla  Latina  ,  y  à  liedio 

dia  echaron  un  gallardete  tfpafiol  en  el  palo 

mayor,  para  Uamar  la  cmbarcacion /que 

conocieron  fer  Taratana.  A  las  x  de  la  tar, 

de  ,  tenienrlola  mas  cerca  ,  echaron  vela  Ef- 

panola  ,  affegurandola  con  un  tiro  de  canon 

lin  bala  î  por  lo  quai  à  poco  rato  fe  acercô 

dicha  Taratana ,  que  vcnia  à  eareo  de  D. 

Jofeph  Marin     de  nacion  Francès  ,  quîcn 

dixo  aver  falido  de  Cadix  por  Enero  con 

Plicgos  de  Su  Magcftad  ,  para  el  Governa» 

dor  deBuenos-Ayres,  y  que  por  no  trac? 

praaico  del  Rio  ,  feguiria  la  derrota  de  eftc 

Navio  como  lo  exécuté  5  y  el  Lunes  4  de 

Abril     a  las  <  de  la  tarde,  dieron  fondoà 

très  léguas  de  Buenos-Ayres ,  y  à  las  ;  y 

média  entraron  Ios  très  Jefuitas  en  la  Lan- 

cha  con  el  Capitan  del  Navio,y  el  de  la 

Taratana ,  y  à  las   7  y  média  llegaron  à 

dar  cuenta  de  fu  arribo  al  Governador  de 

Buenos-Ayres  Dom  Jofeph  de  Andonaegui , 

quien  quatro  mefes  antes  Ios  avia  deTpa- 

Wado ,  de  orden  de  jiueftro  Rey  (  que  Dipç 
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g —  ffuardc  ,  )  à  cfta  demarcacion  de  la  Cofta, 
^^^  *      haflacl  Eftrccho  de  Magallancs. 
VoïAoE  LE      Lq      ç  çn  çrcneral  Ce  pucde  dccit  ,  es, 
CÔTE  PE  îî  que  dicL  Coifa  dcl  Occano,  que  fe  eftien- 
Mer.     Ma-  dc  à:.Cl:.  cl  Rio  de  la  Plata  ,  hafta  la  ultima 
•eiLAMiQui  ïjctt^  f  r,ntmcnte  de  cfta  America  Meridio- 
nal,  6  iiuftral,  y  fe  llama   comunmcntc 
Cojîa  de  los  Patagones ,   cfta  ficuada  entre 
los  i6  gradosy  40  minutes  y  los  jr  gra- 
des y  io  minutosdc  latitud  Auftral.  Corrc 
dcfdc  cl  Cabo  Sv  *"■  /.  ^tonio  ,  hafta  la  Ba- 
illa de  S.  Jorge  al  Sudacftc  :  dcfde  cfta  Ba- 
iiia ,  hafta  cl  Caba  blanco  ,  corre  Norucft- 
Sucfte  dcfdc  Cabo  blanco  ,  hafta   la  Ifla  de 
los  Reyes,  Norte  Sur  ;  y  dcfde  la  Tfla  de  los 
Reycs  ,  hafta  cl  Rio  Gallegos  ,  corrc  al 
Sur-Suducftc  ,  formando  varias  Enfenadas  : 
y  ultimamcnte  dcfdc  agui ,  al  Cabo  de  las 
VirîTenes,  corrc  ai  Sucfte.  Toda  la  Cofta, 
harfa  los  45  grados ,  es  ticrra  baxa  ,  y  di- 
cra ,  que  ccrca  de  ticrra  fe  halla  poco  fon- 
do.  Dcfdc  los  44  grados  ,  navegando   axia 
«1  Sur  ,  es  cafî  toda  la  ticrra  de  la  Cofta  bien 
«ica  ,  hafta  la  Bahia  de  S.  Julian  ,  y  en  44 , 
4j ,  y  46  grados  de  latitud  ,  fe  halla  mii- 
cho  fondo  ccrca  de  ticrra  ,  y  aflî  por  cfta 
altura ,  navegando  de  ncche ,  no  ay  que 
fiarfe  de  la  fonda ,  pues  fe  hallan  40  brazas 
à  una  légua  de  la  ticrra ,  y  cl  mifmo  fon- 
do fe  halla  muchas  léguas  la  mar  à  fucra. 
;  Defdc  S.  Julian  ,  al  Puerto  de  Santa  Cruz , 

es  la  ticrra  rafa  ,  y  hace  barrera  alta  en  la 
of illa  de!  mar  :  hallafc  en  todo  cl  inteime- 
dto  buen  fondo.  De  Santa- Cruz  al  Rio 
Gallegos  vuelve  à  fer  la  tierra  moderada- 
mente  alta  ,  y  lucgo  hafta  el  Cabo  de  las 

Virgeiies 


»>*  L  Histoire   nu  Paraguay.     41, 

Virgcncs    es    la    Coda    b.xa.  ^^' 

*'n  cl  Cabo  de  Matas  es  pdiVroP,  la  n,       ^M^. 

rier<i     à  ..ri  "    ''^  ccrcania  dc'Ja   Voi^ge  le 

tcna     a  caufa  de  las  JHas,  que  falc,  n,.    ^^'^°  ^"^  ^a 
^'^o  al  mar ,  y  I,  de  mas  a  VuTa   e.  I  ""^'^  ^'    ^^ 

de  la  Ifla  de  los  Keyes  Xâa  s        l'^'^"''''"^"* 

porloqualconviene^n^f^^^ahuranat'"* 
a  bucna  d.ftancia  de  ticria  "^^^r 

Los  yicnros ,  cjuc  coiren   en  eftos  n,t 

(obicaichos,  los  Siidjcftes  leva,»,,,         i 

nia,     yfo„caficic„ose„U™Vre*         ' 

bm.s  pctpc„dicula,«  ,  ca^CandolilÏTJo 

lueunas  vcccs  corre,  à  fottdela^o^'' 
y  un,,  al  No,  ce.  y  ocras  aHu"",^;  ^^^f/' 

enterD.iê;r"4f:n' •'■<''--« 

h  Bahia  de  San  G  cgodo  fe tfk  T  '  ^  '" 

liiente ,  delà  q„al ,  e„  „^„  de   neccrtitad 

piicHen  hacer  agnada  los  Navios     rndl  I  ' 

tenante  de  la  cSlbefta  feco     v^id^ 

no  fe  vè  un  arbol    ni  |,a„  J  '  î     ,  ^°  '  1"' 

kcerlcna  .riuelT,      .  ![       '"*"  ''  P»"^* 

fc  pu.d"  hîce,  !il'  •°""°'  '"="<'^"1« 

^  r  ""^ "- "■i<-ei  alî^iiii  POCO  pn   lo   n-i  •       i 

S^JuIian,  cndondefeTn    "        ?.^'"^  ^^ 
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4^4         Pièces  justificative! 
cha  pcfca  ,  y  abiindancia  de   fal. 

En  ticmpo  de  Vciaiio  fc  ficiuc  algo  de 


VoïAOE   LF  fiio  i  pcio  en  cl  Invicino  no  puccic  mcnos 

LONGUE  lA  lie  fer  cxcclTivo,  à  caufa  de  las   niuchas 

CÔTE  DF  LA  ,^içv^.s ,  que  cacn  en  las  Coidilleras.  Elias 

J^F^TxNmL-Ênof^un'^an  la  tierra,  antes  la  dcxan  tan 

feca  y  efteril  ,  qnc  parecc  incapaz  de  pro- 

ducir  fiuco  alj^uno.  Toda  la  Cofta  parecc 

que  cftà  deficita  ,  ni  hay  Indios  en  pnrte  al- 

gitna  cerca  dcl  mar,  defde  cl  Cabo  de  S. 

Antonio  al  Cabo  de  las  Virgenes ,    porquc 

liendo  la  ticiradc  la  Cofta  (alitioza  ,  è  in- 

fmdlifera  ,  no  ticnen  de  aue  mantenerfe  ; 

y  fi  en   alguna  parte  los  huviera ,  Imvic- 

ran  cftos  Navet^antesvifto  alt;unos  fuegos, 

o  humareda  ,cn  las  partes  dondc  furgicron, 

y  faUaron  en  tierra.  Por  tnnto  parece ,  que 

i       los  Indios  viven  muy  tierra  adcrltro  azia  la 

falda  de  la  Cordillera  de  Cliile. 

Hanfe  dcfcubierto  con  efte  viagc  y  rc- 
g'iftro  varias  falfedades  ,  que  ticnen  los 
dcrroteros  de  algunos  Viagcros  Eftrange- 
ros  ,  porque  en  quanto  à  los  Rios  ,  que  el- 
les fenalan  ,  fe  ha  vifto  aora  ,  que  fou  mia- 
ginarios.y  que  à  lo  masfolo  dcbe  dé  cor- 
rer  aguapor  ellos  en  tiempo  de  l!uvias,y 
nieves:  con  que  queda  claro,  que  defde  el 
B,io  del  Sauce  ,  que  es  el  que  otros  llamaii 
el  Defaguadero  ,  no  hay  otro  algun  Rio 
hafta  el  Eftrccho  de  Magallanes.  Los  Ef- 
trangeros  no  parece  que  tueron  de  propofi- 
to  à'regiftrar  Coftas ,  como  eftos  nueftros 
Efpanoles  ,  y  afTi  dixeron  aquellos  lo  que 
defde  lexosles  parecio.  Pudiera  fer  ,  que  a 
los  Efpanoles  fe  les  huviera  ocultado  aigu- 
»o ,  auncjue  hî^n  puefto  fumo  cuidado,  por- 


M  i'Hi5T0iRE  duPahaouat      -f, 

de  onze  pics  de  U,„^     '  "-"/"simelloseran 
de  los  caCeres    Z  'J"T'  ''"  ''"^'^o» 

Diarios  Eftrino-,.rr.l  '^"aden  diclios 

^1apas    hay  .nuc1,Tp'ef  "  N  ctL";/" 

-co'^.^?ii:;;:v'"p='-"^.v"°h^^^^^^^^ 

f  lones  .  /  OfCs  5^  o,  "'".".^^  ''.^■ 
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Pièces  iustificatites 
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LETTRE 

DE    D.    FERNAND   TRIVINO , 

Secrétaire  du  Conseil  RoÏal 

des   indes, 

A  L'AUTEUR  DE  CETTE  HISTOIRE, 

Avec  quelques   Eclaircidemens  fur 

plufieurs  points  ,  êc   le  Cacaloguc 

des  Pièces  qu'il  lui  a  envolées. 

A  Madrid ,  le  %i  Mars    1746. 

MON  REVEREND  PERE, 


^    J'Ai  reçu    dans   Ton  tems  l'honneur  de 
r/VEn-NAND  votie  Lettre ,  du  ftpt  Déccmbic   de  raii- 
Riviiîo^Anéc  précédente,  &  j'en   ai    retardé  la  ré- 


ï74<î. 

î-FTTn  F.    DE 

D. 

Tri VI 110  ,  A  née  pi 

l'AwTiuK..  ponte,  pour  me  préparer  à  la  faire  d'une 
manière  fatisfaifantc  ,  &  capable  de  rem- 
plir l'objet  que  vous  avex  eu  en  m'écrivant. 
Il  n'y  a  rien ,  qui  puifle  flarter  davantage 
mon  amour-propre  ,  que  l'honneur  d'avoir 
eu  quelque  part  dans  votre  fouvenir ,  &  de 
pouvoir  contribuer  quelque  chofe  à  la  per- 
fedion  de  l'Ouvrage  que  vous  avez  entre- 
pris. Il  cft  vrai  que  je  me  trouve  ,  par 
mon  Emploi  de  Secrétaire  du  Confcil  des 
Indes  ,  plus  à  portée  que  bien  d'autre?  de 
m'acquitter  de  cette  commiflionj  mais  il  faut 


»S  L'HisTOïRF.  DU  Paraguay.  4^7 
eyoucr  (\c  bonne  foi  qui!  eft  prcfou'i.npof- 
Iiblc  de  donner  les  Ades  &  les   Tieccs  pp- 


17-lé. 

parrcnantcs  a  l'Hiftoirc  du  Paraguav  ,  avec  L'^'^»^'=  "« 
cette  (étendue ,  cette  juftclTc  ,  &  cette  clar-  ^-  ^^V^"^ 
t^    que    vous  dcfire.   .    &    c^ue   d.r...d.lA^::^^: 

I  Ouvrage  pour  atteindre  à  (a  peifcaion  ; 

II  taudroit  pour  cela  copier  &  tranfcrire 
une  c]uantire  prcfqu'innombrable  de  cros 
Procès  de  Remontrances  &  d'Arrêts  du 
^onlcil ,  ce  qui  feroit  l'ouvrage  de  plu- 
iicurs  années,  &  dont  la  communication 
ncltpas  permifepoQr  le  Public. 

Ajoutez  à  cette  confidération  là  difficulté 
de  trouver  des  Copïftcs  afTez  cxads ,  non- 
iculement  pour  bien  écrire  ,  mais  encore 
pour  corriger  les  grofTcs  fautcs,qu'o!i  trouve 
tort  fouvcnt  dans  les  Originaux,&vouscon- 
noitrcz  clairement  que  je  ne  puis  m'eugaecr 
a  vous  donner  tout  ce  que  vous  demandez  , 
malgré  tout   mon  zèle  pour  la  caufc  de  la 
Kcligion  ,  &   tout    mon  cmpreflTement  à 
▼ous  obéir.  Tout  cela  m'oblige  à  me  tenir 
dans  les  bornes  de  la  poffibilité,  &  à  me 
contenter  de  vcns  cnvoïer  tous  les  Papiers, 
tant  imprimés,  que  manufcrits ,  lefquels  ! 
après  une  recherche  fort    cxade ,  ont  pu 
parvenir  a  ma  connoifTancc  &  à  mes  mains  . 
touchant  les  affaires  de  l'Evéque  Dom  Bcr- 
nardm  de  Cardenas,  &  de  Dom  Joreph  de 
Antequera,  &  la  fituation  a^ucllc  du  Pa- 
Mî^uay.  Ils  font  tous  énoncés  dans  le  Ca- 
talogue q-M  vous  trouverez  ci- joint ,  &  je 
vous  prie  fur-tout  de  remarquer  avec  un 
mur  examen  le  Décret  du  Roi,   expédié 
pîi-  fon  Confeil  des  Indes  le  i  de  Décembre 
1743.  Cette  feule  pièce  ,  dont  l'authenticité 

T  iij 


4ît  PZFXFS    JUSTIFICATIVIS 

•~~^       ne  peut  ccrc  révoquc^c  en  doure  ,  citant  Ic- 
*      gnlik'c  par  un  Sccrccaiie  du  Roi,  &   pie- 
r  r/R.VANp"'',^''  C«mmi,au  Bureau  du  iV-rou  ,  cft  en- 
Tiuvino  ,  A  Py^^  '^^  bactre  en  ruine  le  gros  Manufcrit 
lAuTiu»..   flpagnol  in-folio,  que    vous   m'apprenez 
vous  être  parvenu  ,   &   de  détruire  toutes 
les  infâmes  calomnies,  que  Ion  Auteur  ano- 
nyme y  a  répandues  contre  la  Religion  U 
la  droiture  des  Jcfuites  du  Paraguay. 

Ce  Règlement  a  été  précédé  d'un  Exa- 
men &  d'une  Enquête  la  plus  rigoureufe 
qu'on  ait  jamais  vue  de  la  conduite  tenue 
par  les  Jéfuitcs  depuis  plus  de  cent  ans.  La 
vérité  a  été  trouvée  &  découverte  à  la  fin, 
malgré  les  gros  nuages,  &  les  brouillards 
épais,  fous  Jcfqnels  elle  avoir  été  cachée 
par  les  Ennemis  de  la  Religion  Catholique 
;  &dc  la  gloire  de  la  Nation  Efpagnole ,  & 
tous  les  vains  phantômes  ont  difparu  à  la 
faveur  des  raïons  d'une  lumière  fi  écla. 
tante  &  fi  pure.  Je  compte  bien  ,  mon  Ré- 
vérend Père,  fur  votre  amour  pour  la  vé- 
rité &  fur  votre  droiture,  lors  même  qu'il 
s'agic  des  intérêts  de  votre  Compagnie  j 
mais  iJ  n'eft  par  non  plus  permis  de  fe  taire 
dans  CCS  rencontres  ,  ni  de  diminuer ,  ou 
d'énerver  la  force  de  la  vérité  par  une  trop 
grande  modeftie ,  ni  par  la  faulTe  gloire 
d'acquérir  le  titre  &  la  réputation  d'Au- 
.•eur  impartial.  J'ai  hi  l'Hiftoire  de  l'Iflc 
Efpagnole  &  de  la  Nouvelle  France ,  qui 
font  véritablen)ent  des  témoignages  irré- 
fragables de  votre  impartialité  ,  .  .  .  &  je 
me  flatte  que  vous  ne  réuflirez  pas  moins 
bien  dans  celle  du  Paraguay ,  laquelle  ne 
fera  pas  non  plus  moins  iotérelTaute  à  tous 


f 
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égards.  Je  me  trouverai  t- es  heureux  d'a- 
voir contribué  en  quelque  façon  à  la  ren 
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are  compictte  ,  &  je  vous  adrelfe  ce  cros  Lettre  de 
paquet  par  la  porte  ordinaire,  n'aïnnt  pas  ^- ^  "'''^'"' 
trouvé  de  Porteur  convenable  pour  vmis  ^^.^'J;;'"^^ 
<?pargncr  la  dépenfeduport ,  ni  aucun  au- 
tre canal  plus  sûr  pour  ne  point  ha/arder 
des  Pièces  de  cette  importance,  dont  la 
plus  grande  caution  cft  toujours  l'intérêt 
du  Bureau  des  Portes. 

Je  fouhaite  très  vivement  d'avoir  trouvé 
le  fecrct  de  vous  rendre  fatisfait  fur  cet 
article  :  &  je  vous  prie  de  me  donner  d'au- 
tres occafîons  de  vous  rendre  fervice  & 
de  vous  témoisjner  l'attachement  parfait 
avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être  ,  au  dc-là 
de  toute  expreflion  , 

Mon  TRES  RÉVBREND  Père, 

Votn  très  humble  &  obéifant  Serviteur, 

DoM  Fernand  Triviuo. 


îf 
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I  P    LETTRE. 

ji  Madrid  le  6  de  Juin  1746. 
MON  TRES  REVEREND  PERE  , 


I74<î.        _, 
îl  Lettre  ^  '^  ^  "^^^^  ^^^  ""  ^omeftiqiie  de  Monfieiir 
x-u  MESME,'^  Marquis  de  ValHcolmos ,    &   avec    un 
AU  ÀiisMs.    retardement    con(îd<Çrable ,    la    Lettre   que 
vous  m'aver  fait  l'honneur  de  m'ccrire  le 
4  Avril  ,  par  laquelle  j'ai  appris  les  Pièces 
&  les  Mémoires  ,  dont  vous  comptez  avoir 
befoin  pour  rendre  complerte  vorre    H-f- 
toired  1  Paraj;uay.    J'en  ai   fait  d'abord   I^ 
recherche,  avec  toute  la  diligence  pofilble, 
pour  remplir  votte  attente  ,  &  je  me  fiiis 
lervi ,   pour  y  réuflir ,  d'une  Perfonne  aulTi 
exadc ,  que    favante ,    &  afîez    aotorifcc 
pour  pouvoir  examiner  &  fouiller  les  Ar- 
chives ,  où  les  Pièces  &  les  Adesenquef- 
tion   fe   trouvent  avec  plus  d'ordre   &  de 
méthode  ,  que  partout  ailleurs.  Il  l'a  fait 
avec  tout  le  foin  &   toute  l'exaditude  né- 
celfaires,  &  il   a  forme  l'Ecrit,  que  vous 
trouverez    ci  joint  ,  par  lequel  il  a  tâché 
de  fatisfairc  à  tous  vos  doutes ,   &  de  ré- 
pondre à  toutes  les  objedions  des  Ennemis 
iies  Jéfuites,  ou  (  pour  mieux  dire  )  de  la 
vérité.  Je  fuis  fort  fâché  de  ne  point  avoir 
le  tems  de  vous  envoïer  ce  Mémoire  tra- 
duit en  François  ;  pour  'vous    en  faciliter 
rufag;e  ;  mais   mes  affaires  ne  me  le  per- 
mettent pas.  J'ai  pris  la  précaution  de  le 
faire  tranfcrire  par  un  de  mes  Elevés,  beau- 
coup plus  correÂ  dans  l'orthographe,  que 
Iccommun  des  Ecrivains ,  &  d^  faire  x&- 
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II    L^TTRE 
l'U     Ml  SIMfc  , 


Dt.  l'Histoire  du  Paraguay.  441 
trancht-r  robfciirité  &  Icmbarras  des  abré- 
viations ,  n'aïanr  confcrvé  ouc  celles  qu'on 
trouve  ordinaircmcnc  dans  les  Ecrits  de 
toutes  les  Nations.  Je  defire  fort  que  vous  v 
trouviez  tous  les  c^clairciircmcns ,  que  vods  ^"^  '''''*'" 
•lefirez  pour  rcndie  completre  votre  Hif- 
toire,  &  poui  contenter  votre  délicatefi-c 
fur  I  article  de  l  imparcialit(<,  dont  vousfai. 
tes  profefljon. 

Je  demeure  d'accord  avec  vous  fur  les 
précautions  qu  on  doit  prendre  fur  cela 
prfquil  s'agit  d'écrire  une  Hiftoire  ,  donc 
1  Auteur  peut  erre  foupçonné  de  partialité  : 
mais  je  croîs  en  même  tems  qu'en  cela 
camme  en  autre  cliofe  ,  il  faut  fuivrc  la 
rcgie  générale  ,  ne  quid  nimis.  La  force  de 

rl^rnlT"""''?^'"  grande  pour  ter- 
rajlcr  limpofture      fans   avoir  befoin  de 

fuivre  p.é  a  pié  fon   Adverfaire  ,  ni  de  le 
pouflcr  jufqua   fon  dernier  retranchement. 
U  huidroii  pour  cela  marcher  par  des  che- 
mins  trop  raboteux  ,  oupleùis  de  ronces 
&  dcpincs,    pcnaant  que   la   vérité  toute 
feule  éclaire  les  efprits ,  &  paffc  par-deffus 
les  ténèbres  du  menfonge. 
^  J'ai  remarqué  pluficu'ïs  fois  que  U  ciiti- 
tique  moderne ,   à  laquelle    nous    devons 
les  plus  grands   avantages,    scngaee  troa 
ayant  dans  bien  des    rencontres  f  pour  ne 
nen  avancer  que   ce  qui  eft  conftaté  par 
I  évidence  ^  n  étant  pas  poffible  de  prouver 
VL  ^.?„^;"^.^"^^3^j«ns  géométriques ,  des 
faits  d  Hiftoire  profane  ,  toujours  fujets  à 
lincerritude.  J'ai  même  trouvé  dans  la  bell- 
Hifloire  des   Révolutions  d" Efpame  ,  v>^t 
e  f^vant  Pcre  d'Orléams  ,  que  toujours  a:. 

Tv 
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— — — —  tache  à  Tes  mnximcs  Gfvcrcs,  &  comme  li^ 
174^.       &  c;,inortc  pnr  les  règles  de  In  ciirique  ,  il 
TI  I-KiTRE  a  lurprimé  des  faits      &  des    explcirs  de 
\[  M^sMK,  nia  N.uion,   dont    il  n'cft  pas   pcrrris   de 
nourer,  ccnnt  autorités  pnr   les  Aclcs   nu- 
thcnriques  ,  par  une  Tradition  conOantc  &? 
fuivic,  &  par  des  Auteurs  célèbres  &  con- 
temporains, ce  qu'il  a  fait    uniquenienc, 
parccqn'ils  avoicnt  un  air  ronancfque  ,  ou 
cjn'iîs  npprochoicnt  du  merveilleux.   Je  lui 
pardonnerois   très  volonricrs  cette  faute  , 
s'il   t^crivoir    comme   Poète  ,    &   non    pas 
comme    Hirtoricn  ;   pnrceqne    le    premier 
ne  doit  jamais   forcir  des  hornes  du  vral- 
femhiabîc  :    mais   il  y  a   des  vérités  ,  qui 
ne  le  fonr  pas  ,  &  nos  anciens  Efpacnols  Ce 
font    trouvés,    pendant   plu/îeurs    fîcclcs , 
dans  îe  cas  de  faire  des  cliofes  incroïables , 
«quelquefois  par  uneefpece  d'héroïfme  con- 
xtnôé  pnr  rufajn,c  continuel  des  Armes  ,  & 
quelquefois    aflUl-és    miracutcufemenr     du 
Ciel  ,  pour  réfifl-cr  aux  Ennemis  de  JefiK- 
Chnft  ,  dont  ils  étoicnt  environnés  &  op- 
primés. 

Je  profite  de  l'ancienne  connoiflancc  de 
Monfteur  de  Buffy  ,  qui  eft  près  de  partir 
d'ici  pour  Ce  rendre  à  votre  Cour,  afin 
(de  vous  faire  tenir  ce  paquet  avec  les  pré- 
cautions que  vous  avez  eu  la  bonté  de 
m'inniquer .dans  votre  dernière  Lettre  ;  & 
j'ai  rhojtineur  d'être  toujours  avec  une  par- 
faite con/îdération. 

Mon  TRES  RÉVÉREND  Père  . 
Voire  très  humble  &  très  obéiffant  Serviteur^ 
E>OM  ÏEKNAND   TRlVlûOf; 
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III     LETTRE 

A  Madrid  h  il  Juillet  1747. 
MONTRES  REVEREND  PERE. 

lo^AvrH  "'"  ''';°"7"'  ^'  ''""'  Lettre  du 
io  AvrI     que  plus  de  deux  mois  apti-s  ], 

àînh  f  "j""  '^8'""  ''^'"  ''  Bureau 
des  Dépêches  de  la  Guerre  ,  &  il  „\  a  eu 

piamr  de   fa  icaure.  Les  exprcffions     0,1e 

«  je    uis  foi    fâche  de  ne  point  rrouver  en 
•normes  quahtésnécefl-aires  pour  tes  mé- 

Je  n'ai    pas  perdu  un  moment  pour  me 
■"ettre  en  6at  de  vous  fournir  leséd  ,k! 
ciffements  ,    dont  vous  avez  befo  n  t  te 
finir  votre   Hiftoire  du  l'ara<;uay  ;  &'^vos 
demandes   ion t  fi  juftes  &  fi^judi  ieufes 
<!«  ,  a.  trouvé  des  difficultés  pour  yt 
sBrre  ru,va„t  les  règles  d'uneVain/cl 
"que  : ,  a,  pourtant  tâché  d'y  téuffir ,  c.m-^ 
me  vous  le  verrez  par  le  IWémoire  ci'joinr, 
&    e  ne  crois  pas  pofliblt  dy  ajouter  dau- 
t   spreuves      parcequeles'Aftes,   &  ]„ 
P=ces  originales  des  (iecles  précédems  font 
dans   i  Archive   Roïal  des  Simancas  dep°"s 
rente  ans  Ourre  cela  refprit  de  parti  C 
«guo,t  alors  contre  les  Jéfuites  du   pLL 
8"ay,  a  tait  cacher  ou  cnfcvelir  duis  1» 

T  y) 


AU   MEsME, 


I 


DU 
AU 
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—  poufiîere  plufieuis  pièces,  qui  parloîcnten 

'*'''  leur  faveur.  Je  compte  que  vous  pourrez 
ni  Lettre  fgjpç,  ^^  |jqj^  ufage  de  ces  derniers  dclair- 
^y  j^^£j,^g/ cillcmens ,  &  je  vous  prie  de  (upplccr  au 
défaut  de  mon  ftyle  j  défaut  toujours  iné- 
vitable à  un  Etranger  ,  qui  n'a  jamais  fait 
aucune  étude  pour  écrire  en  François  ,  & 
qui  ne  l'a  fait  qu'entraîné  par  le  cours  des 
affaires,  fans  pouvoir  donner  un  tour  na- 
turel aux  phrales,  ni  aux  penfées. 

J'ai  l'honneur  d'être    toujours   avec  un 
attachement  parfait  ,  &  refpcdlucux  , 

Mon  TRES  Révérend  Père, 

Votre  très  humble  &  très  obéijjant  Serviteur  , 

DOM  FiRNAKD  TRivino. 


f^f^ 
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REPONSE 

A  quelques    queftions   que  V Auteur 

avoït  faites  à  Dom  Fernand 

Trivino, 


I 


Article    premier. 


_    L  n'eft  pas  vrai  que  Dom    Sébaflien  Je      17.- 
Léon  &  Zaraté ,   ni   Tes  Succcffeurs  Dom       ,/ 
AnHrd  Garaviro  de  L^on  ,  &  Dom  Jean.u  m/sm'e" 
i^ialqucz    de   Valvcrcîé,    encore    moins  leAUMEsMS. 
Père  Nolafco  ,  aient  été  défavoués,  ni  châ- 
tiés par  la  Courd'Efpagne  ,  pour  ce  cjn'ils 
avoienr  fait  en  faveur  des  Jéluites  du  Pa- 
ragnay  j  &  le  Manufcrit  Efpagnol  mancjue 
entièrement  à  la  vérité  ,  lorfqu'il  dit  que  le 
premier  fut  mis  en  prifon  pendant  vingt- 
<ieux  ans ,  &  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.    Il 
eft   vrai  qu'en    1648,  auquel  tems  il  fut 
nommé  Gouverneur  Provifïonnel  di'  Para- 
guay ,  comme  le  Parti  de   l'Evéquc  écoic 
alors  fort  nombreox  &  très  puiffant ,  il  ne     * 
fe  trouva  point  en  état  de  s'acquitter  Je  fes 
Commiffions,   &  fut  quelque  tems  errant 
&  comme  fugitif  dans  cette  Province  j  puif- 
que  quand   11^  eut  raflemblé  fes  forces  ,  il 
vint  à  bout  d'exécuter  tout  ce  qui  lui  étoic 
ordonné.  Il  fut  reçu  à  l'Aflomption  com- 
me Gouverneur  i   après    avoir   défait    le« 
Rebelles ,  il  y  rappella  les  Jéfuites ,  &  fie 
réparer  leur  Collège  à  fes  frais.  Les  chofes 
allèrent  encore  mieux ,  &  la  Province  chau- 
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'  ! 
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gc.i  enticrciiH  lu  île   f;Kc  npics  la  Scntcricc 
rcniUic  p.ii   l  om  AiiHix-  Gaiavito  de  I  con. 


AU  MtSMi 


iRÎpoNsf.  la  pjjj^  fj,j  rctablic  dans  la  Province  ,  &  ce 
ij.     Jiii;c    Viiitcur  cil    tue    rccomncnic  ,  niant 
depuis   excicé  pendant  plus  oe  vini»!  ans 
la    Charge   -d'Oydor    dans    les    Audiences 
Roïales  du  Pérou.  Tout  cela  crt  narré  par 
le  Dodcur    Xarqne    dans    Ton    Hirtioiic, 
Chapitre    4I  ,  numéro  7,    &  conflr.té  par 
lin   Anct  du   Roi,   donné   d;ins   fou  Con- 
fei!  des   Indes,    le  premier  de  Juin  KÎ54, 
avec    pleine    connoilfan.e    de    cauCc  ,     & 
après  avoir  examiné  tous  les  Aél:es  &  tou- 
tes les    Procétlures   faites   au    Parai;uay   à 
l'occafion  de    la  révolte  de  l'Evcque  Dom 
Bernardin  de  Cardenas.    l'ar  cet  Ariét  ,  il 
fut  aulîî  déclaré  c]ue  le  Père  Nolafco  mé- 
ritoit  une   entière  approbation  de  tout  ce 
qu'il   avoit   fait  ,    au  fujcc    des    Jéfuitcs  , 
comme   leur    Jugc-Confervateur  ,    &     on 
împofaun  illence  perpétuel  aux  deux  Par- 
tis. 

Quelque  tems  après  le  Confeil  des  In- 
des,  voulant  coûter  la  racine  de  ces  trou- 
bles ,  tenta  le  moicn  de  faire  venir  l'Evc- 
que en  Efpaç^nc  fous  le  prétexte  d'y  être 
C'uendu  -,  mais  n'aïant  pas  été  poHlble  de 
l'y  engaç^cr,  il  fut  nomné  Eveque  de  Po- 
payan ,  afin  de  l'éloigner  du  Paraguay  i 
mais  il  n'accepta  point  cet  Evéché  :'il  fut 
enfin  obligé  de  fe  contenter  d'une  penfion 
de  deux  mille  piaftres  ,  &  on  l'obligea  de 
nommer  un  Provifeur,  pour  gouverner 
fon  Dioccfe,  avec  l'approbation  de  l'Ar- 
chevcque  de  la  Plata  ,  fon  Métropoli- 
tain. 
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U)I, 


prou  c  par 


lendii  HnisfonConfciMcioa 


cMais      '747. 


nie  Confc.I  pnr  le  Pcc  Hyncintl.c  Père'    '^^    ""«« 
fû^T"  P?^^"'  ^^"  Provinces    des  ;^:- --./ 
caom.    '    1"^"'   Pom-  ^^ctruire  route.   les 

ri    Tm'.^V""^^"   '«  inipoOures  iuvcn- 
J^cs  a  Mndr.d  .\  à   Rome  pa,  le  F.erc  San 

ncs  Parrifnns   d.    "^om  Hernardin  de  Car- 
dcnas,  qui  fe  flattoienr  que   le  Pane    donr 

i;;travaiiloienràr,:,pJ,a.el/Rc^iit 
r<fvoqucroic  &  ann.llcroic  la  Sentence  mo- 
noncce   parleJuç,e.Conre,vnre.rde'    K^ 

cr.m.nel    d.gnede  mort  &  dc^rre  privé  de 

Pc  cPerezfî,  encore  voir  au  Conreil," 
f'J:V?''^  't'^^^H"^^^"  Frère  Vil!  li' 
on  nvoic  préfc-nté  à  la  Cour  de  Rc>me   & 

ARTICLE    SECONiy. 

UOBsFRVATioN  Taifc  fiif  la  cfifficultc?  de 
placer  Dom  Barrhe.-mi  de  Aldunarc^-  dans 
ia  Gouvernement  du  Par.^uay  eft  très 
bien  fondée  parcequefFedivemenc  il  n'eut 
ama.s  que  le  titre  de  Gouverneur,  aïant 
été  nomme  en  iTZf:  il  étroit  alors  Caui- 
taine  d  Infanterie  dans  la  Garnifon  de 
Bncnos-Ayres.  C'éoîr  un  Homme  à  pro- 
jets il  vouloir  pou/fer  fa  fortune  par  tou- 
tes iortes  de   moïens ,  même  illicites.  li 
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-     promit  cîc  découvrir    l'Empire   imigînaîrC 

&  les  grandes  richcffes  des  Jéfuites  du  Pa- 
Reponsr  Facuay  ,  &  il  en  obtint  le  Gouvernement  ; 
•u  MisMi.    "^•''^  ""^  maihenreule  ait  a  ne  ,  c)ui  lui  ar- 
riva ,  &  qui  le  deshonnon  ,  aircta  la  fou- 
gue de  Tes  delTcins.  Elle  n'avoit  appar2m- 
ment  pas  encore  éclaté  en  Efpa^ne  ,  lorfquc 
le  Roi  dans  Ton  Décret  de   1745  luidonnc 
le  titre  de  Gouverneur  du  Parao;uay.  Il  faut 
aulTi  obferver  que  Dom  Jofeph  de  Ante- 
quera  ne  fut  point  nommé  par  le  Roi  pour 
le  Gouvernement  du  Paraguay  -,  mais  pro- 
.vifionncllcment  par  TAudience  Roialc  des 
Charcas ,  dont  il  ctoit  Membre. 

Article    troisième. 

Messire  Dom  Jean  Vafquez  de  Apuero 
'  alla  par  ordre  du  Roi  à  Buenos-Ayrès  au 

commencement  de  l'année  1734  ,  chargé  de 
TEnquéte  des  raalverfations  des  Finances 
de  cette  Province  ,  &  d'autres  Commiflions 
importantes  &  fecretes  touchant  la  Contre- 
bande &  le  Commerce  défendu  avee  les 
litrangers.  Il  s'en  acquitta  tiès  bien  ,  & 
comme  on  poiivoît  l'efpérer  d'un  Magif- 
trat ,  qui  avoit  de  grandes  qualités.  Il  ne 
fut  de  retour  en  Efpagne  que  vers  le  milieu 
de  l'année  17^9,  &  il  fut  d'abord  récom- 
penfé  de  Tes  fervices  par  une  place  dans  le 
Tribunal  Criminel,  ou  Chambre  de  Juftice 
de  la  Cour  ,  qu'on  appelle  ici  la  Sala  de 
Alcaldes  de  CafayCorte.  Puis  ,  en  1744  , 
il  fut  nommé  Confeiller  du  Confeil  des  In- 
des ;  aïant  auparavant  rendu  un  témoignage 
très  éclatant  de  la  bonne  conduite ,  de  l'in- 
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nocencc  ,  &  de  la  grande  utilité  des  Jc'fui- - 

tes  da  Parjgnny  ,  ce  c^ui  ne  contribua  pas       '^"^7. 
peu  a  la  juftice  qu'on  leur  rendit  ,  dans  le        Rki-ovsï 
De.recduiS  Décembre  174  ^  ,   furie   "an- °"  ^"'■«^s» 
port  dun  Témoin   irréprochable  &  prei-  ^"  ^**^*- 
<iu  oculaire. 


Vous  trouverez  cî-joînt  un  Exemulaîrc 
auchentique  ,  &  nutliorifé  en  bonne  3i  duc 
forme  de  la  Rétraél,iiion  judiciaire  &:  fo- 
lemnelle  du  Capitninc  Dom  Gabriel  de 
Cuellar  &  Mofquera  ,  faite  en  :6u  par 
devant  Dom  Jean  Blafquez  de  V.ilvcrdé 
Gouverneur  &  Juge  Vifîtcurde  la  Provinc? 
de  l  araguay,  dont  le  courenu  mérite  votre 
attention,  &  même  celle  du  Public,  ren- 
fermant un  abrégé  des  calomnies  ,  &  des 
per^cutions  que  les  Jéfuites  venpient  de 
louftnr,  parles  brigues  &  par  la  violence 
de  Dom  Bernardin  de  Carcfcnas  &  de  C%9 
Paitifans. 
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PlFCES    EN- 
VOI É  E  S     A 

l'Auteur 

yARD.FERN. 

TKivnlo. 


CATALOGUE 

DES  PIECES  TANT  IMPRIMEES 

que   munufcritcs  ,  cnvoiccs  à  CAii. 
tcur   par     Dom    F  EKN  AN  D 

Tri  V I n  o, 

I.  \J  Ne  Copie  impriim^c  de  la  Dcclara- 
non  faite  par  la  Congrégation  des  Car- 
dinaux du  Concile  de  Trente  le  premier 
de  Septembre  1657  ,  touchant  la  confé- 
ciation  de  Dom  Bernardin  de  Cardenas 
Fv^que  du  Paraguay.  ' 

*-^"^  Copie  imprimée  &  authentîc]uc  de 
la  Déclaration  faite  par  le  même  Evcque, 
{c  premier  d'Oaobre  1^49,  par  laquelle' 
il  avoue  que  les  violences  &  les  excès 
commis  dans  la  Province  du  Paraguay 
avoienc  ét^  faits  en  vertu  de  Tes  ordres. 

3-  V"^  Copie  imprimée,  authentique  & 
iegalifée,dela  Sentence  prononcée  par 
D.om  Gabriel  de  Peralta  ,  Doïen  du  Cha- 
pitre de  rAffomption  du  Paraguay ,  Ju- 
p,e-Confervateur  des  Jéfuites  ,  délégué 
du  Saint  Siège,  le  ii  de  Janvier  1651 , 
contre  les  Officiers  de  Guerre,  Echevins 
&  autres  Perfonnes  de  ladite  Ville  ,  qui 
avoient  fuivi  la  partialité,  &  obéi  aux  or- 
dres du  même  Evéque. 

4.  Un  Extrait  manufcrit  de  plusieurs  Sen- 
tences rendues  &  des  Déclarations  faites 
en  faveur  des  Jéfuites  fur  les  mcnics 


I>E    L»Hl8TOTRE    DU    PARAGUAY.     4^! 

affaires  de  Dom  BcrnarHindc  Caidcnas. 
Une  CopicinipiifT:(lcàLima,en  i<5j8. 


1747. 


T        t,'!  ^'^"^'■*"' ^'s  P'-onoiK<<cs  pnrDom   Pi^crs  kk- 
Jcnn  Rlafqucz  de  Valverdé  ,   Oydor  de  ^  " '^  ^^  ^    a 
i  Audience  Roïale  des  Cliaicas  &  Gou-  ^'^^^-^"^ 
vcrncur  du  Pnrngnay  ,  d^^-clarant  fauflcs  TaV^'o"'' 
&  calomnieufes  toutes    les  Accufations 
faites  contres  les  JcTuitcs  du  Paraguay  au 
fu;cc  des   Mines  dor  ,  qu'on  pr?tcndoic 
que  ces  Religieux  renoient  cachées  dans 
les  Terres  de  leurs  Ri^dudions. 

tf.  Une  Copie  de  la  Lettre  écrite  par  le 
Gouverneur  de  la  Province  de  Bucnos- 
Ayrcs  au  Préfident  de  l'Audience  Roïnic 
des  C  harcas ,  le  1 8  de  Janvier  U  c  c  ,  en 
faveur  des  Jéfiiiics  du  Paraguay. 

7.  Une  Déclaration  authentiaue  ^'légalifée 
faite    lc5d'Oaobrei7Z4,  parl^Mef- 

T.ru    ""'''?  9°"^  '^^'^""  ^e  Chavarri 
&  Vallejo ,  Echcvin  perpétuel  de  la  Ville 
de  1  AObmption  touchant  les  opérations 
de  Dom  Jofeph  de  Antequerr. 
«.Une  Copie  authentique  &  légalifée  de 
k  Requête  préfentéc ,   le   i6d"0<5lobrc 
1714  >   parle  Capitaine  Dom  Jean  Ca- 
valero   de   Anafco,  Echcvin   perpétuel 
de  la  même  Ville,  pour  lui  demander 
labrolution  des  Cenfures  qu'il  avoir  en- 
courues par  tout.ce  qu'il  avoit  fait  contre 
Jes  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus,  pour 
obéir  aux  ordres  de  Dom  Jofcph  de  An- 
tequera. 
5.  Une  Copie,  authentique  &  légalifée, 
de  1  exhortation  faite,  le  13  de  Janvier 
Vns^  5  par  le  Corps  de  Ville  de  l'A/Tomp- 
tJon  a  l'Evcque  du  Paraguay ,  pour  ar- 


il  ' 
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1747.  ^^^^^  le  cours  des  excès  du  même  Ame- 

voïÉEs   a'"^-   U/ie  Copie,  authentique  &  légalif<^e, 
l'AuTF.uR        de  l'Arrêt  de  l'Audience  Roïalc  des  Char- 
yARD.FhPK.     cis  ,  rendu  dans  la  Ville  delà  Plata,  le 
TMvino.         premier  de  Mars  17  ij  .en  faveur  des  Jé- 
Tuircs  ,  nu  fujctde  la  même  affaire. 
II.  Une  Copie,  authentique  &  iégalifée, 
de  deux  Lettres  écrites  .le   i8  de  Mai 
i7if ,  par  l'Evêquc  du  Paraguay  à  l'Au- 
dience Roïale  des  Charcas  ,  en  faveur  des 
Jéfuitcs  fur  le  même  fujet. 
11.  p<^claration  authentique   &    légalifée, 
faite  ,  le  18  de  Juin  1715  ,  par  JeanOr- 
tiz  de  Vcrgara,   Notaire  Roïale  &  Pu- 
"•  blic  de  la  Ville  de  PAfTomption  ,  tou- 
chant l'cxpulfion  des  Jcfuites  du  Collège 
de  TA/Tomption  par  ordre  de  D.  Jofcpk 
de  Antequera. 
ij.  Deux  Lettres  originales  écrites,  le  }o 
de  Juin  i7iy  ,  par  l'Evêque  du  Paraguay 
au  Roi  Catholique  ,  &  an  Père  Confel- 
feurde  Sa  Majefté,  touchant  les  cxccs& 
les  crimes  du  même  Antequera. 
14.  Une  Copie  d'une  Lettre  écrite  par  D. 
Jofeph  de  Antequera  ,  datée  de   fa  Pri- 
fon  de  Lima,  à  l'Evêque  du  Paraguay, 
&  de  la  Réponfe  de  ce  Prélat ,  imprimées 
à  Lima  en  1711. 
3;.  Une  Copie  ,  imprimée  &  authentique, 
du  Décret  du  Roi  Catholique  ,  expédié 
dans  fon  Confeil   Suprême    des  Indes, 
le   i8  Décembre   1745  ,  lequel   juftific 
les  Jéfuites  fur  tous  les  points  des  ca- 
lomnies publiées  contr'eux  ,  &  fait  quel- 
cjues  réglemcns   couchant   la  manière, 
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donnls  doivent  fe  comporter  dans  leur 

ReHudions.  Ce  Décret  ,i\  accompagné      '747- 

Ayies  au   Roi,   &  de  deux  autres  Let-^«'^  =  s  a 
de  ce  Prince  aux  Jéfuites  pour  les  fcli    ^'A>^TEu^ 
citer  (ur  leur  juftification  pleine  &  en- î-''"''-?'"*' 
t.erc    &  les  exhorter  à  coLinuer  à  ?c  ^""''' 

la.  Le  tout  imprimé  avec  le  Décret    par 
•rdre  de  Sa  Majcité.  ^^f",i>ar 


fi, 
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AbiPONES  (les) 
réduifenr  la  Ville  de 
Corriencès  à  une  gran- 
de extrémité  ,  117. 
Succès  d'une  négocia- 
tion avec  ces  Indiens, 
118.  Ils  ravagent  les 
environs  de  Cordoue, 

IJO. 

Aguero  ,  (  Dom  Jean 
Vafquez  de  )  Cona- 
millaire  envoie  au  Pa- 
raguay par  ordre  du 
Roi  ,  5  f .  Sa  Lettre  à 
ce  Prince  ,  <j6.  Pour- 
tjuoiil  refufe  de  vifiter 
les  Réduftions ,  y  9.  Sa 
Lettre  au  Premiet  Mi- 
n  if  Ire  d'Efpagne  ,  60. 
Ce  qu'il  peufe  de  la 
Réponle  des  Jéfuites 
au  Mémoire  de  Barua, 
65. 

Aguilar ,  (  le  Perw  Jac- 
ques d'  )  fa  Réponle 
au  Mémoire  de  Ba- 
rua :  ce  qu'en  penfent 
le  Commijraire  Roïal 
&  le  Confcil  des  In- 
des, 51  ôc  fuiv. 

Andonacgui  (  D.  Jofeph 
d'  )  Gouverneur  de 
Rio  de  la  Plata  :  fon 
«autrage  en  fe  rendant 


â  Ton  Gouvernement , 
4- 
Arellano,  )  D.  Antoine 
Ruis  de  )  Sa  déclara- 
tion ôc  la  protcllation, 
61. 

BB 
Endiere  ,  (le  Père 
Dominique  ;    les  tra- 
vaux chez  les  Zamu- 
cos ,  41. 

Bocas,  (le  P.  Antoine) 
les  tentatives  inutiles 
pour  la  convcrfion  des 
Chiiiguanes,  jS'. 

Borillos.  Converliondc 
CCS  Indiens  ,51, 
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